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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

ET

C O N Q^U ESTES
DES PORTUGAIS.

Dans le nouveau Monde,

,
LIVRE CINQUIE'ME.

Peine Albiiquerque corn^ ^n N.de
mencoit-ila,gouterleplai- j q^
fil* que devoit lui cauler le 1/09/
changement de fa fortune

,

plaifir qui coniîftoit dans la fatisfac- nTAT'^
non légitime & jufte de fe voir déli- alphon,.
vre d une perfecution outrageante , d'Albu-

piutôt que dans la joye maligne de %TyT
voir fon rival humilié , puifque les ^""*-

Tome II A

^.^<' e f*v
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MfiUlL.

# CONQUESTES DES PORTUGAIS
""""' grandes âmes ne font pas capables
A N N. de de ces bas fentimens , qu'il eut une

J. C. nouvelle mortification , à laquelle il

M 09* ne s'attendoit pas, & qu'il fut obli-

DoN Emma- g^ de diflîmuler. En voici l'occafion.
HUEL Roi. Le Bailli Amatal , qui avoit battu

d'Al^J^***^
dans la Mcditerrannée la ilote que

Q.UERQIJE le Caliphc avoit . envoyée en Ane,
Couver., pour y charger des bois de conftruc-

tion , ayant rendu compte au Roi
Ae fon expédition & du defTein que
le Calipihe avoit de fe fervir de ces

:bois , pour faire pafler une fîotc

dans les Indes fur les inftances que
lui en avoit faites le Zamorin , Don
Manuel piqué contre ce dernier ,

qui l'avoit déjà affez ofFenlë par la

guerre obftinée qu'il faifoit aux Por-,

tugais ) réfolut de s'en venger d'une

manière éclatante, ôc de faire un ef-

fort confîderable , pour le ruiner ei;i

détruifant fa ville capitale. Pour cet

effet il arma cette flotte de quinze

Vaiffeaux & de trois mille hommes

,

dont je viens de parler. Et quoique

ie motif apparent de ce grand arme^

ment fut d'être en état de s'oppofer

i la flote du Caliphe , les vues fe^

crêtes de la Cour ayoieixt prinçipa-f
I



DANS LE NôiTV. Monde. L. v. i
lemenr pour but la dcftruaion de •

^^^^^"^- A N N. de
Don Fernand Coutigno grand Ma- J.C

rechal du Royaume , homme vif, 1509.
entreDrenant, & qui aimoit lagloi- dokh...,
re , demanda au Roi d'être chargé '^^ej-^oj.

de cette expédition, & le Roî , qui Alfhons^

aimoit, le lui accorda volontiers , ^.fn"^;,
nu lit expédier \ç^s ordres que Cou- couvEit*

tigno voulut , & le rendit abfolu.
''""^^

ment indépendant du Viceroi & du

.

Gouverneur pour cette journée , afin
qu'il en eift: tout l'honneur.
Açrès le départ d'Alméïda , le

Maréchal ne tarda pas à intimer fa
commiffion. Il voulut d'abord pref-
lentirle Gouverneur, & lui fit por-
ter la parole par Gafpar Pereira,
Secrétaire de la Couronne dans les
Indes. Après cette première ouver-i
mre i\ parla lui même , & pria Al-
buquerque

, non feulement cfe ne pas
le croifer dans une chofe , qui na-
turellement ne devoit pas lui plaire ,
nais de vouloir bien comme parent

^ comme ami , faider en tout & le
leconder. w Vous avez , lui dit-il ^
« acquis alTez d ^ gloire jufqu'ici par
«itar^t de belles aâdons que vous avez.

Aij



4 CONQJTESTHS DES PORTUGAIS *

-- Z:^:^ V faites. Il vous reftera encore beau-
A N N.^ de „ coup à faire après mon départ pour

J» ^* »} vous immortalifer. Laiffez-moi me
ï5^9« » fignaler auffi un peu dans la feule

poN Emma- m occafion pour laquelle je fuis venu.
NU EL Ro^. ^ jg j^ ^^^^ p^ij^j. ^g .£^^^ dans les

D*Aiiu.°"" " ^^^^s ^ Je ne porte point envie i
w fes richeffes : Je n'ai d'autre paflîon

j» que de me faire quelque honneur.
« J'efpere que l'amitié & le fang qui
i> nous lient &: qui rendent tous les

»> biens communs entre nous , fe^

«ront que vous ne m'enterez pas

•> l'avantage de pouvoir me faire un
« mérite , qui ne peut obfcurcir le

w vôtre , ni même entrer en parallèle

a» avec une partie dos diofes que
> vous avez faites , ôc qui vous ont
wdcja mis en réputation d'un des

M plus grands Capitaines. <*

Les obligations qu'Albuquerque
avoir au Maréchal étoient trop gran-

des ôc trop récentes , pour qu'il vou-
lut lui refufer une demande qui pa-

roiflbit fi raifonnable. Et quoique je

croyc qull la fentît très-vivcment

,

& qu'elle lui déplût très-fort , il y
répondit cependant fort bien , & fe

«)mporta jufques au tems de l'âaioii.

r

^
•4



DANS LE Nouv. Monde. Z.V. y
d^ine manière qui ne donna point——

•

d'oHibrage. Ank. db

. Le Roi de Cochin , à qiri le projet J. C.

fut communiqué , l'approuva. Mais 1509.

il fut d'avis qu'il falloit , avant que don EmmA.

de rien (latucr , prendre langue de «""Roi.

Coje-Beqiii , l'ancien & fidèle ami ^.jj^^'^f
«"

des Portugais, de qui on fçauroit au querque

;ufte l'état où étoit la Ville de Calicut. ^X?""
On apprit en effet de lui que le Za^
tnorin étoit aduellement occupé dans

les terres fur fa Frontière , à faire

la guerre à un Prince allié du Roi
de Cochin : Qu'il y avoir peu de

Naïres dans la Ville, par comparai-

fon au gvand nombre qui y étoit

lorfque le Zamorin étoit préfent :

Que d'ailleurs la Ville étoit fans dé^

fenfe du côté du Nord , mais aifez

bien défendue au midi 50a il y avoit

à quelque diftance une maifon de
plaifance du Zamorin , nommée le

Cérame ^ laquelle ayoit un bon en-

clos & un tort retranchement biert

muni d'artillerie ; Qii'enfin il y avoit

un grand coup à faire en brûlant

vingt batimens neufs , qui étoienC

furies chantiers ,' & qui étoient defti-

nés pour faire le voyage de la Méquc*
A uj



il

CONQÎJISTIS

'expédition ayant été réfoluc fur

DBS PORTUGATS

î^N. de ces avis , on en fit tous les
J» C. tifs avec toute la

prépara-

diligence po&ble
509. Mais pour en cacher le deflfein on

«?°rl„","^- f
''"'"°" <î"e fous ces préparatifs

At,„o«sB fnccrnoient que la carga.fon de
DAi.i,. quelques Vaifleaux y qu'on fe dif-

cZZ' f°^°" ^ ^j^« P""-- Po«r le Portugal.
"*"*• ^'^^"^ "^'^ néanmoins qu'on

attettat, on fut averti , & tout fe
trouv.a prêt â Calicot pour les re-
cevoir.

Toutes chofes étant en état , l'ar.
inec compoféc de trente Vaifleaux
diftingués en deux Flotes , dont l'une
étwt appellée la Flote du Pottu-
gal

, commandée par le Maréchal

,

&.1 autre a Flore des Indes con-
duite par le Gouverneur Général

,

partit le dermcr de Décembre i<oo,& arriva devant Calicut le fécond
Janvier de l'année fuivante.

^
Les Généraux tinrent confeil à la

vue de la Ville , où il ne paroiflbit
aucun mouvement

, quoiqu'il y eût
trente mille Naïres diftribués dans
les portes importans. Le Maréchal
renouvella alors à Albuquerque fon
ptcmier compliment , & lui fignifia



DANS L« NOUV. Monde. Z. V. ^
"Il foiihaitoit commari<idcr Tavant-quil iv.ui..4».^x. vw*»..i.*.xv.^. *^,«„v-^

garde. Albiiquerque y confentic quoi-
n n. ag

que à regret, foit qu'il craignit les
J**^'

fuites du naturel impétueux& ^tour- ^
^*

di du Maréchal , foit qu'à l agc avan-
j,JJ^ Ro?^^

ce où il étoit il fe laillat piquer d'un .

point a honneur de jeune homme. d'Albu-

Mais en y confentant , il rc&la telle-
^«"-^u»-

itient les chofes , qu'il ne voulut pas neuh, .

s'éloigner du Maréchal r Qu'il fut

ordonné qu'ils iroient tous les deux

de concert chacun à la tête de fa

Flote, & défendu aux Officiers par

un ordre exprès attaché au grand mât
de chaque VaifTeau de mettre pied ^
terre.avant les Généraux. Albuquer-

qnc vouloir par là être toujours à

portée de modérer l'ardeur trop

Doiiillante du Maréchal , ou lui en-

lever par voye de fait un honneur
qu'il ne lui cedoit qu'en paroles 6c

par pure bienféance.

Manuel Pazzagne vieux Officier

augura mal de cette difpofîtion- Il

ne put s'en taire , & dit qu'il y avoit

peu à efperer d'un corps qui avoit

deux têtes. Il ajouta qu'étant afTez

heureux pour avoir vu mourir qua-

rte de Ces enfans dans le litH: d'hon^»

A.
• •

.



* CONQPÏÏSTES I5ES PoRTUGAT^

Ann de Indes il auroit encore l'avantage
^>^- de lui faire le facrifice de lui-même

15 lo. en cette occafion. Il avoir renvoyé

.^:l:r ^" ^^^q^i^^^^e de Tes fil. en Portugal,

A.PHCKSH T'^l''^ '/ ^'^' P'^^" ^i"^ 1^^ I"des
d'Albu- leroient Ion fepulchre , & celui de
Z^t^: F^^qiie toute fa famille.

NEïM, La Flore du Maréchal étoit compo-
lée de brayesOfEciers, gens de diflin-
â:ion, mais qui étant nouveaux ve-
nus

, ne connoilïoient pas le pays ,& ignoroient la manière d> faire la
giierre. Celle du Gouverneur avoir
auffi pour premiers Officiers des fuî>
alternes qu'il avoir fallu fubftituer
aux anciens Capitaines

, que lear
haine pour Albuquerque avoit obli«
ges de s'embarquer avec le Viceroi-,
pour ne pas relier expofés i la ven-
geance d'un homme qu'ils avoient
trop offenfé. C'étoit déjà un afl'ex
mauvais pronoftique. Ce qui fe palTa
après que l'ordre eut été affiché, fut
d'un préfage encore plus funefte j
car l'émulation s'étant mife parmi
ks Officiers des deux Flotes&par«
nu la jeune NoblefTe^au lieu de pren-
dre de la nourriture 6c du repos ^



GOUVER.-
NEUR.

t.

EAKs LE Nouv. Monde. L*y* p

afin d'être plus alerte le lendemain

,

-

chacun s'emprefTa de s'armer , £c de A n n. de

prendre fa place dans les chalou- J» C
pcs 5 où ils palTerent toute la nuit, 15 lo.

de forte que le matin ils étoient épui- don Emma-

fës de veiiie , de fatigue , de faim & **"" ^°'-

de foif qu'ils fentirent enfuite bien ^f'^^"^^^*

plus cruellement durant l'extrême querqub

chaleur du jour & de Tadrion.

Les chaloupes s'étant mifes en

mouvement & approchant du rivage

our faire la defcente j trouvèrent

[a mer qui y i)rifoit avec beaucoup

de violence.^ Elles furent reçues ou-

tre cela contre leur attente par l'ar-

tillerie du retranchement & du Ce-
rame y. qui ne laifTa pas de les in-

commoder beaucoup 5 & l'auroit fait

bien davantage , fî les batteries eut
fent été plus au niveau de l'eau.

Albuquerque fit comprendre alors

au Maréchal qu'il étoit plus expé-

dient que les chaloupes fe feparaf-

fentj& que chacun d'eux à la tête des

fîens allât dcfcendre où il pourroit.

Cela fut fait. Le Maréchal , qui comi-

ptoit toujours d'avoir l'avant-garde

,

ne fe preffoit pas , & fut defcendre

adez loin. Mais Albuquerque ufant
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KUEL ROI.

^LPHONE
d'Albu-
QUERQ.yE
CoUViîC-
M£VR,

^ ^'^ CONQÏJESTES DES PoRTUGAIf
de plus de diligence 6c coupant plu^A N N.de court , gagna d'abord la terre f &

J' ^. après un léger combat s'étant rendu
M 10* maître du retrancKement , il alla

Bon Emma- droit au Cérame
, qui éroit éloigné

^°^- d'une portée d^arbalefte. Il y trouva^
tine afTez forte refiftance , mais s'en-
étant encore emparé , fogens y mi-
rent le feu.

Le Maréchal , qui n'étoit pas cti^
core arrivé au retranchement , ayant
apperçu le feu s'écria qu'il étoit tra-
ni

, & entra dans une furieufe co-
lère. Puis jettant fon eafque & ks
armes qu'il tenoit à la main , il fe fit

donner une toque & une canne. Albu.
querque étant venu à lui fur ces entr©-
« faites..* Eft-ceainiî , Seigneur Al*
i» buquerque, lui dit-il, que vous gar-
»*dez la paroleque vous m'avez don-
« née?Vous voulez avoir le plaifir d'é-
» crire auRoi que vous êtes entré le
» premier dansCalicut^mais je lui ren-
« drai bon compte de tout , ôc je lui
» ferai connoître ce que c'eft que cette
» canaille d'Indiens , dont vous lui
yy faites de loin un épouvantail. Il
"le comprendra bien quand je lui
»» dirai que je fuis entré dans la Ville-
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DANS IH NOUV. MONDE.L. V. Il

â> la toque en tête & la canne a la
—

w main. « Il dit cela avec tant d'em- A n n. de
|?ortemcnt , qu'on croïoit qu'il al- J. C.
Joit le frapper du bâton , ôc que quel- 1 5 1 o.

que chofe qu'Aibuqua-que pût dire DokEmma-^
pour fa juftifîcation

^ le Maréchal ''"^^ «•<>'.

n'en voulut recevoir aucune , & fe Alphonsb

laifTa tellement tranfporter dès^ors ^u^^k^Ûe
a la padîon , qu'il ne fut plus capa- Couver..

bie d'écouter Gonfeil. ^ **'"^'

Ce|)endant ayant fait venir l'in-

terprète
, qui connoiflbit le pays , il

lui demanda où étoit le Palais du *

Roi , de lui dit de le conduire où
il pût trouver des hommes à com-
battre. Car, difbit-iljon ncpeutap-
peller ainfî ceux qui fe font rendus
avec tant de facilité. L'interprète lui
montra le Palais de deiTus un petit
tertre. Il pouvoirWen y avoir de-là
une Jdemie lieuë. Le Maréchal dé-
terminé à y aller , donna ordre i
Pierre Alphonfe d'Aguiar fon Capi^
taine Lieutenant de prendre deux
petites pièces d'artillerie> ôc ayant
Fait battre aux champs fe mit en
marche avec huit cens hommes, fai-
fant dire au Gouverneur qu'il pou-
voir le. fuivre , ou faire ce qu'il vou-



^
^^ CoNQJTESTES DES Pc5RTtrGAr.Ç

'^
droit i qu'il ne s'e» mettoit pas efl

>i N N. de peinCé

J- C. Bien qu'Albuquerqne fut extré-'

^5 1 Cl. memenr piqué , ôc qu'il comprît bien
Don Emma- le danger où la témérité du Mare-

Z\\
''°''

^^^^ ^^^°" ^ précipiter
, il le fuivit

i>a"bT'^ ^^^<^ ^»x cens Portugais & les Mala-
QUînciin bâtes de Cochin. Mais auparavant il

donna ordre à Don Antoine de No-
rogna fon neveu , â Simon d'Andra-
de , & a Rodrigues Rabelo qu'il laif-

foit avec trois cens hommes , de
veiller à la garde des chaloupes , d'y
faire tranfporter le canon du retran-
chement & du Cérame, & de brû-
ler les Navires qui étoient fur les
chantiers, ce qui fut exécuté fan»
aucune oppofîtion.

Qiioique le Palais du Zamorin fut
défendu par le Gouverneur de la Vil-
le & par un grand nombre de Naï-
res,ils firent û peu de refiftance^
que le Maréchal , qui ignoroit que
leur fuite n'étoit qu'un ftratageme,
fe confirma davantage dans l'opinion
qu'il avoit conçue de leur lâcheté,
êc du mépris qu'on en devoit faire.
Manuel Pazzagne l'avertit en vain
ct^ètre fur Cqs gardes , d'empêcher
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Con monde de fe débander , de met-

tre incefl'amment le feu au Palais

,

& de regagner les bateaux. Comme
il étoit fatigué à n'en pouvoir plus ,

jufques-là qu'il avoit fallu le porter

en chemin , & qu'il ne pouvoit fe

foûtenir , il dit qu'il vouloit fe re-

pofer quelque tems , & s'affit. Les

Portugais ne manquèrent pas de fe

répandre dans le Palais , pour piller

les richeffes dont il étoit «plein. Les

Naïres qui étoient aux aguets les

-voyant epars , firent leur cri ordi-

naire pour fe ralTembler. Déjà on les

voyoit paroître de tous les côtés.

Albuqucrque , qui arrivoit alors au

Palais 5 voyant les Naïres s'attrouper

ne voulut pas y entrer , & envoya

dire par deux fois au Maréchal d'en

fortir. Le Maréchal lui fit répondre

qu'il gagnât les devants , & qu'il le

mivroit dans peu , lorfqu'il verroic

le feu bien attaché endifferens en-

droits. Il en fortit en effet pour lors

,

mais il étoit trop tard. Les Naïres

raffemblés l'ayant fuivi l'obligèrent

à revenir fur eux , accompagné feu-

lement de trente hommes. On com-

battit ave^ âifez de courage pour J n^

A N N. de

15 10.

Don Ï.MM.K*

NU EL Roi.

Alphqksb
d'Albu-
QUER.Q.U1
GOUVE^-
NEUB- j
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ver Ja vie au Maréchal. Mais ce Sei-A N N. de gneiir , ayant reçu une blefTure d la

J. C. jambe , qui le fit tomber fur Ces ee-
1

5 1 o. noux
, il Te défendit U quelque tems

DonBmma- en cette pofturc , & fucconxba en-
«UHL KO,, fin fous 1. multitude des coups avec

A"r" ^^^^^ Pazzagnc
, Lionel Couti-

Q.UERQUE gno
, Vaz de Silveira Ôc quelques

GouvEi.. autres Officiers au nombre de treize.
Albuquerque qui avoir gagné les

devants , ayant appris le danger où
rc trouvoit le Maréchal , revint fur
les pas ôc accourut avec un gros de
troupes. Mais comme les ennemis
etoient en grand nombre , il ne pue
pénétrer jufques à lui. Il eut dlil-
leurs aflez â faire pour fe défendre.
Car comme il fe. trouvoit dans un
lentier fort étroit ôc fort profond
hs Naïres qui étoicnt au-de/Tus diî
chemin ôc qui le dominoient , Tat-
taquerent à leur aife de haut en bas

,

fans que les Portugais
, qui étoient

fort ferres, pufTent .faire ufage de
leurs lances. Aucun des coups qu'on
leur çortoit au contraire ne tomboit
en vam. Albuquerque fut bleffé lui-
itieme de trois flèches , dont deux
ta percèrent le bras gauche , la troi..
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iîéme le frappa au vifagc , quoique
affez légèrement ; mais il reçut un A n n. de
fi grand coup de pierre dans la poi- J. C.
trine , qu'il en fut renverfé ôc privé 1 5 10.

de tout fentiment. Il eût péri en cet- Dom emma*

te occafion , fans la bravoure de Gon- ^^^^ *°^'

zales Quemado fon Enfeigne , qui d^l^J^T**
fe fit tuer à fes côtés , de fans le le- auERaus

cours de Dieso Fernandes de Béia, ^^yj^"-'^

qui fat des eftorts extrêmes pour le

lauver , & qui Payant fait mettre
fur un pavois , le porta en .cet état

jufques aux chaloupes.

Depuis ce moment ce ne fut plu«

qu'une déroute général. La frayeur

ayant fuccedé au courage , on ne vit

plus que Portugais fuir , jettant leurs

armes pour mieux courir. Les Naï-
res qui étoient à leurs troufles en
tuèrent beaucoup. Mais ils furent

contraints de s'arrêter à l'arrivée de
Diego Mendes de Vafconcellos &:
de Simon d'Andrade d'une part , ôc

de Don Antoine de Norogna & de -

Rod igue Rabelo de l'autre , qui ve-
noient au fecours .des fuyards. Mal-
gré cela la terreur étoit fi grande*
que la plupart jettc^cnt ^encore Ieur$

armes pour fc fauvèr , quoique pexn



N£Ull.

î^ C0NQ.ITESTES DES Portugal~" Tonne ne les pourfuivît. Le dernierA NN^ de qui entra dans les chaloupes , futhC George BoteHo^ qui fut iong-tems
'5^0- occupé à ramafïerces armes éparfes.

t)oN Emma- Chacun des deux partis ennemis
NUEL ROI.

^j^^Ij. yiyenient la perte qu'il avoitAlphonse c '^ r^ r^ l
©•Albu- *^ite en cette occafion , fans goûter

Gouv^^
les avantages qu'il avoit remportés.
Les Portugais affligés de la mort du
Maréchal & de quatre-vingt des
leurs , dont la plupart étoient gens
de diftindtion ; mquiets fur les blef-
fures d'Albuquerque , qui fut quel-
que tems entre la mort & la vie j

abbatus par la honte de leur -défaite >

&: encore plus humiliés par la lâcheté
qu'ils avoient fait paroitre dans leur
déroute en jettant leurs armes , fe
retirent à Cochin , où ils ofoient i
peine fe montrer.

D'autre part le Zamorin reçut uA
.tel échec dans cette journée, qu'il eut
de la peine à s'en relever. Il périt
dans Caiicut par le fer ou parle feu
plus de trois mille perfonnes , en-
tre lefquelies fe trouvèrent le Gou-
verneur de deux Caïmales. Mais la

perte des hommes fut ce qu*il y eut
se lïioins fedîble pour ce Prince»

5»
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Prince»

Sa Capitale , fes Palais , Tes Tcm- "T
——7*

:it la nouvelle de ce .P^^'J?**^^faires. Il appriv x^ — ...^..^ «^ — ^ukL Roi
defaftre dans le tems qu'il faifoit la .

guerre en pays ennemi avec aVan- d'Albu-

tage. Sur le premier avis il délogea g^u^^,®
de nuit fans trompette, ôc arri- neuk.\

va le quatrième jour après le départ

d'Albuquerque. Le feul premier coup

d'œil du ravage qu'avoit fait le feif

le mit hors de lui-même. Mais quanct.

il eut appris le détail de l'adion,-

& qu'il y avoir eu fi peu de Porlu-'

gais tués j il entra dans une relie

indignation contre la lâcheté de fes^

gens , Ôc fur-tout ê&s Maures de la

Ville 5 qu'ayant aflemblé c^ux-ci , il

en vint jufques a les menacer de les

chalTer de fes Etats. En effet il faut

avoiier que Calicut fe défendit mal

,

ôc qu'à l'exception de ces Naïres *

qui pourfuivirent les Portugais dans
leur retraite , tous avoient très-mal

fuit leur devoir jufques-là. Il n'y

avoit prefque point eu de refifhnce '

en plufieurs attaques , & enfuite ds
part& d'autre amis èc ennemis roui?

Tome llx ^
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furent plus attentifs au pillage , qu'àA N N de fe battre en honnêtes geL. ù grTnd
J. <-. nombre- des morts fe trouva être de
1510- femmes, denfans & de plu/îeurs

î)onEmma. autres que lesflammes enveloDoe--" -. rem V ou enfia de ceux qui coiiant
a 1 éivi au pillage , furent furpris ,& fe virent obligés de céder à h
iprcc , a laquelle rien ne peut re^
lifter.

'^

Lefeul qui profita folidemcnt du
malheur commun fut Albuquer ue.
Car , outre que la mort du Maqré-
chal le dclivroit d'un ennemi qui
l eut perdu a la Cour, il eft certin
qu 11 n eut jamais ofé entreprendre

,

s il eut vécu, de lui enlever la fllote
quil avoit amenée de Portugal,
amfi quil fit à Pierre Alphonfe d'A-
gmar qui fuccedoit au Maréchal ,dont il etoit Capitaine Lieutenant.
tt lans ce coup hardi que fit Al-
buquerque en cette occafion , il eût
ete moins un Gouverneur Général

,

qu un Capitaine garde-côte hors d'é-
tat de rien entreprendre.
En fuccedant à Alméïda dans le

Gouvernement des Indes , Albuquer-
que Ac fuccedoit ni à tous fes hon-

i/4

Il

ë
A

i

i}

e^
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oits. Le Roi

de

il

immanuel faifant reflexion A n

qu'un homme feul ne pouvoit veil- J. C.

1er comme il faut à cette immenfe 15 10.

étendue de pays, qui s'étend dcJ^^u^MUAi
. 1 ^ *^i r> rr NU EL Roi,

.

puis le Cap de Bonne-Elperance,
.r.,«««<•

jufques aux extrémités des Indes , d'Albu-

avoit réfolu de la partager en dif-
c^ouv^j*

ferens Gouvernements. Et com - neu».,

me il avoit toujours dans l'idée que ".

le principal objet étoit les environs

de la mer Rouge , dont il vouloic-

abfolument rompre le commerce >

-

il voulut appliquer là ^^^ principales

forces. Pour cela il en fit un Gou-
vernement particulier , qui s*éten-

doit depuis Sofala jufques à Cam-
baïe. Il y nomma George d*Agiiïar

'

qu'il y envoya avec une flote. Per- .

uiadé enfuite que le Gouverneur des

Indes auroit peu à faire , fur-tout'

après la deftrudion de Calicut , il lui

donnoit ordre d'envoyer à George
'

d'Aguïar les Galères & les Brigan-

tins qui avoient été faits à Anche-

dive 5 & qui ctoient dcftinés à faire"

la courfe fur la Côte du Malabarjcom-

-me s'il lui eût été facile de garder^

«ette Cote fans ce fecours , ou com»*

B'^iji
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US rien à craindre.

NU EL Roi.

Alphonsb
ï)'Al.BU-

GoUrEK.'

A xT A ^f
^^^ ^^^^ ^lï

t'*"* l'en a crainare.^ N N. de D autre part Emmanuel avoit auflî
J-^- envoyé une flote vers Malaca fous
M'^- U conduite de Diego Lopts de Si-

DoN Emma- quéïra
,
pour y établir un Gouverne-,

ment diftind:. Ainfî le Gouverneur
des Indes borné au feul Indoftan

,

le' trouvant réduit prefque d rien,
c etoit moins une grâce dans la réa-
lité qu'on avoit faite à Aibuquerque
de l'en revêtir , qu'une efpece d'af-
front

, puifqu'on ne le mettoit la en
l'ôtant des environs delà mer Rou*
ge, que pour le tirer d'un pofte, qui
dans les vues de la Cour , étoit ce-
lui qui devoit être le plus confide*
rable.

Mais Aibuquerque
, qui fçavoit

mettre à profit les conjonctures du
rems , fe fervit à propos de fa for-
tune & de fa politique pour renver^
fer tous ces projets , attirer tout à
lui

3 & y faire trouver encore le bien
du fervice. Il commença par Pierre
Alphonfe d'Aguïar. Il tâcha d'abon^
de lui mfinuer qu'il ne convenoit pa'
a la fituarion d^s affaires

, qu'il ra-
menât toute cette flote 'en Portu-
gal^ qu'après le défaflre arrivé à Ca*

îA

w
',''•'

"^^
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DANS LE Nouv. Monde. ZL.r. it
licut , il éroit dangereux que le Za-

morin réduit au dcfcrpoirnc rifquât A n N. de
le tout pour le tout , afin de Te ven- J. C.
ger; qu'il ne tâchât de foulevcr les 1510.

Princes de l'Inde amis ôc ennemis donFmma-
des Portugais , qui profiteroient d'au- ^^^^ ^^''

^
tant plus volontiers de l'occafion de ^j-^"^^^^

I Jes perdre , qu'il- venoientd'appren- ^^k^u
dre par le v dernière diferace , que ^^^'^^^-

.

les Portugais n etoient pas invmci^
blés j rr, cju'après le départ de cette

ilote, il feroit d'autant plus facile

de les vaincre , qu'ils refteroient.fans

défenfe , & ne feroient pas encore
revenus de l'abattement de leur dé-
faite. Aguïar ne Ce rendant point 5

le Gouverneur le prit fur le haut ton.
Il lui dit nettement que puifqu'il

s'obftinoit à vouloir ce qui étoit con-
tre le fervice du Roi , il en écriroit a
la Cour , & au'il lui feroit demander
compte des deux pièces de campar
gnc dont le Maréchal lui avoit con-
fié le foin , & qu'il avoit fi lâche-
ment perdues •>, Calicut.Comme d'A-
^uïar i voit véritablement ce rcpro*-
che à Ce Caire , il fut étourdi de cet-
te propofition , & devint par là fi

docile , qu'il en pafTa par tout ce.que
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Don Emma
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Alphonse
d'Albu-
Q.UERviyE
Gouver-
neur,
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jç Gouverneur voulut. Et celui-ci

A N N. de fentit fi bien Ton avantage cjie , lorf-

J. C. que d'Aguïar faifoit le rétif fur quel-
15x0. que article ,11 lui envùyoit tleman-

der où étoient les deux pièces de
campagne. Enfin il le reduifit à fe

contenter de trois vaifTcaux , de
quinze dont la flote étoit compofée ,

lui enleva jufques à fcs trompettes

,

Se l'expédia ainfî pour le Portugal,

Il étoit plus difficile d'éluder la

deftination que le Roi avoit faite

pour le Gouvernement de la mer
Rouge, fi la fortune ne l'eût bien fé-

condé. La flote nombreufe de douze
yaiffeaux que le Roi y envoyoit

,

ayant été toute difperfée par une'
furieufe tempête , George d'Aguiar
qui la commandoit , alla périr fur les

Ifles de Triftan d'Acugna. Les autres

vâifieaux fuivirent diverfes routes

,

&c fe rendirent pour la plupart aux
Indes. Edoiiard de Lemos , neveu
d'Aguïar à qui il fuccedoit , ayant
attendu envain à Mozambique pour
les rafTembler , ti'en put reciieillir

qu'un périt nombre , avec lefquels il

alla hyverner à Mélinde , ôc prit en-

fiiitele-chemin de Socotorao où il ne

t
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DANS LE NOUVEAU MoNDE. L,Y. ly
put joindre , ce qui l'obligea de con-
tinuer fon chemin jufques à Ormus. A n n. de
Là il ménagea fi bien toutes chofes, T. C.
[qu'il engagea Atar à lui. payer le 1510.*

[tribut annuel des quinze mille Sera- ^^ ,
W--L* n.' I' . ti Don Emma-Tphms ftipules avec Albuquerque ; nuel roi.

|,mais il ne put jamais obliger ce Mi- Alphonse

iniftre à lui relHtuer la Citadelle, ni
^'A"^'

même a lui permettre d établir une gouveb.-
,

S faffcorerie. Atar croyant alors de- "'^"'^V

i' voir s'appuyer fur les liaifons qu'il

I
avoir avec le Vicerôi Don François

'Jd'Alméïda , & n'avoir rien àcrain-

^
dre d'Aibuquerque 5 dont il fçavoic
la difgrace & la détention à Cana-

,/nor 5 éluda toutes fes demandes. ^
4. Lemos ayant refté près de deux'
, niois devant Ormus , vivant en très-
ihon commerce avec \qs Maures &
en fort grande fecurité , en partit

;

pour venir regagner Socotora , &
* dépêcha de Mafcate Nugno Vaz de '

Silvéira au Gouverneur d.Qs Indes ,

pour lui demander les galères & les
batimens que le Roi avoit mis dans
fon reffort. Vaz arriva précifément
dans le tems que le Maréchal & le:
Gouverneur fe difpofoient à l'en-
^reprife de Calicut. On n'eut pas de



Alphonse
d'Albu-

GOUVEB,,
HiVA,

2*4 CoMQÎTETES »ES PoRTtJGAlS~ peine à lui perfiiader qu'il MoitaN
A NN. de tendre les fuites de cette affaire, à

J •
C. laquelle il voulut avoir part , & où

^5^0» il foûcint bien l'idée qu'on avoiî
Don Emma- de fa bravoure j car il mourut dans
KUEL Roi.

|g 1^^ d'honneur , en volant au fecours

du Maréchal j & après avoir tué trois

Naires de fa main.-

Après la mort de Silvéîra , le Gou-
verneur Général fit repartir fur le

vailfeau qu'il commandoit, Antoine
deNoguera, parent de Lemos , avec
des provifrons pour rafraîchir Soco-
rora , & avec une Lettre qu'il le

chargea de lui remettre. Dans cette

Lettre , Albuquerque s'excufoit à
Lemos- fur la fîtuation de fes affaires

qui ne mi permettoient pas d'en-
voyer un plus puiffant fecours ; mais
il lui promettoit , que , dès qiie fa

flotte feroit en état d'être mife en
mer, il iroit le joindre , & qu'alor3

il lui confîgneroit les galères &: les

brigantins , félon les ordres de la

Cour. Cependant il le prioit de lui

envoyer Don Alphonfe de Norogna
(on neveu, que le Roi avoit nom-
mé Gouverneur de la Fortereffe de
Cananor.. 4^

Au

>0
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Au bout de quelque tems Albu- '

querque lui envoya encore un autre A n n. de

Vaiflëau chargé de provifions fous J. C.
la conduite ,de François Pantoffa, 1510.

avec une Lettre fort gracieufe , mais donEmma.
pleine de pareilles excufes pour juf- nuei, roi.

tifier fes délais, Lemos , à qui tout a^phonsi

cela neconvenoit point, ayant perdu ^^r^^^Ûe
prefque tout fon monde par les ma- 'go"^^* -

ladies , & s'étant vu contraint d'aller
"'"''^

a Mélinde pour y rétablir fa fanté

,

fe réfolut enfin de partir lui-même
pour les Indes , afin d'y folliciter en
jjerfonne ce qu'on ne pouvoir lui re-

fufer ian5 violenter les ordres de la

Cour. Albuquerque , qui vouloir
lui donner quelque fatisfadbion , le

reçut à bras ouverts , & s'appliqua

à lui faire tant de complimens ^
tant d'honneurs & tant de carelTes ,

fous prétexte de rendre juftice â fon
mérite , & de tenir une conduite
différente de celle qu'Alméïda avoir
tenue à fon égard , que Lemos

,

dont la vanité étoit afTez flattée par
toutes ces demonftrations , fut très-

fatisfait pendant quelque tems , ôc
n'eut pourtant autre chofe que de
telles paroles & de purs compU-

Tûme IL . q
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T T mens , comme je le dirai plus au

y^P long dans la fuite.

-'* * Les vues qu'avoit la Cour fur 1 e-

^ ' tabliflement d'un autre Gouverne-

^vIlKoi^'
ment à Malaca , furent encore moins
faftidicufes au Gouverneur par le peu
do fuccès qu'eut Diego Lopés de Siy

qucïra dans fon entreprife j ce que je

vais maintenant raconter.

Siqueïra étoit parti de Lijfbonne le

5. Avril 1508. avec quatre Vaif-

feaux. Il avoit eu ordre de recon-

noître en pafTant l'fle de Madagafr-

car ou de faint Laurent, & de s'in-

former s'il y avoit des mines d'or &:

d'argent , des épiceries & autres denr-

rées félon les avis qu'on en avoit

donné à Triftan d'Acugna , qui

,

quoiqu'il n'y eut rien trouvé de tout

cela , n'avoit pas lailFé d'en faire de
belles relations à fon retour. Siqueï-

ra aborda l'ifle du côté du large

,

toucha à plufieurs ports , & y re-

cueillit plufieurs des malheureux qui

s'étoient fauves du naufrage de Jean
Gomez d'Abreu. Mais n'y ayant riert

trouvé lui-même de conforme aux

efperances qu'on en avoit conçues ,

il continua fa route vers riflç deQei-

\
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lan , qu'il ne put gagner , le vent ,

l'ayant mal fervi j de lorte qu'il fut A n n. de
obligé d'aller prendre port à Cochin , j, q,
ou il moiiilla le 21. Avril 150c;. ,'

J^
après avoir mis plus d'un an dans ^ .
cette navigation, ^,Z iT'
Almeida le reçut fort bien, ôc ayant Alphonse

vu fa commiflîon , il lui donna un '''^^^''^

Vaiiïeau de renfort avec foixante S'ouv^*
hommes

, parmi lefquels il en em- ^^"""^
'

•

barqua quelques-uns comme bannis

,

& dont le feul crime étoit d'avoir
été favorables a Albuquerquc. Avec
ces cinq voiles. Siqueïra partit de
Cochin le 19. Août de la même an-
née

5 & ayant pris connoiflTance de
4'Ifle de Ceilan le troifîéme jour , il

traverfa le goiphc de Bengale cou-
pant fur l'Ifle de Sumatra, rangea en
chemin les Ifles de Nicobar , &
prit port à Pcdir , après quelques
jours d'un afTez beau rems.

l'Ifle de Sumatra la plus grafide dés
Ifles de la Sonde, a félon l'eftima-
tion des Maures qui l'ont mefurée

,

fept cens lieut's de circuit. Elle eft
diftnbuée en plufieurs Royaumes
peuplés par deux fortes d'habitans ,
aont les uns qui font les anciens na<.

Cij
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turels du pays , font idolâtres , ÔC

A N N. de quelques-uns même fi barbares, qu'ils

J. C. fe nourriiïent de la chair de leurs

1510. ennemis. Les autres plus recens ôc

Don Emma, plus policés , foQt originairement

NUEL Roi. Arabes & de la fedte de Mahomet.
AiPHONSE Comme cette Ifle eft la plus grande

de ces quartiers , elle eft auflî la plus

riche en épiceries, pierres précieu-

fes, mines d or , de cuivre, de-

tain & de fer , ôc en toutes fortes

d'autres denrées.Le milieu de l'ifle eft

plein de hautes montagnes , dont

l'une a un Yolcan célèbre , ôc jette

du feu ôc des flammes comme les

monts Gibel ôc Vefuvc -, mais fur

les Cotes il y a de belles campagnes

très-fertiles ôc couvertes d'arbres de

toute efpecê. On y en voit fur-tout

un reiTiar^^uable par fa fingulariré -,

c'eft celui que les Portugais appellent

Vuirhre trifle de jonr ^ parce .que le

jour il paroît entièrement dépouil-

lé, mais tous les foirs au coucher

du foleïl i^s boutons s'épanoiiilTent

,

ôc pouffent des feuilles ôc des fleurs

d une odeur très-agréable , qui tom*

fcent toutes , dès que le foleil repa-

iroit fur l'Horizon* La ligne qui coupç
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l'ifle prefque par le milieu , la rend
^

fujette à de grandes chaleurs. L'air y
A n n. de

cft d'ailleurs allez mal fain , dit-on , J* C.

pour les étrangers. Les Sçavants font 1 5 i o.

partagés entre cette Ifle & celle de DonEmma-

Ceilan , j^our fçavoir laquelle des
**^^^ °^*

deux eft la Taprobane des anciens. d'Albu^^*'

Comme Siqueïra étoit le premier qufrque

Portugais qui eût abordé cette Ifle , hlvk^

ôc qu'elle pouvoit paflèr pour une

nouvelle découverte j il obtint des

Rois de Pedir'& de Pacen , avec

qui il fit alliance , fans traiter ceperi-

dant qu'avec leurs MiniftreSjla permi-

flîon de planter un poteau aux armes

de Portugal , ainfl qu'en avoient ufé

les premiers Découvreurs -, mais com-
me il n'avoir pas intention de s'ar-

iç;:er là, il fit voile peu de jour^

après pour Malaca , où il arriva le

II. Septembre.

Malaca étoit alors une Ville de

l'Orient des plus riches & des plus

délicieufes. Située au-delà du Golphc
de Bengale fur la pointe de la célè-

bre prefqu'ifle qu'on croit être la

Cherfonefe d'or des Anciens , Se

fur le bord du détroit qui la fépare

de rifle de Sumatra, elle femble en

Ciij
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effet être là placée pour être le ceft-A N N. de tre du commerce de l'Arabie & de

J- ^- rindoftan d une part ; de la Chine ,M 10- du Japon , des Philippines & des

^^T.lor'T'^' ^^^' ^^ ^^ S°"^e ^e rautre.
Pente cependant , elle ne comptoir
gueres que trente mille fèiix. La ri-
vière, à l'embouchure de laquelle elle
cft

, la coupoit par le milieu , & en
faifoit comme deux Villes fort lon-
gues & fort étroites , unies enfem-
ble parun feul pont de bois. Les
habirans prefque tous Mahome-
tans d'ongine & de Religion, vifs

,

fpirituels, aimant le plailîr , y me-
noient une vie fort douce de très-
conforme aux idées de leur fede.
L'abondance des pays voifms leur
fourniflant toutes les délices cgn-
tribuoir à leur vie voluptueufe , au-
tant que leur opulence , qui étoit
tdle^qu'on ne comptoit leurs richelTes
que par plufîeurs Bahm d'or ( cha-
cun de ces Bahars contient quatre
quintaux

} On n'y eftimoit pas un
homme riche , Ci dans un même jour
il ne pouvoir mettre en mer trois ou
quatre VaifTeaux , & les charger ri-
chement â Cqs propres dépend. Elle
avoir été autrefois de la dépendance

il

È
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du Royaume de Siam *, mais Mah- —

—

mud , qui regnoit alors , en avoir A n n. de

fccoiié le joug , & il faifoit fi bien J« C.

agir les rellbrts de fa politique chés 15 lo.

les Princes voifins , & chés les Mi- Don Emma-

nillres même de fon légitime Sou- ^"^^ ^°'-

verain , que ce puiiïant Monarque , u^VbuT^*
ou négligeoit , ou n'ofoit entre- Qi/En-ojJE

prendre de le réduire à fon devoir. J^^^''^"-*

Mahi^d inftruit des motifs de

la venu(fl[u Général Portugais , en

flit bien aile , ou fit femblant de

Têtre. Il lui donna audience avec

toute la pompe qu'aftedent les Rois

de l'Orient Le traire fut figné de

part & d'autre , le ferment fait fur

la loi de Mahomet d'une part , ôc

furies faints Evangiles de l'autre. Le
Roi aiîîgna enfuite une maifon com-
mode dans la Ville , dont Ruy d'A-

mvio 5 qui devoit être le facteur

,

prit pofielfion 5 & dès ce moment les

Portugais prirent tant de confiance

dans les carefies du Prince & du
Bendara fon oncle , qu'ils fe répan-

dirent dans la Ville fans aucune pré-

caution. Cependant les Maures de
l'Indoftan établis à malaca , enne-
mis jurés des Portugais & naturel.

C mj
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lement jaloux d'un traité qui dévoie

A N N. de préjudicier à lairs affaires , fe don-
J-C. nercnt tous les mouvemens qu'ils
i)io. s'éroient donnés ailleurs pour dé-

DonFmma- créditer les nouveaux hôtes. Ils ne
wuelRoi. manquèrent pas jpour les rendre

odieux , de rappeller tout ce qu'ils

avoient fait à C^iiloa , à Ormus de
dans le Malabar.. Les faits étoientfî

parlants Ôc expofés avec dm couleurs
fi vives , qu'ils firent d'^ord tout
l'effet qu'ils fouhaitoicnt. Les Mau-
res trouvèrent d'autant plus de faci-

lité a leurs deffeins pernicieux , qu'ils

fçurent mettre à leur tête deux hom-
mes d'un très-grand crédit. Le pre-
mier étoit un nommé VtemHtis Ja-
ve de nation , à qui on donnoit le

titre de Raïa que prennent tout les

petits Roitelets du Malabar. Il étoit

fî puiflant dans Maîaca , qu'on lui

comptoit iix mille efclaves mariés

,

&: un bien plus grand nombre d'au-
tres qui ne l'étoient point. Le fécond
étoit un Maure Guzarare , qui faifbit

l'office de Sabandar ou de Conful
de fa nation.

Ceux-ci ayant tourné l'efprit du
Roi & du Bendara ou premier Mi-

• !
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tiiftre , il fut conclu entre eux c

le confeil fecret du Prince , qu'on A k n. de

tâcheroit d'attirer les Portugais dans J. C,

quelque piège pour fe défaire de 1 5 1 o.

tous en même tems. Cette réfolution xicm Emma-
fut prife contre l'avis de l'Amiral nu^^l roi.

& du Tréforier général des finances , Alphonsi
*-* A 1 ./• D AtBU-

qui ne purent goûter cette tranilon. QUEnauE

On ne nédiceoit rien cependant gouver.-
1 ' • neur

pour endormir les Portugais , &
couvrir les mauvais delTeins qu'on

avoit conçus contre eux. Mais com-
me c'étoit principalement du Géné-
ral & des principaux Officiers qu'on

vouloir s'alîiirer , & qu'il étoit diffi-

cile de les attirer à terre , 1# Roi

,

pour les mieux tromper > fit publi-

quement tous les préparatifs d'un

repas magnifique qu'il vouloir leur

donner , & pour lequel il fit bâtir

exprès une maifon de bois joignant

le pont de la Ville.

Il y avoit dans le port lorfqne Si-

queïra y entra , quatre Joncs de la

Chine , dont les Capitaines allèrent

fur le champ faire civilité au Géné-
ral , qui leur rendit leur vifite , & il

lia fi bien avec eux , qu'ils fe traitè-

rent mutuellement dans leurs Vaif-
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^^ féaux , & entretinrent toujours en-A N N. de femblc une mutuelle corrcfpondance.

J* ^' Ces Capitaines ayant apperçu 1 a-
M^o- veugle confiance du General , & la

Don FMX4A. liberté qu'il donnoit a Tes eens d'al'-

Alphons
P^'^

,

yillcy 1 avertirent en amis

b'a'lTu-"" *^^ ^^ défier d une nation naturelle-

G^ouv?^.^
^^icnt pcriîde,& lui dormerent cnfuite

wwA?*" ^'^vis de la trahifon ou'on lui braflbit.

Mais Siquei'ra n'en ht aucun cas , de
n'en devint pas plus fage.

Une hôtcffe , Pcrfane de nation

,

laquelle tenoit auberge dans la Vil-
le , & logeoit chez elle un Portugais
C[ui entendoit fa langue , ayant étc

inftiiste du complot , fit dire au Ge-
neral par ce même Portugais qu'elle

vouloit lui parler en fecrer , & qu'el-
le iroit à-fon bord exprès la nuit,
afin de n'être pas apperçuc. Siqueïra
ne fit que railler de ce rendez-vous,&
rejetta trois fois la propofition. Mais
cette femme malgré fon obflination
étant allée à bord ôc l'ayant inftruit

de tout le fecret , quoiqu'elle ne pût
venir à bourde le peifuader , gagna
pourtant fur lui qu'il prétextât une
incommodité,& fitéchoiier les mefu-
res prifes pour le.repas,ce qui fut fait.
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Ce coup étant manque , on eut re^

•'

-ours à un autre artifice d'autant A n n. de

lus infidieux , qu'il marquoit une J» C.

ouvdle faveur de la Cour. Le Roi 1510.

t donc dire au Général que faifant don fmma-

ttention que le temsdela Mouçon NuttUoi,

'avançoit, & confiderant qu'il étoit Au-honse

pGtiii des extrémités du monde, ôc qvA^jm
favoit un plus grand voyage à faire

^^"^ï»--

ç|pour le retour , il vouloit le préférer

ta. coures les autres nations qui étoient

idans fon port & Téxpédier le pre-

Iniier : Qiie pour cet effet il n'avoit

kju'd envoyer toutes fes chaloupes à

:?tcrre à un jour marqué , auquel on
|lui donneroit fa cargaifon. Dans le

l|mème tems le Bendara fit préparer

yne grande quaritirc de petits ba-
éeaux, dans le fonddefquels on dif-

jlpofa toutes fortes d'armes qu'on
.-couvrit de diverfes provifions de vi-
' vres. Le nombre de ces petits ef-

|.quifs étoit prodigieux , mais on les

è tint cachés jufques au moment qu'ils

dévoient faire leur coup. Se com-
mencer le mafTacre général dès Por-
gais au fignal qui en feroit donné
par un feu.

Qtioique Siqueïra eût du juger
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"""""""^ par plufieurs cofttradidtions de coftw

A N K. de duite , au fujer même de la cargai-

J' C. fon , que le Gouvernement agillbit

15 10. avec lui de mauvaife foi, il s'aveu-

Don Emma- gla de plus en plus & n'en conçut
NUEL Roi.

p^5 jg j^QJj^jj,.g foupçon. Il euvoya
donc au jour affigné les chaloupes Ôc

canots à terre a l'exception d'une

feule de ces chaloupes , qu'on cal-

feutroit , Se qui pouvoir être né-

cefTaire poura aller ôc venir dans le

befoir. Dans le même moment le

Bendara fit parrrr les petits efqu'^

qu'il tenoit prêts , & qui étoient

pleins d'armes & de gens de guerre

déguifés en payfans , fans qu'il pa-

rût qu'ils eufïent d'autre prétention

que de porter des provifions & des

rafraîchiffemens pour la Flote. La
fecurité avec laquelle on vivoit fit

qu'on ne fe défia point d'abord de
leur nombre, dont on avoit ménagé
l'adion , & qui ne croiiïbit que peu
à peu.

Pour mieux endormir le Géné-
ral , le fils du Raïa Utemutis , qui

s'étoit chargé de le tuer Se le Saban-
dar accompagnés feulement de fept

ou huit perfonnes vinrent à bord
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comme pour lui rendre villte. Si- —^—

—

queïra joiioit alors aux échecs , mais A n n. de
les traîtres lui ayant témoigné qu'ils J. C.

auroient du plaifir de lui voir finir J510.

fa partie 5 d'autant mi/eux , difoient- don Emma-

ils 5 qu'ils avoient un jeu à peu près ^^^^^ou

femblable, il fc remit & continua „.f""°^'»

a joiier avec beaucoup d'application, querqjje

Les Navires cependant fe remplit- „ °u"r?^'

foient de tous ces faux marchands.

Garcie de Sofa Capitaine d'un des

cinq Vaifleaux s'apperçut le premier
du danger , & ayant crié i les gens

défaire fortir t-aut ce monde , il en-
voya Fernand Magellan fi connu
par ce fameux détroit auquel il a

donné fon nom , pour avertir le Gé-
néral de fe t^nir fur fes gardes. Dans
k même moment le contre-maître

de r Amiral,qui étoit mpnté àla hune,
apperçut derrière Siqueïra le fils

d'LJtemutis, qui attendant avec im-

patience le fignal , portoit de tems
en tems la main fur un poignards

dont il devoir le frapper. Se le

tiroit â moitié. Saifi a cette vue
il pouffe une grand cri , donne
l'alarme & avertit le Général ; qui

reveillé à ce bri»iit , ôç nç fjachant em*
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j Q précipitation , demande fcs armes

,

j
*jQ* & ordonne qu'on mette le feu au
^ • canon. Le fils du Raïa & les autres

vuZloi"!^' ^"^ ^foie^t avec lui , fe croyant dé-

couverts , n*eurent pas le courage de
faire leur coup & fe jetterent à la mer
pour gagner les petits efquifs. La
même chofe fut faite dansl'inftant

par ceux qui étoient dans les autres

Vaiiïeaux , que cette terreur fubite

fauva.

Mais comme alors le fignal fut

donné , on commença à faire main
balTe fur les Portugais qui étoient
dans la Ville 5 dont vingt feulement
fe fauverent dans la maifon de Ruy
d'Aravio , où ils fe mirent auiîî-tor

•en défenfe. François Serrano gagna
auflî la chaloupe du Vailfeau de Jean
Nugnes , qui eut bien de la peine à
arriver à bord.

Le Général dans ce premier défor-
-dre ne fçachant quel parti prendre
affembla fon confeil. Quelqiies-uns
furent d'avis qu'il falloit prendre ven-
geance de cette trahifon , brûler les

Vaiffeaux qui étoient dans le port , â
rexception de x:eux des Chinois , de

Me
co

dé

de

qu

; lui

" ne

mi

vi(

. de
le

gai

tal:

me
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qui ils avoient toujours reçu & de '

.bons avis & des marques d'une A n n. de
amitié folide. Mais comme ils n'a- J. G.
voient que deux chaloupes , Si- 1510.
mieïra, devenu plus prudent par I^donEmma-
danger qu il venoit de courir fut nuel roi.

d'opinion d'appareiller , de faire Alphonse

quelques tentatives pour avoir les ^u^,"^.
Portugais qui étoient à terre, &de gouveb.-

feretireï. *^^"*-

D'un autre côté leBendara voyant
le peu de fuccès de fon entreprife
courut à la fa6torerie où Aravio fe

défendoit, & ayant écarté la foule
des aflaillants , il s'excufa du mieux
qu'il put 5 prétendit que le Roi 6c
lui n'avoient aucune part à cette émo-
tion 5 qui procedoit fans doute d'un
mal-entendu , & ayant donné à Ara-
vio un riche marchand Indien , ami
des Portugais pour fa caution , il

le prit lui & les fiens fous fa fauve
garde.

La tranquillité ayant été aii^n re- •
tafclie , le Bendara envoya faire les

mêmes excufes au Général , l'exhor-

tant a revenir avec confiance ; qu'il

lui rendroit tous les Portugais & tous

fes effçts. Mais le Général paÊTant de
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l'excès delafecurité a un excès oppo-
A N N.<le fé 5 ne voulant point fe fier à fa paro-

J. C. le 9 & jugeant plus à propos d'expo-
1 5 10. fer la vie de quelques particuliers à

Don Emxu- la fureté de fa flote , lui fit dire qu'il
kuelRoi. confervât précieufcment ks gages

qu'il avoit entr€ fes mains , que dans

peu on viendroit les lui redemander
â main armée , ëc lui faire païer chè-

rement le droit des gens qu'il avoit

violé dans fa perfonne.

Après <:ett« menace il fe rvemit ea
mer , brCila fur fa route deux de fes

vaifTeaux , parce qu'il n'avoit pas af-

fez de monde pour les manœuvrer.
Etant enfuite arrivé à Travancor ,

& y ayant appris qu'Albuquerquc
étoit en poflemon du Gouvernement
4es Indes , le fouveiiir du déplaifir

qu'il lui avoit fait en fe déclarant

ouvertement contre lui pour com-
plaire au Viceroi , Se la crainte qu'il

eut de fe voir expofé à fon reffenti-

iivent 5 firent qu'il fe contenta de lui

écrire , 3c de lui envoyer deux autres

Vaiflèaux de fon efcadre qu'il ne
pouyoit conduire avec lui , parce
qu'ils faifoient trop d'eau. Après
^uoiiipariitde-là pour le Portugal

feul/
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feulj faifant la même route qu'il avoit 7 -f^

faite en venant. Albuquerquc ne îf ^ ^^

laifla pas d'çtre fenfible à fa difgra- ^' ^*

ce , & au parti qu'il avoit pris. Car M ^o»

outre qu'ils avoient été amis , il l'ef- ^^^ Emma-

timoit & étoit fâché de perdre un / °^'

r r\CC :
• •! ^A ^ Alphonsb

bon Omcier, avec qui il eut pu re- d-albu-

noiier. querq.ue

Bien que le Gouverneur des Indes n eu
^,^^'

n'eût plus perfonne qui parût le trou-

bler dans la pofl'eflîan de fon Gouver-
nement , & que depuis la guérifon

de (t^ blefTures il ne parût occupé
d'abord que du foin de recevoir les

Ambaffadeurs des Princes qui ve-
noient le féliciter fur fon nouvel Etat,

fon efprit néanmoins n'étoit pas tran-

quille. Il faifbit de triftes reflexions

fur les contrariétés qu'il avoit eues dit

tems d'Alméïda \ il avoit vu partir

avec lui pour le Portugal fes plus

cruels ennemis , qui lui avoient déjà!

fait trop de mal pour ne pas conti-

nuer à travailler de le ruiner tout-à-

fait dans l'efprif du Roi. Il voyoit
encore autour de lui beaucoup de*

mécoritens qui fervoient fous fes

ordres. La difgrace dé Calicut & la

mort du Maréchal étoient pour lui^
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j G
^"'^«« de lui porter de nouveaux

'509- plus de peine , c'étoient les ordres

«u»
^"»*-''"'^°»' qui ayant borné fon Gou-

LlL r/"r''?^ '
.'" '"^"'''^«^ ''ors d-é-

B-AiBu.
,"f^^

» "e nen faire pour le fervice de

couvr '
^'" ' -^ P""-^ ^» propre gloire.

wv», Uans cette perplexité il rouloit
lans celFe dans fon efprit quelque
grand coup , dont l'éclat pût fervir
a détruire les plus mauvaifes impref-
fions

, parer à tous les efforts de Ten-
vie & le rendre néceffaire mal^i^
qu'on en eût. Il avoir en main de
grandes forces pour exécuter fesJef-
feins fecrets, & afin de n'en pas laif-
fer échapper l'occafîon , il ne dor-
moit m jour ni nuit ; & fe donnoit
des mouveroens infinis pour en pref-
Icrl éxecution.

Sa flore
, qui confiftoit en dix- huit

Vaifleaux , deux Galères & un bri»
gantm

,
deux mille Portugais de bon-

nes troupes , & quelques Malabares,
ne fut pas plutôt en état

, qs'il af-
lembla Ces Capitaines au Confeil. » Il
leur dit « qu'il avoit reçu des Ordres
«preffants du Roi de donner to*
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les fecours qu'il pourroit â «« ———*-,
Edoiiaid de Lemos : que les vues de ce An n. de
la Cour étoienc de tourner toutes «

J, Q^
les forces de l'Inde vers la mer ce 1510.
Rouge , pour être en état de re- " ^ r

fifter aux nouvelles flores que pré- « nuel Roi.

paroit le Caliphe , & pour rompre ce Alphonsi

entièrement ion commerce : Que et
d'Albu

luivant ces vues il etoit dans le '« gooviî».,

deirein d'aller en perfonne joindre ce
^^^^^

-

Lemos pour rai<ier à bâtir la Cita- c<

délie que le Roi lui commandoit de es

fair^ dans l'endroit le plus conve- ce

nable , pour être maître du détroit ce

de Ëabelmendel , ôc qu'il étoit ré- ce

folu de l'aider en tout ce qui pour- ce

roit contribuer le plus au bien du ce-

fervice&: à l'honneur de fa nation: u
Qu'au refte rien ne l'empêchoit de es

fuivre ce projet , que tout étoit ce

tranquille dans l'Indoftan , & que «

le Zamorin étoit fi bas depuis lace

perte qu'il avoit foufFerte à Cali- <•

eut, qu'il étoit abfolument liôrs«

d'état de rien entreprendre, ce

Ce Difcours , qui fut reçu avec
grand applaudiflement fur-tout de
ceux qui ne l'aimoienr pas y étoit tout

•au plus loin drfa penfée 5 & qucl-

Diy
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. ~r C[u«s Aureurs Portugais eux-mêmes

y^^ '
^" conviennent j mais ils fe font

J- C. trom|)és , je crois , en penfant que k
M'o. vûcetoic d'aller tomber fur Ormus

Don Emma- pour fe venger de Coje-Atar , &
wuti ROI.

s'afTurer d'une conquête qui lui avoit

!^aI:T' ^h^PPé- Ils auroient parlé autre-
"" nient , s'ils avoient rait attention

qu'Albuquerque forrant de fon Gou-
vernement, & entrant dans le dif-

tridd'un autre perdoit toute fon au-
torité , & ne pouvoir phis fervir

qu'en qualité de fubalterne. Or je

fuis perîuadé qu'il étoit trop habik
homme , & en même tems trop ja-

loux du Commandement ôc de fa

gloire , pour faire une aulîî faud'e
démarche.

Ma penféeeft donc que foft projet
fecrct etoit de tomber fur Goa , com-
me il fit ôc on en conviendra , à en
juger par les antécédents & par les

fuites. Cardes l'arrivée du Maréchal,
& lorfqull fut queftion de déguifer
l'entreprife de Calicut , qu'on vou^
ioit tenir fecrete , le Gouverneur,
qui avoit dès-lors fes vues , envoya
fonder le port de Goa , ce qui ap-
prêta beaucoup à rire à fes Capitid-

\mr
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nés , qui regardoient cette entre- " *

prife comme une folie , & en firent A n n. de
des Vaudevilles , où le Gouverneur J. C.
n'étoit pas mal chanfonné. : 5 10.

Dans le même tems Albuquerquc don emma.
écrivit au Roi d'Onor & à Timoja, nuel roi^'

ennemis capitaux du Sabaïe Prince Alphonse

de Goa , pour les intérêts que j'ai %,\l'^-^
expliques ailleurs , & il leur envoya gouver,

Lionel Coutinha & Blaife Texeira.
""^^"^^

Timoja ne put venir alors parler .-au

Gouverneur qui le fbuhaitoit j mais
il le fit alTurer que l'entreprife de
Goa étoit facile , & qu'il le trou-
veroit toujours prêt à le féconder
quand il voudroit la tenter ^ & Al-
buquerque , qui vouloit gagner Ti-
moja pour les befoins avenir , lui

remit à fa prière les droits fur les

marchandifes qui entroient dans le

port de Mergeu , droits que le Vice-
roi Don François d'Alméïda avoit

eul'injufticede luLôter.

Enfin après la malheureufe expé-
dition de Calicut , le- premier foia
du Gouverneur fut de lier avec le

Roi de Narfingue. Il lui envoyia
pour cet effet un homme de con-
fiaacç , qui étoit un Religieux de.
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^"~" l'Ordre de faint François , nommé
'An n. de le Père Louis. Le point capiral de

J. C. l'inftrudtion de ce Père ctoit de faire

comprendre à ce Prince , que le]

but de Talliance qu'il fe propofoit |

ctoit de fe joindre à lui , pour l'ai-

der dans la guerre qu'il avoit contre

le Royaume 'de Décan5& en par-

ticulier contre le Sabaïe : De leur

ôter le commerce des chevaux de

Perfe , ce qui feroit d'autant plus

facile, que depuis que le Royaume
d'Ormus étoit Tributaire* du Portu-

1

gai, il feroit aifé d'empêcher que lesl

chevaux allalTent débarquer ailleurs

que dans fes ports : & que pour l'e-

xécution de leurs projets communs
il fe tînt prêt de faire marcher fesl

troupes dans les terres félon le be-

foin ; que pour lui , il fe chargeoitl

de ce qui concernoit les Villes ma-

ritimes. Il y a bien de l'apparence

que dans le même tems le Gouver-

neur fit refïbuvenir Timoja de fes|

promefTes , & que fous main il con-

certa avec lui le pcrfonnage qu'il
|

loiia dans la fuite. 1

Quoi qu'il en foit , la flote partit

^e Cochin fiir la fin de Janvier de
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l'année 1510. tout le monde étant

plein de l'idée du projet de la mer A n n. de
Rouge. Albuquerque pourvut en par- J. C.

tant & fur fa route à diverfes places 1510.

de fon Gouvernement , où il laiiTa donEmma*.-

de bons Officiers , des garnifons '^"^ '^°'-

nombreufes de des munitions en
p.a\"bu''-^'

abondance. En touchant à Cananor , cu/eb.qpb .

il recueillit les débris des deux Vaif- ^"^^^
ieaux 5 qui retournant en Portugal

avoient péri près des Ifles d'Anche-
dive, fur ce qu'on appelloit lesbat-

tures de Padoiie , où les équipages

furent redevables de leur falut au
courage de Fernand Magellan. De-
là le Gouverneur fc remit en mer
faifant toujours la même route.

Quand il ftit parle travers d'Onor, "

Timoja parut , comme le Dieu forti

delà machine 5 poui* renverfer tour

le fyftême de cette entreprife. Il ve-

noit dans un bateau long , fans au-
tre motif en apparence que de fa*

liier le Gouverneur fur fon pa(ïage ,

& lui apporter des rafraîchiffemens. ^

Après les premiers eomplimens ils

parlèrent long-tems en particulier ,

Se Albuquerque l'ayant entendu

,

^voiilut qti'ii expofât en plein Confeil-,
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ce qu'il lui avoit dit dans le fccrer.

A N N. de Qiiand le Confcil fut afïèmblc,

J« C. Tinioja parla ainfi. w J'apprens avec
1 5 10. w une extrême étonnement que cette

Don Emma. >» puifl'ante armée eft deftinéc pour
nuel Roi. „ j^j|gj. £^^^.ç |.^ guerre au Caliphc

'"juCnwcs dans la mer Ronge , & que

« tout cet appareil n'eft que pour

» empêcher les Flotes de pénétrer

*i jufques ici. J'avoue ma lurp'ire

,

w & que je ne puis comprendre

,

» comment tant de gens aufîî re-

n commandables pour leur fagefTe,

» que pour leur bravoure , peu-

»vent être ainfi les dupes de leui*

»» faufTe prudence. Car comment
9» aller chercher fi loin un ennemi
>» que vous avez dans votre fein r

» Ignorés -vous que le Caliphe a

» dans Goa un de fes Généraux &
>» plus de mille Mammellus ou Ri^
» mes 5 qui s'y font retirés depuis

» la défaite de l'Emir Hocem l

y» Que ce Général a écrit au* Cali-

» phe qu'il lui envoyât feulement

» des hommes ôc des Vaifleaux

,

*» qu'il efperoit faire de Goa uns
» place d'armes , laquelle devien*

» droit la ruine de tous lesi Portai

gais;
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gais cjiii font dans les Indes ? « —

*

Vous Içavcz à n en pouvoir àou- « A n n. do
ter , que le Zabaïe , le plus cruel « J . C.
ennemi de votre Nation depuis « 15 lo.
l'affaire de Dabul , s'eft fait un « don emma-
point capital de donner afyle à « ^^^^ ^o^-

tous les étrangers de fa fede , ôc « Alphonsi

fur -tout aux Européans
; qu'il ^^^"^v""^^,

fait conftruire vingt Vaifleaux de « couver-
,

la grandeur des vôtres , & qu'il «
''""*''

a mis tout en œuvre pour être «
en état , non feulement de vous «
refifter , mais même de vous dé- «
truirc. Mais ce que vous igno- ce

rez peut-être , c'eft qu'il vient de ce «

mourir dans le fort de tous ces c<

préparatifs , & que l'Idalcan fon <c

fils & fon fucceiîèur
, jeune hom- ce

me fans expérience , fe trouve au- c«

jourd'hui dans le dernier embar- ce

ras
, occupé à faire la guerre aux ce

étrangers Ces voifms , dont cha- ce

cun veut r'avoir ce que fon père »
avoit ufurj^é

, ôc ^{^s propres fu- ce

jets
, qui fe vengent par leur ré^ ce

volte dQS violences exercées con- ce

cre eux par le paffé, déterminés ce

a fecouer le joug trop péfanc de <c

leur fervitude. Déjà le Chef des ..

Tome IL £
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^ -r~ » Mammelus 3c des Rumes ne re^

A N N. de " connoît plus de maître. Ainfi quoi-

J. C. » que Goa foit une Ville forte , el-

15 10. "le eft aujourd'hui bien affoiblie

Don Emma- » pai* la divifion qui y règne. La
" " ^ « conquête en eft facile, & j'y compte

« tellement , fi vous voulez l'en-

« treprendre , que je m'offre à être

» de la partie. J'irai mettre mes

M troupes & mes VaiiTeaux en état

M pour vous joindre , & quand je

5> ferai de retour , je monte fur le

„ VaifTeau Fleur de U Mer , afin

» qu'ayant ma perfonne entre vos

« mains , comme un garand fur de

« ma parole , vous puiflîez vous

>y venger , fi je vous trompe , en

ji me faifant couper la tête.

Ce difcouts ayant fait une gran-

de imprelTîon dans Taflemblée , Al-

buquerque, qui ne vouloir pas mê-

me laifler foupçonner qu'il y eût

entre Timoja & lui la moindre con-

nivence , repréfenta avec beaucoup

de gravité, qua la vérité il feroit

fâcheux de manquer une aulTî belle

occafion de prendre Goa que celle

qui fe prefentoit , & de lalfler les

Mammelus prendre pied dans ua-
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pofte , d'où peut-être on ne pour- * j^
roit plus les chafler j mais que dans j A
tout ce que Timoja avoit dit , il j l t J
voyoit bien des chofes fur lefquel-

les on pouvbit raifonnablement dou- «ue^ roi*/'

ter ! Qu'il ne falloir pas aifément Alphonse
lailfer le certain pour l'incertain, i>'A'eu-

facrifier les ordres du Roi Ôc des gouv^v
avantages fùrs aux inconvénients ne^k^,

qui pourroient fuivre , fi le rap-

port qui venoit d'être fait n'étoit

pas exadtement vrai.

Comme c'étoit incliner pour la

propofition que Timoja venoit de
faire , Se qu'il n'étoit queftion que
d'avoir des informations plus (mes
de plus pofitives , on conclut à le

renvoyer pour faire de nouvelles

recherches , Ôc le Général lui don-
na rendez-vous aux Ifles d'Anche-

dive, où il devoir s'arrêter fous

prétexte de faire aiguade.

Timoja ne manqua pas de reve-«

nir le plutôt qu'il put avec les

éclairciffemens qu'on luidemandoit.

Il conduifoit avec foi quatorze fu-

ites bien armées , & remplies de

gens d'élite , fans que dans le pays,

on en pût prendre aucun ombrage
11
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. qui pût préjudicier au fecrec de
An n^de

['ej^t-fcprife, par le foin qu'il avoit eu
•'* de répandre le bruit, que le Gou-
^S^^' verneur général lui faifoit l'honneur

Don Emma- ^ç ^^j bonnet part à la eloire qu'il

Alphonse alloit acqueru* dans ton expédition

oy^ERQUB ^^ ^^ ^^^ Rouge , & à la conque-

GouvEiL- te d'Ormus qui devoit la fuivre.
.fijiuju Timoja ayant donc confirmé Se

afluré par de nouveaux témoignages

ce qu'il avoit avancé, il n*y eut

plus que quelques contcftations au

lujet de la barre de Goa, où les

Officiers étoient perfuadés qu'il n'y

avoit pas afTez de fond. Mais Ti-

, moja ayant répondu fur fa tête

qu'il y avoit au moins trois braffes

êc demie d'eau de bafïe mer , la

conquête de Goa fut réfoluc. Le

Gouverneur voulut en avoir l'avis

par écrit de tous ceux qui alîîftoient

au confcil , & leur fit figner pa-

reillement un autre cide , par le-

qu J ils s'engageoient tous à re-

connoître pour Gouverneur Géné-

ral , Don Antoine de Norogna,

fuppofé que 5 comme le fort des

armes eft incertain ', il vînt a man^^

quer dans cette guerre» ,
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Cette réfoUition prife , Timoja T j-

par ordre d'Albuquerqiie s'en re- !?^
tourna 5 Ôc ayant laiué fa petite ^

Flote au Cap de Rama, où elle ^5^0»

devoit l'attendre , il alla tomber ^^onJmwa-
r 1 /- . NUEL Roi,

avec les troupes de terre fur la

ForterelFe de Cintacora, dont le r,.AL'Br**
voifinage incommodoit fort la Vil- q.uer.qub

le d'Onor , l'emporte de vive for- NEUft."^"

ce, pajflTe tout au fil de Tépée,/ met
le feu , & ufant d'une célérité in-

croyable revint joindre Albuquer-
que avec fes fuftes dans le tems que
ce General arrivoit à la barre de Goa.
La Ville de Goa fîruée au feizié-

me degré de latitude Nord dans
rifle de Tiçuarin , laquelle a en-
viron neuf ou dix lieues de tour,
& eft fermée par le confluent de
deux petites tivicres , étoit alors
une des Villes des plus confîdera-
bles de la prefqu'ifle d'en deçà le
Gange. Placée à une égale diftan-
te entre Cambaïe & le Cap de
Comorin , elle étoit d'autant plus
propre à faire un grand commer-
ce , qu'elle a le plus beau port de
toutes ces contrées 5 enforte qu'on
ne fait pas de difficulté de le com-

V
Eiij
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A N N. de
^^^^^ '^"''^

P°^^'^ ^^ Conftanrinople

j ^ & (ie Toulon , qui pailènt pour

ï\ïo
^fï"C les plus beaux de notre grand
continent : Elle croit anciennement

m^RTn''"^^*
Royaume de Dccan. Le Roi

de Dccan , il qui les principaux

Seigneurs de (es Etats n'avoient
plus laide qu'une ombre d'autorité,

l'avoit conhce a un OHicier de fa

Couronne , Maure d oric^ine 6c de
Religion 5 nomme Adil-Can, & par

corruption îdalcan , que les Por-
tugais conrinuoicnt à appeller mal
â propos le Zabaïe , nom qui nC
convenoir proprement qu'au Prince
Gentil , fur qui Goa avoir été ufur-

pé. Cet Idalcan entretenant tou-

jours une grande correfpondance
avec fon Souverain tandis qu'il

vécut, s'ctoit néanmoins mis en
état de fe maintenir par la force

en cas de befoin. Il avoir muni
la Ville de bonnes murailles , de
Tours de de Citadelles. Il avoit

fortifié de la même manière les

Daffciees par oii l'on pouvoir entrer

dans riile, & il les faifoit garder
avec une attention trcs-fcrupuleufe.

Ne fe fiant point aux Indiens ni
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aux Maures du pays , dont il con- 7 T
noifîbit la lachetc ôc la mauvaife

J.C.

OKSE

foi, il s'éroit Fait un corps de trou- ^'

pes compofé d'Arabes , de Pcrfiins , ^

de Maliometans d'Europe 6c de ^0^*.^^»^^

Mammelus d Egypte, en qui il met- ^^^^^

toit fa principale confiance. Il avoit d'Albu-

eu outre cela un foin extrême de g"ouv?^,^
pourvoir fa Ville de toutes fortes neuk.

de munitions, & fur-tout d'armes
à la fiçon d'Europe j Ces Magafîns
étoicnt pleins , fcs arfenaux en bon
état

, il avoit dans fes chantiers

plufieurs Vaiffeaux d'un gabarit fe*îi-

blable à celui des Portugais. Enfin
comme il étoit intelligent, vigilant

& adtif , quoique Ton Gouverne-
ment fût un peu dur , il étoit par-
venu a rendre fa Ville belle , for-
te «Se floriflante , n'oubliant rien ,

pour y attirer le commerce , ôc
recevant toujours parfaitement bien
les étrangers , qu'il fçavcit em-
ployer & recompenfer félon leurs
talens & leurs fervices , & qui s'y

établilToient d'autant plus volon-
tiers

, que le pays naturellement ri-

che ôc fertile , y fournit abondam-
ment aux commodités êc aux dé-
*vCj viw JLU vie, Jb llil
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L'inquiétude où étoit Albur*

ANN.dequerque, ôc la crainr- qu'il avoit

J« C. d'aller échoiier à îa barre , fît

15^0- qu'il ordonna par précaution à Don
Don îmma- Antoine de Norogna & à Timoja

d'aller auparavant la fonder. Il com-
manda enfuite au premier d'aller

attaquer le Fort de Pangin qui
étoit dans l'Ifle , & à Timoja de
fe préfenter devant l'autre Fort >
qu'on appelloit le Fort de Bardes
qui étoit dans le continent. Ces
cfeux portes avoicnt été établis par
le Zabaïe pour la défenfe de la
barre. Norogha devoir être fou-
tenu par Simon d'Andrade dans fa
galère, de Simon Martinés dans
fon brigantin, de George Fougace,
de Jérôme Texeira , George Silvei-
ra 5 Jean Nugnés , & Garcie de So-
fa dans leurs chaloupes. Timoja
devoir conduire fes fuftes.

A la vue de la Flote ennemie &
dès la première alarme Melic Çu-
fe-Curgi , cet Ofiicier du Caliphc
dont nous avons parle, qui avoit
la plus grande autorité dans la Vil-
le , en etoit forti avec précipitation

pour aller défendre le Fort de Pan-
"^
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gin. Il combattit vaillamment fur

fa rive au premier retranchement A n n. de
pour empêcher la defcente , mais

J. C.
ayant ctéblefTé d'une flèche qui lui icio,
perça la main , la douleur qu'il en ^ ^

n'* • i> I r \ r 1
"on Emma»

reiientit looligea a le retirer dans nuel roi.

le Fort , d'où peu après il regagna alphonsi

la Ville. Ses cens fe voyant /ans ^a»-»"-

cher regagnèrent aulli le Fort en Gouvi».,

diligence , mais Norogna ayant ef-
^^"^'

fuyé les premières bordées de l'ar-

tillerie qui ne firent aucun effet,

les pourluivit fi vivement , que les

Portugais entrèrent pêle-mêle avec
les fuyards. Timoja n'ayant pas
trouvé plus de refiftance de l'autre

côté, les deux Forts furent empor-
tés , & toute l'artillerie enlevée.

Une Vidoire Ci aiféc mit la con- \

fternation dans la Ville , où il n'y

avoit point de tête , chacun obéiT-
fant mal volontiers à ceux qui vou-
loient s'y donner de l'autorité. Al-
buquerqne , qui , parce que le vent
ne le^fervoit pas pour faire entrer les

gros VaifiTeaux dans la rivière , avoit
fait avancer toutes les chaloupes &
efquifs , & qui étoit pafie lui-mê-

me fur la galei'e de Fernand de Bé-
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j^ ^ £^jj inftruit d'aborci de ce dé-A N N^de fordre par quelques Maures de Cam-
J' C. baïe 6c de Diu , qui vinrent fe mer-
M^o- tre fous fa proteclion. Ceux-ci lui

Don Emma- ayant repréfenté l'crat des clio-

les , ôc 1 ayant allure que les rensAlphonse _a j »4/r >^ r ^ ^ .i^.
.

D'AiBu même de Alclic Çufe - Curgi lui

G-ouvliî!
' obéïiToient peu, parce qu'il les payoit

«iVA. niai, le Général renvoya lur le

champ ces mêmes Maures pour fai-

re de fa part des propofîrions avan-
tageufes aux liabirans , à qui il lit

dire : « Qiie bien loin d être venu
»* pour leur ôierleur liberté, il n'a-

»* voit eu d'autre intention que de
9» les délivrer du joug odieux fous
w lequel ils gémilfoient : Qu'il con-
M firmoit tous leurs privilèges , per-
w mettoir d chacun de vivre dans la

» Religion dans laquelle il avoir été

** élevé , & qu'il les déchargeoit de
w la troifiéme partie du tribut qu'ils

9» payoient à l'Idalcan : Exceptant
»* néanmoins les étrangers armés pour
^y le fervice de ce Prince , dont il

9» vouloit être le maître , avec qui
M cependant il en uferoit de manière,
» que tout le monde feroit content. c<

• Ceu propofitions ayant été reçues
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agréablement dans la Ville, elle con- 7—~r
fentit à fe donner aux Portugais , ^^'^
& le traité en fut figné de part Se J

d'autre malgré les eàbrts de Çufe- M^°*
Curgi , qui ne pouvant en empè- ^^"^ ^'^'^^'

cher 1 exécution , lortit de Goa al- .

r r ' ' o w \ »»T Alphonse
lez peu luivi, & alla porter à II- dAlbu-

dalcan la trifte nouvelle de la red- ^^'E«^a"«
1. .

1 ,
GoUVIK-

dition de cette place. weur.

Les Magiftrats ayant porté les

clefs a Albuquerque , le Général y
fit paifîblement ion entrée le 17.

Février ijio. au milieu <\ts accla-

mations du peuple toujours adora-

teur de la nouveauté. Il étoit mon-
té fur un beau cheval de Perfe pré-

cédé des trompettes & autres in-

ftrumens militaires, dun Religieux

Dominiquain , qui portoit devant
lui l'Etendart de la Croix , & d'un

Officier qui tenoit la Bannière de
Portugal. Les troupes fuivoient à

la file marchant en bon ordre

,

leurs Officiers à la tête.

Ayant rendu grâces à Dieu les

genoux en terre , Se verfant beau-
coup de larmes de joye d'un fi glo-

rieux événement, il prit poffeflîon

de la ForterefTc Se du Palais de 11- '
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w—_- çialcan y & il mit un Ci bon ordre
A N N. de

^ tout , que perfonne ne put lui

^
'

nuire , & qu'aucun des fiens ne
^S^^* fit tort à un peuple qui s'écoit don-

DoN Emma-
j^^ jg fi bonne ^race.

On trouva dans la Ville quarante

pièces de gros canon , cinquante-

cinq fauconneaux & beaucoup d'au-

tres pièces d'artillerie légère , pou-

dre 5 boulets 5 grenades , & toutes

fortes d'armes & de munitions de

guerre. On compta fur les chan-

tiers jufques à quarante batimens

tant grands que petits , eiïtre lef-

quels il y avoit dix-fept fuftes avec

tous leurs agrez dans les magafins.

On compta pareillement dans les écu-

ries de ridalcan cent foixantc che-

vaux de Perfe. Ainfi de toutes cho-

fes à proportion.

Le Gouverneur , qui avoit defTein

de faire Goa la Métropole des pof-

felîîons des Portugais dans les Indes,

commença par déclarer à fes Offi-

ciers le defliein qu'il avoit d'y pafTer

l'hyver , & donna enfuite tous fes

foins pour pouvoir s'y maintenir , &
pour introduire une bonne forme

dans le Gouvernement qu'il préten-

doit y établirir.
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Il nomma cnfuite Antoine de No-
rogna Ton neveu Gouverneur de la A n n. de
Ville 5 ôc lui céda la ForterefTe. Pour J. C.

lui il fe logea dans le Palais de Tl- 1510.

dalcan , où croient encore fes fem- don Emma-

mes & Ton Sérail. Il établit Gafpar '^"^^ ^^°^-

de Payva Caftcllan major , & donna Alphonse

la fadorerie à François Corvinel. querqu^

S'étant après cela informé avec exa- ^o^ve»-';

ditude du produit des doiianes , tant

de la Ville de Goa, que des Ifles

voifines , qui montoient â quatre-

vingt deux mille pardaos d'or par

an , il établit des fermiers tant Mau-
res que Gentils , qu'il foumit à Ti-

moja qu'il fit fermier général , &
à qui il donna outre cela la charge

de Sergent major de l'Etat ôc Royau-
me de Goa.

Ayant tout de fuite fait enlever

quelques polies , où les ennemis fe

maintenoient encore dans l'Ifle, il

fit entrer fa Flore dans le port

,

rétablit les poftes de Cintacora , de

Pandn & de Bardes qui avoient

été ruines , ajouta de nouveaux
ouvrages à la Citadelle de Goa pouir

pouvoir s'y retirer à tout événe-

tviit, de pourvut aux paffagçs de
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•—^ rifle, mettant: dans chacun des Of-

A N N. de ficiers fnbordonncs à Don Antoine

J. C de Norogna cpi devoir veiller à

1510. tous en taifant le tour de l'Ifle,

Don Emma- & porter du fccoufs partout félon

NUEt ROI. le befoin.

Cette première forme mife dans

le Gouvernement intérieur , le Gou-

verneur fit appelier les Envoyés des

Princes étrangers , qui fe trou-

voient à Goa, & après avoir fçu

d'eux le fujet de leur légation , il

expédia d'abord ceux des Rois de

Narfingue & dcVengapour, aufquels

il joignit Gafpard Chanoca &c le

Père Louis Francifcain en qualité

d'Ambafllideurs pour tâcher défai-

re ligue offenfive & défenfive avec

ces Princes ennemis de l'Idalcan

,

ôc demander l'agrément au premier

de bâtir une Forterefle à Èaticala.

Ayant enfuire entendu les En-

voyés d'Ormus & du Sophi de Per-

fe , il dépêcha encore ceux-ci , ôc

envoya avec eux en qualité d'Am-
balfadeur Ruy Gomez Gentilhomme

de la maifon du Roi de Portugal.

Ifmael Schah ou Sophi de Per-*

fe étoit un des plus grands Prin^r
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ces, qui eufTent occupé ce Trône,

.

qu'il, avoir prefque conquis. Il étoir A n n. de
conlicieré comme un des plus puif- j c
faïus Monarques de TOrient , & içio*.
s'croit rendu fameux par deux r»

grandes batailles qu'il avoir ga- nuel ro^"
gnces, l'une contre le grand Sei- Atvuomu
gneur, & l'autre contre un Cham ^.^^^J,
très-puiflant de la grande Tartarie. oouvul.
Il eftmioit Albuquerque particulie-

"'"*"

rement, Ôc lui avoir envoyé des
AmbalTadeurs

, mais qui n'arrivè-
rent à Ormus qu'après qu'il en fut
parti

, ainfi que je l'ai dit. Rien
n'eft plus beau que la lettre qu'Al-
buquerque lui écrivit , & les in-
ftrudions qu'il donna à fon Am-
bafîadcur , qu'on voit tout au long
dans fes Commentaires. Le projet
d'union qu'il propofoit à ce Prin-
ce pour détruire le Caliphe , mar-
que bien l'étendue de fon génie

,

la nobleflTe de Tes fentimens, la
grandeur de fon courage-, & k
fohdité de ks viiës. Mais cette
Ambaiïade n'eut aucun effet. Atar
toujours ennemi fecret des Portu-
gais 8c d'Albuquerque , fit empoi-
lonner Gomez en chemin, après -
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-*— [^j avoir fait toutes fortes d'hon-*

A N N. de neurs.

J. C. Cependant le jeune Idalcan frap-

15 10. pc de la trifte nouvelle de la red-

DoN Emma- dition de Goa , ne penfa d'abord
wuEL Roi.

^^^'^ £^^^.g f^ p^Jx avcc tous fcs en-

nemis tant du dehors que du de-

dans 5 aux conditions les moins

défavantageufes qu'il put pour tâ-

cher de recouvrer cette place , qui

étoit ce qui lui importoit le plus.

Il y réulllt. Le Roi de Narfingue

qui aimoit encore mieux voir Goa

entre les mains de fon ennemi qu'en-

tra, celles des Portugais , dont il

craignoit la trop grande puiflance

,

fut le premier à donner les mains

au traité. Les ennemis domeftiques

furent encore plus faciles à s'ac-

commoder. Il n'y eut pas jufques

aux habitans de Goa & à ceux

même qui avoient livré la Ville,

qui ayant honte de leur foiblefTe,

& faifant place dans leur cœur a

l'ampur de leur Prince légitime, ne

priffent avec lui des meuires pour

fecoiier une domination étrangère,

qui de jour en jour leur devenoit

plus odieufc.
^ Ccî
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Ces pratiques fecretes ne furent——i.

pas inconnues au Gouverneur , mais A n n. de
ce ne fut pas ce qui lui fut le plus J. C.
fenfible. Il étoit de la deftinée de 15 lo,

ce grand homme, d'avoir encore d^, ^^^^
moms a combattre les ennemis de nuel roi.

fa nation que fa nation même. Il Alphonsi

avoit parmi fes Officiers principaux ou^e^^^Ûb

à^s efprits broiiillons , dont il avoit Gojvek-

déja éprouvé la mauvaife volonté.
^^^*"

Car étant à Cananor avant que de
venir à Goa, quatre de fes Capi-
taines avoient projeté dès-lors de
l'abandonner pour aller faire la

courfe vers Tlfle de Ceilan. Mais
ce projet fut rompu , parce que le

Gouverneur ôta à Jérôme Texeira,

le plus faéfieux de tous, le com-
mandement de fon Vailleau , qu'il

lui rendit pourtant peu après.

Timoja n'étoit pas content. Il

s'étoit flatté qu'on lui cederoit le

Domaine de Goa , moyennant quel-
que redevance qu'il feroit au Roi
de Portugal , & l'engagement qu'il

prenoit de défendre la place avec
its feules troupes & à fes d^épens ,

ce qui étoit une chimère. Il avoit

voulu fe perfu^der qu'Albuquerque
Tome IL F
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le lui avoir promis , & voyant qu'il

A N N. de ne lui tenoit pas la parole qu'il lui

J. C. en avoir donnée , ainfî qu'il le pré-

tcndoit 5 il travailla fourdement à

gagner les Officiers > & à les mettre

dans fes intérêts. Le Gouverneur
avoir de trop bonnes raifons pour ne

pas leur faire comprendre la fotife

de la propofition qu'ils lui en firent

,

& pour ne pas leur faire fentir la honte

de la lui avoir faite. Mais lorfqu'on

eut appris que l'idalcan ayant fait fa

paix avec Ces ennemis , s'avançoit à

grandîjs journées, qu'il avoir quaran-

te mille hommes d'infanterie & cinq

mille chevaux , Timoja ayant recom-

mencé fes menées fccretes , alors la

crainte de ne pouvoir refifter à de
fi grandes forces , l'ennui du travail

des fortifications , & l'avidité de fer-

vir à d'autres intérêts plus perfon-

fiels, firent que chacun trouva des

raifons plaufibles du bien de l'Etat

,

pour appuyer les prétentions de Ti-
moja , éc pour obliger le Gouves-
neur à abandonner une entrcprife

que tout le monde croyoit au-def^
fus de fes forceç,

Albuquerque difEmuloit , il avoir
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befoin de fa confiance pour fe

'

roidir contre ce torrent , mais il A n n. de
étoit forcé de prendre patience. J- C.
Malgré fa modération néanmoins 1510.

les fadieux allèrent fi loin , quils Don emma-

lui débauchèrent entre leurs fubal- ^^^^ ^°'-

ternes jufques à neuf cens perfon- Alphonsb

nés. Heureufement pour lui , il les ^I^Ûb.
furprit dans une maifon , où ils

^'^"^e^-

aehberoient de lui faire propofer
féditieufement par les troupes de
leur payer le prêt en argent , 3c
non pas en vivres. Il en arrêta

deux des principaux , & ayant fça
de ceux-ci les Auteurs de tous ces

mouvemens, il élargit ceux-là. Se
fe contenta de faire une forte ré-

primande aux autres. Qiielquetems
après il fe délivra de Jérôme Te-
xeira, en lui accordant la permif-
iîon qu'il demandoit d'aller à Qo-
chin , où George de Silveira eut la

hardiefle de le fuivre fans ordre.

Tandis que le Général étoit ainfi oc-
cupé à fe défendre des trahifons

des habitans& des cabales des fiens

,

ridalcan fe difpofoit à venir affie-

ger Goa avec toutes Ces forces. Il

fit d'abord prendre les devants à
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T*^ T une partie des troupes , fous Is

y ^ conduite d'un de fes meilleurs Ca-
pitaines, nommé Pulatecan, en at-

^ ' tendant qu'il pût joindre avec le
t>oNEMMA- gros. Pulatecan ne trouvant aucune
HUel Roi. *-* m r r »

^ ^
reliltance lur la route , s avança

d'Albu- jufques à deux des pafTages de Tlfle

,

QUEKviUE qu'on nommoit les Pas de Be-

MMJB.. naltarin & d Agacin , & il le cam-

pa fur la petite rivière de Salfete

au pied de la chaîne des monta-
gnes de Gâte , qui travcrfent tou-

te cette prefqu'Ifle de l'Inde. Le
deflTein de ce Général étoit de pé-

nétrer dans rifle à la première oc-

cafion favorable qu'il en auroit, &
pour cela il fit faire une grande
quantité de radeaux Ôc de petits

Canots d ofier pour le pajfTage de
fes troupes. Et parce que l'artille-

rie de Garcie de Sofa j qui com-
mandoit au pas de Benaftarin , &
celle du VaifTeau d'Arias de Sylva

qui étoit au même pofte auroit pu
beaucoup l'incommoder > il fit ti-

rer un rideau qui le mit entière-

ment à couvert de l'une ôc de
l'autre.

Le defir qu*avoit Puktecaû de



:e , s avança

15ANS LE NOUV. MoNDB. L. V. ^^
jpoiivoir rentrer dans Goa avant —

*

que ridaican l'eût joint, lui fît ten- Ann. de
ter ks voyes de la négociation pIû- J. C.
tôt que les hoftilités. Le Tromper- 15 lo.
te qu'il envoya, étoit un de ces donEmma.
profcrits que Pierre Alvarcs Ca- ^uti. roi.

bral avoit jettes fur la Côte d'A- Alphonse

flique. Il fe nommoit Jean Ma-
^^^::i^,

chiado , & étoit Portugais de Na- gouver-

tion. De Mélinde il avoit padé à
*''''''•

Diu , ôc de-là à Goa , ou le feu
Idalcan le croyant Turc de Reli-
gion & d'origine, & lui ayant
d'ailleurs trouvé du mérite , lui avoit
donné une compagnie de Rumes.
Les proportions de Machiado étoient
telles qu'en^ paroifTant vouloir le bien
de fa nation , il favorifoit toutes les

prétentions de celui qui Tavoit en-
voyé , & repréfenrant au Gouver-
neur » l'impolîîbilité 011 il étoit de
refifter à une aufîî puiflanre ar- «
mée , au milieu d'une Ville toute «
prête à fe foulever , avec une poi- w
gnée , pour ainfi parler , de Por- «
lugais qui étoient peu de con- n
cert avec lui , & cela à l'entrée «
d'un hyver qui lui ôteroit tous u
les moyens de fe retira, fuppofé ç
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' » qu'il ne prît pas Ces mefures pour

A N N. de ># le prévenir par une capitulation

J« C. » honnête & avantageufe. "

15 10. Bien q'.î'AllMiquerque témoignât

©oNFMMA-a Machiâcio fa feniibilité fur la

huelRoi. bonne volonté qu'il lui marquoit,
Alphonse ^ f^. [q^ fervices qu'il lui pOUt-

Q.UERQJJE roit rendre , içachant néanmoins le

peu de fond quii y a à faire fur

la foi de gens de cette efpece, il]

ne s*y fia que de bonne forte , &|
prcfuppofant qu'il pourroit bien lui

avoir exaggeré tout ce qu'il lui

a voit dit des forces de l'ennemi,

il fe confirma dans le deflein de

fe conferver dans fa conquête , &
d'y faire les derniers efforts.

Timoja lui donnoit delafujettion.|

Le dégoût qu'il lui avoit déjà cau-

fé par ks intrigues avec les Offi-

ciers y le peu de folidité des trou-

pes de cet Indien , qui étant po-l

ftées au Pas d'Aubin , étoient tous

les jours fur le point de l'abandon-

ner, lui rendoient fa foi fufpeéle.l

Dans le fond je a'ois que Timoja

ne penfoit à rien moins qu'à tra-

hir. Il étoit retenu par de trop

gros avantages, mais fa conduite
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donnoit lieu d quelques ombrages. '

Le Gouverneur , qui vouloir s'en A n n. de
afïurer , le fir donner dans un pie- J. C.
ge où il fe prit lui-même. Un 1510.

jour donc qu'AJbuquerque lui té- don Emma-
moignoit la défiance qu'il avoir des """ ^^'•

principaux Maures delà Ville , dont alphonsb

il craignoit le retour . vers leur an- ^f.rqÛe
cien maître , & lui parlant avec ^*^"'"^**'

cette ouverture de cœur d un hom-
me qui a befoin de confeil , il lui

demanda par quelle voye il pour-
roit fe tirer d'inquiérude , fur cet

article. »> Obligez-les , lui répondit **

Timoja , à mettre leurs femmes <c

& leurs enfans dans la ForterefTe ci

comme des garands (Tirs de leur ce

fidélité. Cela fera difficile , re- «
prit *Albuquerque , s'ils n'ont «
quelqu'un qui leur montre l'exem- ««

pie j mais comme vous êtes ici à a
leur tête , s'ils voyent que vous le cr

faites fans répugnance , ils le fe- «

ront tous à l'envi. « Timoja at- <c

terré de ce coup imprévu ne put re-

culer, il obéît & fît jbéïr les au-
tres. Par-la il tranquillifa l'efprit

du Gouverneur , qui fit en cela un
coup de maître»
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" Cette précaution néanmoins n'em-

A N N. de pccha pas les trahifons , & le Gé-

J. C. néral en eut bien-tot des preuves

15 10. par écrit en interceptant les lettres,

Don Emma- parmi lefquelles il en trouva dcl

NUELRoi. Mirai & de Melic Çufe-Condal,
Alphonse cle cjui il devolt , ce fcmble 5 le moins

^u ^^KauE fe défier j car le premier avoir mar-
GouvER.- que \q plus d'emprefl'ement pour

remettre la Ville entre les mains des
|

Portugais , & le fécond étoit intime-

ment lié avec Timoja, qui lui avoiti

autrefois donné un afyle , après

u'il eut été chafTé de Goa par le

éfunt Idalcan. Albuquerque n'en

fit pourtant pas femblant d'abord,

remettant à en prendre vengeance]

félon les conjonàures.

Cependant il donnoii fes foins eftl

grand Capitaine, & tenoit l'ifle fi

bien fermée , que les ennemis n'y

pouvoient pénétrer. Rien n'étoit

mieux établi que tous fes portes.

Il avoir fait tirer des tranchées dçs\

uns aux autres , il les vifitoit fou-

vent en perfonne, & avoir mis des i

corps de referve pour voler à tous

félon le befoin. Une de fes pre-

mières attentions avoit été auflîdel

faire

t
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faite rallembler tous les bateaux

,

"

pour que les ennemis n'en pulîent A n n. de
pas profiter , mais quand il en don- J. C.
na l'ordre, le Sabandar ou Com- 15 10.

miiFaire de la Marine , qui trahif- d^,^ j^^^^^^

foit , l'ayant prévenu , les avoit tous nuel roi.

envoyés vers les ennemis , qui s'en Aiphonsi

étoient faifis. Il n'en porta pas loin ^Û^r'(^',

la peine , car n'ayant pu rendre gouvev

raifon de cette conduite , Albuquer-
^^^^^

que le fit maflacrer par Tes gardes, •

éc jetter fon corps aans la rivière.

La fentinelle que faifoient les trou-

pes Portugaifes, qui étoient tou-

jours alertes , ayant ôté refperancc

a Pulatecan de pouvoir, les forcer

de jour, il réfolut de les furprendrc
pendant une de ces nuits lombres
de l'hyver où l'on alloit entrer , ôc
qui font d'ordinaire accompagnées
de vents & de pluyes. Il choifît

celle du 17. de Mai qui fe trouva
telle qu'il la fouhaitoit. Çufolarin
Officier de réputation, commandant
un corps de deux mille hommes , par-
mi lefquels il y avoit treize cens Ra-
mes ou blancs , devoir aller def-
cendre au Pas de Benaftarin , de le

Mélic Çufe - Curgi avec un autre
Tmc IL Q
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"

corps pareil devoir aller defcendre

A N N. de avec les Cotles ou petits bateaux

J»C. que le Sabandar avoic envoyés de

1510. Goa, au pofte de Gondalin. Ils fu-

rent fi heureux ,
qu'ils avoient dé-

barqué la moitié de leur monde

,

Alphonse ^yant qu'on s'en fût apperçu. Et

bien qu'à la pointe du jour les Por-

tugais filTent un grand feu de leur

artillerie , &c un grand ravage fur

ceux qui avoient pafle , néanmoins

le nombre des ennemis crotfTant

toujours 5 les deux poftes furent em-

portés 5 & les Portugais forcés de

fe retirer dans la Ville j de forte que

Pulatecan ne trouvant plus rien qui

lui fît tète 5 fit pafler fes troupes

dans ri fie , & vmt camper en un

lieu appelle les deux arbres à demi

lieue de Goa. Victoire facile , mais

qu'il n'auroit pourtant pas eue , fi

deux des principaux Officiers Por-

tugais euUent voulu faire leur de-

voir.

Le Gouverneur n*eut pas plutôt

appris que les ennemis croient dans

riîle, que penfant au danger qui

le preflbit de plus près , il fit fortir

de la, Ville toutes les troupes Indien^
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nés qui y étoient , fous prétexte de *

les envoyer au fecours du pofte de A n n. de
Benaftarin. Il prévoyoit bien quel- J. C.
les iroient joindre les ennemis , ain- 1 5 10,

fi quavoient déjà fait les troupes donEmma^
de Timojaj mais il lui étoit plus nuel Roi.

avantageux de les écarter ^ que de Alphonss

les lailOTer dans la place, où elles
^^f^^^^^^J^ÛH

auroicnt pu lui donner de plus fâ- gouveel-

cheufes affaires.
^^^^*

Voulant enfuite fè venger des traî-

tres, il fit couper la tête à quel-

ques-uns , & en fit pendre d'au-

tres dans la citadelle alfez fecret-

tement, afin que les habitaas ig-

norant cette exécution fuflent tou-

jours retenus dans le refped par ces

gages qu*il avoic entre les mains.

Mais comme ils ne purent fe per-

fuader qu'il ofât en venir à aucune
extrémité à leur égard , ils ne fe

génèrent point à marquer leur in-

clination pour l'ennemi , & dès que
Pulatecan eut fait avancer fes trou-

pes vers la Ville , tout parut prêt

à s'y foulever. Pulatecan perdit ce-

Î>endant trois jours de tems devant
a place , fut obligé de faire un
X)uvrage avancé , & d'y placer quel-

G ii
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^ N N*. de en brèche. Alors chacun des habi-

J. C. tans courut aux armes. Les Porta.

15 10. gais attaqués au dedans & au de-

DoN Emma- hors , combattirent cependant avec

nuelRoi. beaucoup de valeur. Timoja ôc Me-

naïque , tous deux Indiens & tous

deux fidelles à leur parti , fe figna-

lercnit dans cette occafion , mais en-

traînés par la multitude des alFail-

lants 5 ils furent obligés de gagner

la citadelle avec Albuquerque , qui

eut bien de la peine a s'y fauver.

Il eut néanmoins l'attention avant

que de s'y enfermer , de faire met-

tre le feu aux Magafîns ôc aux Vaiff

leaux qui croient fur les chantiets ,

ce qui fit une diverfion , les enne*

mis ayant été obligés d'y accourir

pour travailler à l'çteindre.

Dans le befoin où Albuquerque

fe trouvoit il dépêcha à Cochin

,

êc envoya ordre à Jérôme Texeira

,

Se à George de Silveira de venir le

joindre , & de lui amener du fecours,

Mais ces deux hommes que leur

haine aveugloit , ne tinrent compte

,

ni de fes ordres , ni de fes prières,

D'un aurrç côté la divifion s'^u^
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gmentoit parmi les (iens , dont la

hardiefTe & là révolte prenoieiit A n n. de

de ncfiiveiles forces à meliire qti'il J* ^*

leur fembloit iivoir plus de raifon 15 ^O"

de combattre fon obftination. Pula- Don emma-

tecan qui étoit informé de tout ce *^"^^ ^°''

qui fe pafTbit , allumoit le feu de d'Albu°^
*

cette divifîon par lei facilités qu'il quer-que

donnoit au Général de fe retire!' avec neuk.^*^"

honneur , & par la terreur qu'il vou-

loir lui infpirer , en publiant le def-

fein qu'il avoit de brûler fa flote ,

foit qu'il efperât par-là le forcer d'a-

bandonner la partie , foit qu'il n'eut

d'autre vûë que d'augmenter le trou-

ble. Machiado toujours zélé , du

moins en apparence , doftftoit des

avis de tout , & (es avis qui fe trou-

voient toujours vrais , produifoienr

cet effet , qu'il broiiilloient toujours

de plus en plus le Gouverneur avec

fes fubaltcrnes.

Sur ces entrefaites l'Idalcan arri-

va 5 & entra dans la Ville avec le re-

lie àt% troupes. La première thofe

qu'il fit , fut de tenter de boucher le

I canal de la rivière , pour empêcher

la flote Portugaife de fortir , & s*af-

furer de pouvoir la brûler. Pour cet

G iij
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I effet il y fit échouer deux corps de
•^ î' ^ ^^ bâtimens dans l'endroit où le Canal

^ ' fe trouvoit le plus étroit. Albuquer-
^S^^* que fe trouva alors dans une terri-

DoN Emma- y^ extrémité. Il fe voyoit dans la

néceflîté d'abandonner la citadelle
Alphonss - r n 1 M

d'Albu- pour lauver la ilote , avec cela il ne

^!;!:?f ^ fçavoit fi le canal n'étoit pas abfo-

lument fermé , fuppofé même qu'il

pût forcer le pafiage , il étoit con-

traint d'hyverner dans fes Vaifieaux,

y ayani toute apparence que la bar*

re feroit entièrement bouchée par

les fables que les gros tems y aflem-

blent à l'entrée de l'hyver.

Heureufement comme c'étoit lc|

lem.s des innondations , la crue des

eaux lui fit jour , de manière que fes

Vaifieaux pouvoient paiïer à la file

à côté des bâtimens échoués. Sur ce-

la la réfolution ayant été prife d'é-

vacuer la citadelle , il fe fit une nou-

velle juftice des traîtres en faifant

périr jufques au nombre de cent cin-

quante perfonnes qu'il avois en ota-

ge. Il fit enfuite couper en pièces

& faller Iqs chevaux des écuries de

ridalcan , pour s'en fervir de remè-

de contre la faim , & ayant pris fes
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ayant pris k^
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.incfures pour embarquer tout ce qu'il

""^

vouloit emporter , il prit le tems de A n n. de

la nuit pour faire fa retraite. Don J« C.

Antoine de Norogna ayant fait met- r 5 10.

tre mai à propos le feu à un des Ma- Don Emma-

gafîns 5 avertit par là les ennemis ^^^^ ^"^'

du delTein de la fuite. Albuquerque D'At^"""

°''"

les eut bien-tôt fur les bras , de (or- querqjjk ,

te qu'il ne put regagner fes Vaiifeaux ^^u^^^
~

fans combat, & courut même affez

de rifque , fon cheval ayant été tué

fous lui.

La joye qu'eut l'Idalcan de fe voir

maître de la citadelle fut bien tem-
pérée par l'affreux fpedracle de tant

de tètes coupées &c de troncs qu'il

trouva dans la place , & par les cris

des parens des morts , lefquels étant

tous des principaux de la Ville ap-

partenoient à prefque toutes les miai-

fons qui en furent pleines de deiiil.

Pendant ce tems-la Albuquerque
voguoit à pleines voiles , & alla an-

chrer dans un ballîn fpacieux entre la

pointe deRébandar , la barre Se les

Forts de Pangin & de Bardes. L'I-

dalcan qui l'avoit fait fulvre par un
Brigantin , craignant qu'il ne s'em-

parât de ces Forts , lui envoya Ma^
G.

. •

,

luj
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chiado pour l'amufer par des propo-i

A N N. de fîtioiis de paix. Et bien que la fierté

J. Cv, du Gouverneur fût telle que cellei

i
5 1 o. qu'il faifoit de Ton côté , pufTent paf-

DoN Emma- fër pour extravagantes , tant elles
nu EL Roi. etoient hautaines , ce Prince ne cefTa

d'Alb"^"" point de continuer Tes négociations

,

jufques a ce que ces deux poftes fuf-

fent entièrement établis. D'autre part

les Capitaines vouloient abfolument

obliger Albuquerque de fortir de la

barre , & , quoique ce fût contre

i'avis de tous les Pilotes , ils ne fe

rendirent que lorfquc par condef-

tendance , il eut permis à Fernand

Ferez d'Andrade de teftter la fortie

avec le VailTeau le faint Jean , que
l'entêtement de cet Officier fit périr,

'de manière cependant qu'on fauva

l'équipage & toute la charge.

L'artillerie àcs Forçs étant en état,

elle commença à joiier avec tant de

fuccès j que comme le baffîn où étcit

la flote , quoique grand , ne Tétoit

pas affez pour elle , Albuquerque ne

fçavoit où fe mettre , & étoit obligé

de faire changer continuellement de

lace à fes Vaiifeaux , fans pouvoir

eur trouver d'afyie alTuré. La fami-i
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tie fe fit enfuitc fentir d'une manie-
"

re Cl cruelle , qu'on fut obligé de A n n. de
manger les rats & jufques aux cuirs J. C.
des cofres & des boucliers : mais ce 1 5 lo.

qui mortifia le plus le Général , ce fut j^^^ emma-
la défertion de trois de Tes gens , qui nuel roi.

allèrent rendre compte à Tldalcan de Alphonse

l'état miferable où il fe trouvoir re- ^\t^^^,',

duir. Ce Prmce qui avoit autant de gouvek.

polite/Te que de bravoure, lui envoya, '^^^^^

lur la première nouvelle qu'il en eut,

une fufte pleine de vîvrès & de ra-

fraîchiffemens , en lui faifant dire :

w Qiie c'étoit par les armes qu'il vou-
» loit vaincre ks ennemis , & non
>î pas par la faim, et Mais Albuqucr-

quc 5 qui crut que le deffein de l'Idal-

can étoit de fçavoir au vrai s'il étoit

en effet dans une aulîi grande extré-

mité , ufa de feinte. Car ayant fait

expofer furie tillac une barrique de
vin avec le peu de bifcuit qui étoit

refervé pour les malades , comme fi

chacun eût pu en prendre à difcretion,

il éluda le piège , & renvoyât le pré-

fent , répondant à l'Officier qui Tap-
portoit,gracieufement &fièrement en
mêmetems.ïïDites à votre maître que
i» je lui Ciis obligé, mais que je ne re-
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J. C La Hôte fouftVant roûjours bcaii-

1510. coup de rartillcric des lorts de Pan-

nuhl roi.

AlPHONSI

CoUVEK-

i>oN Emma- Ç*" ^ ^^^ baidcs , Ic Gouvcmeur ix-

lolut de le délivrer de cette importu-

nité , en tentant de les emporter de

vive force. L'cnticprife ctoit hardie,

&c même téméraire. Dans la mauvai-

fe diipofîtion d'efnrit où étoient les

Otttciers contre lui , il vit bien qu'il

ne viendroit pas à bout de les y rc**

foudre , en mettant la chofe en dé-

libération dans le confcil : c'eft pour-

quoi les ayant alï'emblcs , il leur dit

réfolument , qu'il étoit déterminé de

les attaquer , qu'il ne vouloit con-

traindre perfonneà le fuivre> mais

qu'il iroit à la tête de ceux qui le fui-

vroient de bonne volonté. Cette ma-

nière de propofer la chofe réiiilît. Il

n'y eut perfonne qui ne voulût en

être , & tous y donnèrent les mains.

L'Idalcan , qui en avoir eu l'avis

par utf transfuge , avoir renforcé la

garnifon de Pangin de cinq cens

hommes , fuivant le confeil de Ma-

chiado , qui s'étoit obftiné , contre

le fentiment des autres Officiers , i
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due que les Portugais cmportcroient '

•

le Fort , fuppofc qu'ils en fulïcnt A n n. de
trop incommodes. Quoique depuis J. C.
Icvafion du transfuge Albuquerque 1510.

fe fût dcfié que l'Idalcan envcrroit donEmma-
ce renfort , il fc prépara néanmoins ^^*^-^ *^°''

à fiire fon coup dès la même nuit.
Alphonsb

Ayant fait fon projet & diftribué fon qj/e^cu^b

monde par mer & par terre , pourat-
^°"^''^*

taquer par differens endroits en mê-
me cems les deux Forts , & le camp
même de Pulatecan , qui étoit pofté

fur une colline allez près du Fort de
Pangin , pour y porter du fecours fé-

lon le befoin , il arriva au débar-

quement deux heures avant !e 'our ^

fans avoir été apperçu. Alors ayant

fait fonner la charge avec le plus

grand nombre de trompettes &
de tambours qu'il lui fut poflîble,

il attaque de tous les côtés. Piilate-

can , qui crut avoir toute Tarmée Por-

tugaife fur le corps, n'eut que la p^n--

fée de fe mettre en fuite pour fe re-

tirer à la Ville avec précipitation.

Ceux qui gardoient le Fort de Pan-
gin , avoient paflTé une grande partie

de la nuit à boire , & étoient tous

plongés dans un profond fommeil»
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•*~"'"""~ Comme ils étoient tous couchés de-
A N N. de d^ns de dehors le Fort , où ils ne pou-

J. C. voient tous contenir , fans aucune
1510. précaution , portes ouvertes & les

Don Emma- gardes memcs endormics , ils furent

plutôt vaincus qu'ils n'eurent, pour

ainii parler , le loifir de fe mettre en
défence. Les Forts furent emportes

,

l'artillerie & les vivres embarqués

,

ôc ce coup de vigueur qui fut une ac-

tion très-mémorable , ne coûta que
peu d'horiimes aux Portugais & quel-

ques bleffés. L'Idalcan y perdit trois

de fes Capitaines , cent cinquante

Rumes & cent Indiens qui refterent

fur la place. Il en fut iî effrayé , que
craignant que les vainqueurs ne
vinflent Taffieger dans Goa > il en

fortit , Se jetta encore de nouvelles

propofitions de paix.

Il lui reftoit cependant ufte gran-

de relTburce dans i'efperance qu'il

avoir de brûler la flote. Il avoit pour

cet effet fait préparer quantité de ra-

deaux pleins de matières combufti-

bles qu'il devoir faire fuivre , &fou-
tenir par quatre-vingts bâtimens à

rames , dont la deftination étoit pour

aflbmmer les Portugais qui fe jette-
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roienc d l'eau, loifque ieurs Vaiflbaux —
feroient en feu. Aibuqucrque n'igno- A n n. de
roit pas ce projet , ôc prit d'abord J. C.
quelqxies mefuies pour s'en dcfen- 15 10.
drc-, mais tout bien penfé , il crut donEmma-
qu'il valoit mieux prévenir le coup , ^^^^ Roi.

de aller brûler les radeaux avant qu'ils Alphokss

fuHent lancés. Il deftina cette cora- ^ifE^aJ, i

million à Don Antoii^e de Norogna G""^»»-"

fon neveu , à qui il donna trois cens
**^"*"'

hommes d'élite repartis en dix cha-
loupes , qu'il fit précéder d*une fufte,

d'un Parao Se des deux galères de
Fernand de Béja & d'Antoine d'Al-
made.Il donna ordre à ces derniers de
mettre de gens à terre pour tacher de
prendre quelqu'un qui pût leur dire

la fituation des ennemis , mais ceux-
ci n'ayant vu paroître perfonne&s'erii-

nuyant d'attendre , allèrent mouil-
ler à une portée de canon de la Vil^

"

Iç. Jean Gonfalez de Caftelblanco ,

qui commandoit le PataO , fut aflez

hardi pour y aller donner un coup
d'œil , 6c pafTer fous tout le feu des
batteries, dont il ne reçut aucun dom^
mage.

Don Antoine de Norogna étant

Arrivé où fes galères étoienc moiiil-
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* lécs , apperçut par leui: travers tren-

A N N. de te Paraos commandés par Çufolarin,

J. C. qui venoit du côté deî'Ifle deDiva-

1510. rm. Alors craignant d'être mis en-

DoN Emma- ^^^ ^^^x feux & attaqué par les autres

petits baiimcns qui feroient lâchés du

côté de la Ville ^ il divifa Tes cha-

loupes en deux corps. Il en donna fîx

à commander à George d*Acugna

qu'il envoya contre ces derniers

,

lui donnant ordre de ne point tirer ,

qu'il n'en eût fait le (îgnal. Pour lui

avec les quatre autres chaloupes fou-

tenuës du Parao , de la fufte & des

galères , il alla affronter Çufolarin,

Le combat ayant commencé en

même tems de tous les côtés , d'A-

cugna mit d'abord en fuite les Paraos

qu'il avoir en tête , & les accula con*

rrele rivage , où ne pouvant les fui-

vre 5 il les canona long tems a

plaifir. Çufolarin fit plus de re-

fiftance Se fe battit jbien , mais un

toup de canon bien affené lui ayant

enlevé quelques rameurs , il rega-

gna la Ville : Norogna le talonna de fi

près 5 qu'il l'obligea à s'échoiier de-

vant la porte de la Ville , qu'on ap"

pella depuis de fainte Catherine. Et
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parce qu'alors il Te trouva avoir la '

• *
proue de fa chaloupe dans la poupe A n n. de
de la fufte ennemie, les deux d'An- J. C.
drade fautèrent d'abord dedans, & 15 10.
furent fuivis de trois autres , ce qui Do.em^x-
étourdit tellement Çufolarin ôc fes '^^^ R°'.

gens, qu'ils fe jetterent à bas, & aban- alphonsj

donnèrent le VaifTeau. Il pkuvoit tv^Z^,
pendant ce tems-là du haut des murs ^o^^^»--

fc du rivage un nuage de traits , dont
'''''^'

un ayant blelTé Norogna au gras de
la jambe gauche dans le tems qu'il
alloit fauter dans la fufte de Çufofa-
nn, après ks cinq autres qui y étoient
déjà entres

, il retomba dans fa cha-
loupe

, qui s'étant détachée de la fu-
fte

, parce qu'alors on ne penfa qu'à

I

^^ ^^^î?"^5 > les cinq braves relièrent
lexpolesala fureur des ennemis qui
its environnèrent. Leur nombre étoit

^

il grand,qu'aucun des Capitaines n'o-
pa débarquer pour voler i leur fe-
cours : mais Louis Coutinho

, qui
commandoit une des fix chaloupes
de 1 cfcadre d'Acugna , étant entré
dans une des autres chaloupes avec
la plupart de Ces gens , envoya la fien.
ine avec fon Patron & fept rameurs
pour les prendre, Fernand de Béja
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, ayant arrivé en même tems avec fa

A N N. de galère pour foutenir la chaloupe ,

J.C le Patron accofta la (n^c , & Tauva

15 ïo. les braves qui combattoient comme

Dos EMMA« des Héros , à Texception néanmoins

WEL ROI. de Jean d'Eïras 9 que trop de bravou-

re avoir porté à le lancer parmi les

ennemis , qui k tuèrent. Béja ayant

enfuite tenté inutilement d'emmener

la fufte en la remorquant , fut obligé

de l'abandonner , après quoi tous fe

retirèrent pendant la nuit pour re-

joindre la Ilote.
^ ^

L'Idalcan , qui étoit retourne a

Goa , & qui fut le fpecbateur de tout

le combat , fut fi charmé de la valeur

des cinq Champions , & fur - tout

des deux frères d'Andrade qui firent

des prodiges de bravoure , & fervi-

rent de bouclier aux trois autres

,

qu'il envoya Machiado pour Içur fai-

^

re compliment de fa part , leur faifant

dire qu'il eftimoit G fort leur coura-

ge 5 qu'avec eux ilefpereroit de con-

quérir toute l'Inde j qu'il les afluroit

4e fon amitié , & leur demandoit la

leur. Il leur eût même envoyé queU

que préfent , fi Machiado ne l'avoit

afluré qu'ils ne le rçcevroient pas,

Cettçl

\
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Cette vidtoire , qui déconcerta le '

projet de l'Idalcan , eut été complet- A n n. de
te fans la perte de Don Antoine de J, C.>-

.

Norognajqui mourut trois jours après i c i o.

de fa blelTure. Sa mort fut d'autant donEmma,
plus fenfible à Albuquerquc , que la ^^^^ ^ou

douleur en fut compliquée dans la Aï^^honsi

nouvelle qu il apprit peu après du de- opEa^qj/E

faftre arrivé à Don Alphonfe de No- couve*«.

rogna , frère de don Antoine. Il étoit

parti de Socotora pour venir prendre

le Gouvernement de k ForterefTe de
Cananor , ainfi que nous l'avons dit.

Le VaifTeau qui l'apportoit ayant c-

choiié par un gros tems fur la Côre
de Cambaïc , Don Alphonfe fe con-
fiant en ks forces , fiit de ceux qui

fe jetterent à la mer pour fe fauver. Il

attrapa une boye y mais étant arrivé

au rivage où la mer battoit furiéufe-

ment , Ta boye même fur laquelle il

étoit 5 récrafa. Ceux qui refterent at-

tachés au corps du VaifTeau , fc fauve-

rent tous , 8c furent conduits prifon-

niers à la Cour du Roi de Cambaïe*
Albuquerque aimoit ces deux frères ,

qui étoient fils de fa fœur , comme
s'ils euffent été fes propres enfans,.

Ils avoient tous les deux infiniment

Tome II. H
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Ann. de ^^ iT^erite, ils s'éroienc diftingués par

I Q de belles adions, & ils croient gé-

3<io*
iieralcment eftimés & aimés. Ilpa-

^ * roit que Don Antoine l'emportoit lur
Don Emma-

Çqj^ frère dans le cœur de fon oncle»
WCEL Roi. . ,

, , a

„ Car quoiqu il n eut encore que vingt

-

quatre ans , il le deftinoit à être foa

iiiccefleur dans le Gouvernement gé-

néral.

Ce fut véritablement une perte

pour le Gouverneur. Car comme
Don Antoine 'étoit aimé, & qu'il

avoit les manières infînuantcs , i\

rétablilToit les affaires que la trop

grande aufterité de fon oncle avoit gâ-

tées. C'étoit lui d'ordinaire qui fe

faifoit l'entremetteur , & qui rac-

commodoit tout. Albuquerque éprou-

va bientôt qu'il lui manquoit au be-

foin.

Le Général avoit dans fon Vaif-

fèau pluiieurs jeunes filles des Maures

rebelles , qu'il ne voulut jamais ren-

dre à leurs parens , ayant refolu de

les faire inftruire dans notre fainte

Religion Se de les marier à des Por-

tugais, comme il fit en effet peu après.

Il les appelloit fes filles , & il y avoit

aflèz de fondement pour foupjomier
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qu'elles étoient fes maîtrelTes. Qiiel- — *
,

ques précautions qu'il prît pour les A n n. de
garder , il s'y pafla bien des défor- J. C
dres , dont les principaux Officiers fe 1 5 1 o.

trouvèrent les premiers coupables, -don emma.
Ruy Diasjeune volontaire convaincu '^^^ ^°'-

du fait fut condamné à être pendu. Alphonsi

Les Capitaines les plus échauffés , Iv^k^Û%
parmi lefquels étoient les deux d'Aa- gouve».*

drade , furent fî indignés de cet arrêt,

quoique porté par l'Auditeur des In-
aes , qu'ayant foulevé leur monde ,

ils allèrent enlever le criminel , 6s
vinrent tumultuairement à bord du
Vaiffeau du Gouverneur , pour lui

demander en vertu de quel pouvoir
il exerçoit une telle jufticc ; & entre
plufîeurs paroles peu féantes ils lui

dirent réfolumcnt qu'il falloit le dé-
livrer ou changer fa peine, qui ne con*
venoitpas à un Gentilhomme. Albu-
querque fe poffedant fit femblant de
vouloir leur montrer fes pouvoirs.
Les Capitaines furent afïez bons pour
rrionter à bord. Alors Albuquerquo
tirant fon épée, » Voilà, dit-il, ett

vertu de quoi j'agis. « Les ayant en-
fuite fait mettre aux arrêts ,. & leur

ayant ôtéle commandement deleiu'S

Hi/
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aux , il fit exécuter la fentence

QUERQ.UE
Couver."»

Ann. de fans remilîîon. A6tion de vigueur qui

J. C. retint tout le monde dans un plus

1 5 10. grand refjped , mais qui ne fit qu'ir-

Don Emma- riter de plus en plus les efprits.

wuEL Koi. Les avantages que les Portugais

Alphonse avoient remportés , les avoient mis
^^^^'

un peuplus au large pour les vivres ,

& la facilité qu'ils leur donnèrent

d'en tirer des petites Iflesduvoifina-

ge de Goa. Les pourparlers niême de

paix leur avoient été utiles pour cet

effet. Car comme le Gouverneur

avoir encore dans fes fers plufieurs

Maures qu'il n'avoir pas fait périr par

le dernier fupplicc , il fe fit prier

pour permettre que le fa<5teur Cor-

vinel traitât de leur rançon atec les

parens des prifonniers , & c'étoit

toujours en vivres que la rançon croit

payée. Malgré cela néanmoins la flo-

re fouffroit toujours de la faim v mais

comme l'hyver étoit fur fon déclin,

on fe flattoit de voir bien-tôt la fin

Je toutes ces miferes.

Le deffein du Général étoit de

iie point fortir de-là , fans avoir re-

pris la Ville , & dans cette vue il fit

d'abord partir Don Jean de Lima>
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qui devoit conduire les malades â •

Anchedive , & donner ordre aux A n n. de
VaifTeaux qui arriveroient nouvelle- J. C.
ment de Portugal d'aller joindre le 1 5 10.

Général à la bai re de Goa. TimojaDoN emv
fut dépêché en même tems avec fes ^^^l roi.

fuftespour aller chercher des vivres Alphon

a Onor. Albuquerque avoir nouvelle ^uE^Qvt,
afllirée que le Roi de Narfingue re-

' """

venu de la fauilè impreilîon qu'on
lui avoit donnée au fujet de la prife

de Goa , avoit derechef rompu avec
ridalcan , & s'étoit joint aux Princes
Ces Tributaires

, pour aller affieger

la Ville de Tiracol , ce qui mertoit
ridalcan dans la néceffité de quitter
Goa , pour aller au fecours de cette

autre place. Mais les Capitaines é-

toient fi ameutés contre le Gouver-
neur , qu'il ne put jamais leur faire

goûter les meilleurs raifons , de forte

que rebuté des affronts qu il en rece-
voir tous les jours , il le réfolut de
lever l'anchre pour fe retirer. La pre-
mière tentative fut inutile , Se il fut

contraint de revenir fur fes pas avec
Lima 6c Timoja qui n'avoient pu paf-
fer. Enfin le 15. d'Août ayant appa-
reillé > il foxtit de la barre , Ôc le ms-
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*——j- me jour il eut la vCic de la flote de
A N N. de

j)içgo Mendez de Vakoncellos qui
•^

•
^* anivoit de Portugal.

M'o* Outre une Hôte de trente voiles

Don Emma- que le Roi4)on Emmanuel mit en
NUEL k^oi.

^^^^^ contre les Maures de Fez Ôc de

D'AiDu- Maroc, à qui il continuoit de faire

«iifEKQUE vivement la guerre , ce Prince fit

partir cette même année trois autre»

Hôtes pour le nouveau Monde. L'u-

ne de quatre VailTeaux commandée

par ValconccUos qu'il cnvoyoit à Ma-

laca , avant que d'avoir re^u aucu-

ne nouvelle de Diego Lopés de Si-

queïra , qu*il y avoir envoyé les an-

nées précédentes. La féconde étoit

de fept Navires fous la conduite de

Gonzales de Siqueïra , dont la defti-

nation étoit pour les Indes : & la

croifiéme de trois autrss batimens

qu'il donna à Jean Serran 5 qui avoit

ordre d'aller prendre une connoif-

fance exadle de l'ifle de Madagafcar,

& des avantages qu'on en pourroit

tirer. Mais Serran ayant perdu beau-

coup de tems à parcourir cette Iflede

ports en ports , fans être plus heu-

reux que ceux qui l'avoient précédé

,

continua fa route pour les Indes.
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La venue de tous ces Vaifleaux ûc —4

grand plaifir à Albuquerque , qui ^^^' ^^

en eut nouvelle à Ancliedive par Vaf- ^' ^'

concellos > mais la deftination de ce- ^ 5 ^ o*

lui ci ne lui en faiibit point du tout» ^"^ Emma*
Il fe garda bien néanmoins de lui en

'""'' ^°''

témoigner rien d'abord ; au contraire o-albu?""''
il le reçut très-gracieufement , & lui oufr-qj^e

ayant fait comprendre qu'il ne pou- ^^yr""
voit l'expédier fi-tot, parce que la
navigation pour Malaca ne feroit ou-
verte de trois mois , illuipromit<|ue
dès qu'elle feroit bonne , il lui don-
neroitunplus grand nombre de Vai{I.

féaux pour le mettre en état d'exécuw
ter avec honneur une entreprife y
dont il ne pouiToit gueres venir à
bout avec fa petite flote.

Ayant enfuite fait quatre efcadres
de trois Vaiffeaux chacune pour croi-

fer en differens endroits de la côte ,
il alla à Cananor , où Edoiiard de Le-

,

mos qui y arriva pour lors , l'embar-
rafla davantage. Albuquerque prit le

j

parti de le recevoir avec diftindion ,
ainfi que je l'ai dit , ôc Lemos fe con-
tenta pendant quelque tems de cqs-

:

demonftrations honorables j maisle^

1

Capitaines mécontens ayant foufle le

.
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•— feu de la difcorde , il le piqua au fu*

A N N. de jet d'un Ambafladeur du Roi de Cam-

J. C baie , qui vint traiter de la paix avec

15 10. Albuquerquc. Lcmos prétendit que

Don Emma, le Général entreprenoit fur fes droits,

NUEL Roi.
5<: qu'il (ieVoit lui renvoyer l'Ambaf-

AiPHONSK fadeur, parce queCanibaïe éroit dans

QUER^i'^B Ton diftrid. Albuquerque diflîmula

avec Lemos , & lui fouftrit bien des

chofcs qu'il n'auroit ^as fouffertes

dans un autre tcms. Il crut devoir le

ménager par refped pour le Roi , &
les provilions qu'il en avoir. Il ne

laifïa pas d'aller fon train , & d'expé-

dier l'Envoyé de Cambaïe. Les diffe-

rens de ces deux hommes euffent eu

de plus fâcheufes fuites, s'ils n'eulTcnt

été terminés par l'arrivée des Vaif-

féaux de Siqueïra , qui portoicnt or-

dre à Lemos de retourner en Portu-

gal , & de remettre le Gouvernement

efirieles mains d'Albuquerque.

Le Gouverneur ayant terminé les

affaires qu'il avoir à Cananor , & vu

le Roi, de qui il reçut toutes fortes

d'honneurs , fe vit obligé d'aller à

Cochin par un nouyel événement.

Trimumpara étoit mort dans fa re-

tfaite. La loi du pays portoir que le

Roi
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Roi qui lui avoit fuccedé au Trône , -—
allât le remplacer dans cette folitude, A m n. de
& cedat Cà place à ce neveu , que Tri-. J. C.
mumpara en avoit exclus , parce qu'il 1 5 i o.
avoit pris parti pour le Zamorin dans don emma-
le tems que celui-ci lui faifoitla «^uer- **"" ^<>'*

re. Le jeune Roi n avoir pas afîez de Alphoms»

dévotion pour s'enfermer fi-tôt. Les ^if^aJ.
Portugais de Cocliin s'y oppofoient ^ouvem
de tout leur pouvoir; mais fon Com-

''''''''

petiteur qui ctoit déjà entré à main
armée dans l'Ifle de Vaïpin , paroif-
foit fe mettre en devoir de l'y forcer.
La préfence du Gouverneur lui eii
ota les moyens , mais le Gouverneur
qui avoit d'autres defTeins en tête
étant retourné à Cananor , ce Prince
ambitieux revint avec de nouvelles
forces qu'il avoit eues du Zamorin.'
Elles lui profitèrent peu. Nugno Vaz
de Caftelblanco le battit à plate cou-
ture

, jpenfa le prendre prifonnier

,

& lui ota pour jamais l'eiperance de
régner.

'^

^
L'entreprife de Goa tenoit tou-

jours extrêmement au cœur d'Albu-
querque; mais les contradiébions qu'il
avoit fouffertes de la part de fes Of-
ticicrs

, faifoient qu'U n'ofoit témoi.



1510.

Don Emma
MU EL r.oi.

Alphonss
d'Albu-
QUEK.Q.UB
OOUVliR.'

98 CONQTTESTES DIS PoRTlTGAlS— gner rinclination qu'il y avoit. Il b
^A N N. de ni-opofa cependant dan< le Confeil

,

J. C. comme pour prendre les avis fur la

conjondture des tems , lefquels fe

trouvèrent fi favorables , quelle, fut

déterminée à la pluralité. Albuquer-

que eut grand foin de prendre les a-

vis par écrit , &c ne perdit pas un mo-

ment de tems pour l'exécuter.

Il eût bien voulu conduire à cette

entreprife les Capitaines deftinés à

retourner en Portugal avec Lemos &
Gonzales deSiqueïra, qui avoient

ordie de revenir avec les Navires de

lacargaifon. Car quoique fes Capi-

taines fuïTent les principaux des nié-

contens &: des fadieux , dont il

devoit être bien aife de fe délivrer i

néanmoins comme ils étoient bons

Officiers , de accoutumés aux guerres

des Indes , il n'eut pas été fâché qu'ils

eufTent voulu le fuivre. Mais Jérôme

Texeira & les autres bien loin de le

féconder , firent ce qu'ils purent pour

faire échouer l'entreprife. Ils lui dé-

bauchèrent cinq cens hommes ,^ qui

fe cachèrent au moment du départ j

& n'ayant pu lui débaucher Vafcon-

ceiios*, ils le calomnièrent auprès
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d'Albuquerqne en fliifant donner à———

.

celui-ci par Gafpard Peréïra Sécrétai- A n n. de
re des Indes, le faux avis que Vaf- J.C.
concellos vouloir s'échapper pour al- 15 lo.

lerd Malaca. Cela fut caufe que le dcn Emma.
Général qui donna trop facilement ^^^^ ^^^'

dans ce piège , le fit mettre aux ar- .Alphonsi

rets avec les Capitaines de fon efca- l^vv^K^n
dre 5 à qui ilôtale Commandement ^ou^er.*

de leurs Vailïcaux , qu'il leur rendit
''^^^'

pourtant bien-tôt après , ayant dé-
couvert la fauffeté de l'accufation.

Vers le commencement de No-
vembre 5 le Général mit à la voile , &
alla mouiller à Onor, qu'il trouva
toute en fcte pour les noces de Timo-
ja , qui époufoit la fille de la Reine
de Gozompa. Albuquerque voulut
honorer ces noces de fa préfence. Sa
flote

> qui étoit de trente ^ quatre
Vaiiïeaux , ayant enfuite #té renfor-
cée de trois autres batimens que Ti-
meja lui donna , il fe remit en mer
tandis que le Prince Indien de con-
cert avec le Général , lailTant U fa
nouvelle époufe , rafTembla trois mil-
le hommes de fes troupes pour l'aller

joindre devant Gôa.

L'effroi futfi grand à Goa à Tarn-
1 ij
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véc de ia flote , que les Forts de Bar-

A N N. de des & de Pangin furent d'abord aban-

J. C. donnés par ceux qui les gardoient. AI-

1
5

1 o. buquerque , qui ne voulut pas perdre

DoK BMMA- de rems , s en faifit , de envoya quel-

MUEL Roi. qucs chaioupcs ious les ordres des

AtfHONSE deux frères , Don Jean & Don Jé-

rôme de Lima pour donner un coup

d'œil à la Ville , & faire leur rapport

de l'état où elle étoit. Ils s'acquittè-

rent fi bien de cette commiffion, qu'ils

allèrent jufques au pied de la Cita-

<lellc, & rafercnt la terre d'aflez près,

malgré les falves d'artillerie & la grê-

le de flèches , dont ils ne reçurent aun

cune incommodité.

L'Idalcan avoit laifle dans laplace

neuf mille hommes , parmi lelquels

on comptoit deux mille Rumes. Il y

avoit ajouté de nouveaux ouvrages

,

Se il ravdit pourvue de toutes fortes

de munitions de guerre. Le Général

ayant réglé le projet de fes opéra-

tions , alla defcendie deux heures

avant jour le z 5 . de Novembre à une

iufte diftance d'un ouvrage avancé ,

qu'il falloir d'abord emporter. On
devoir l'attaquer en même tems par

trois cndrQÎts , tandis qu'Albuquer-
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que , qui devoit faire une autre atta-

aue à une des portes de la Ville,atten- A n n. de
droit que le maître de la Capitane J. C.
fui vide trente matelots, eût coupé xcio.
uneeftacade, qui fe trouvoit fur le n^„ r

1 • >'i j • • • /- .
Don Emma-chemm quil devoir tenir. Le fignal nuel Koi.

de l'attaque ayant été donné avec un AtPHONia
grand bruit de fanfares , Don Jean de ^'^i^""-

Lima, Diego Mendez de Vafcon- gouv^'
cellos, & un troisième, qui comman-
doient les trois corps deftinés à don-
ner l'aiïaut à louvrage avancé, le for-
cèrent tous trois en même tems , &
fuivirent les ennemis jufques à la por-
te de la Ville , que ceux-ci ne purent
exadement fermer après eux , parce
gue Denis Fernandés de Mello , qui
(e trouva à la tête des pourfuivants

,

infera entre les deux battans de la poi-
te , qu on appella depuis de fainte Ca-
therine , le bois d'une grofïc lance.

Après de grands efforts de parc &
d'autre, les Portugais fe rendirent
maicres de la porte , & fe répandirent
àl'inftantpar les rues, où malgré les

pierres & les traits qu'on leur lançoit
des toits & des fenêtres àzs maifons

,

ils pouffoient les ennemis devant eux,
& fe voyoient quelquefois repouffés

iij
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— eux-roèmes : mais fecourus toujours
« . •* ^ yXllTl fZ-llt—

I5IO.

Don Emma
HUEL Roi.

KliUR..

A N N. de à propos , ils regagnèrent aufli tou-

J. C. jours du terrain jufques au Palais de

ridalcan. ,

Tandis que ceux-ci prohtoient de

leurs avantages , Albuquerque
^

qui

Alphonse avoit entendu tout le bruit qui s'etoit

^'^'''^
fait de ce côté-là , envoya Simon

G^uvS' Martinés pour lui faire le rapport de

ce qui s'y paffoit : mais n'ayant pas

la patience d'attendre fa reponle , il

enfila la rue du Faubourg qui aboti-

tiffoit à la porte de fon attaque. Là

il eut furies bras un corps de Maures

qui fuyoient de la Ville, & qui te

trouvant entre deux feux firent de ne-

ceflité vertu , & fe battirent bien. Le

Général néanmoins leur pafla fur le

ventre , & entra dans la place.

Cependant ceux qui étoient arrivés

des premiers au Palais furent afTcz

maltraités -,
quelques-uns des plus

braves y furent tués , & Don Jérôme

de Lima y fut bleffé à mort. Ils étoient

tous taillés en pièces , fans un nou-

veau renfort qui leur arriva à tems.

Don Jean de Lima voyant fon frère

renverfé voulut s'arrêter j mais celui-

ci , qui dans l'état où il fe fentoit >
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he faifoit plus compte de fa vie , lui

montra le chemin delà gloire, & lui A n n. de
parla en Héros.DonJean combattu de J. C.
deux paflîons fuivit fon avis , & crut 1 5 1 o.

mieux faire en vengeant fa mort , ^^^ ^^^^^
qu'en témoignant une tendrefTe hors nuel Rou

de faifon. Ils nelaifTerent pas d'avoir Alphonse

bien des affaires ; car il fortit du Pa- ^^^l^v^
lais par diifercns endroits tant de gens gouveu^

à pied & à cheval, qu'ils furent bien-
"""

tôt invertis. Mais Diego Mcndez de
Vafconcellos étant arrivé fur ces en-
trefaites , fit pancher la balance , ÔC
eut véritablement l'honneur de cette

journée aujl-bien que Manuel de La-
cerda , < ayant un fer de flèche

planté darîSe vifagc , d'où il couloit

beaucoup de fang, ne ceffoit de com-
battre , tua un Abiflîn qui paroifToit

un homme de confîderation , & étant

monté fur le cheval de cet ennemi
tcrrafle , fe trouva encore feul à fai-

re tête à huit perfonnes qu'il défit.

Depuis ce moment les ennemis ne
firent prefque plus de refiftance. Cha-
cun ne p-^nfa qu'à la fuite, & fe fauva
par les portes ou par defTus les murail-
les, de fône que quand le Général ar-

riva, toutfe trouva fait. Il ^^ .l'abord

I.
.

.

m;
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104 CoKQjJESTisbïs Portugais—— fermer les portes , pour empêcher fcs

A N N. de gens de fe débander, & après avoir

J . C. rendu grâces à Dieu d'un avantage fi

1
5

1 o. fignalé , il fit Chevaliers Manuel d'A-

BoN T.MMA. cugna , Frédéric Fernandés qui étoit

" entré le premier dans la Ville, &
quelques autres qui s'étoient des plus

diftingués.

Dans cette adionil n'y^ieut qu en-

viron qua^-ante Portugais tués fur la

place , mais il y en eut plus de trois

cens bleffés , parmi lefquels furent

les deux frères d'Andrade , qui é-

toient toujours des premiers aux

coups. Pour la perte des ennemis el-

le fut très-confiderable ,^t de ceux

qui pafTerenî par le fer di™inqueur

,

foit de ceux qui fe précipitèrent du

haut des murs & des toits des mai-

fons , ou qui fe noyèrent. On fit par»*

liculierement main bafïe fur les Mau-

res , & le Général bannit enfuite de

la Ville ôc de fon territoire tous ceux

4'entre eux qui avoient échappé an

maflacre qu'on en fit. Il fit aulli met-

tre le feu aux fauxbourgs de Goa ,

ainfi qu'il Tavoit juré pour fe venger

des Canarins & Malabares , qui a-=

voient favorifé le retour de l'Idal-
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can. Il mit la Ville au pillage , & '

pour punir les habitans , il leur im- A n n. de

pofa les mêmes tributs qu'ils payoient !• C.

a leur premier maître. 1 5 1 o.

Timoja arriva peu après TacStioft , Don Emma-

ôc il n'y eut que la célérité avec la-
"""" ^°''

quelle tout s'étoit pafTé , qui put ju- ^"tiS^^^
ftifier fon retardement , de oter les autR-cu/B

foupçons de trahifon,

L'cfprit du Général victorieux

croit trop vif pour s'endormir en
goûtant le fruit d'une nouvelle con-

quête. L'exécution d'un projet ne fai-

foit en lui que reveiller l'idée d'un

autre.Il en avoir trois principaux. Le
premier étoit celui de la mer Rouge.

Le Roi Emmanuel le prefToit beau-

coup fur les nouvelles qu'il avoit eue»

du Levant, que le Caliphe préparoit

une puiflante flote à Suez ifur les vi-

ves inftances du Zamorin , des Rois

d'Ormus , d'Aden & de Cambaïe v

& il avoit donné des ordres précis

de contraindre le Roi d'Aden de gré

ou de force , à laifïcr bâtir une Cita-

delle dans fa Capitale : Que fi cela

ne fe pouvoit , on en bâtir une dans
rifle de Camaran > qui étoit meilleu-

re que celle de Socotora, où les
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VaifTeauxne pouvoienthyverner. En

effet Albuquerque envoya alors Fer-

nandes de Béja pour la détruire , par-

ce qu'outre fon inutilité , elle lui cou-

toit trop à entretenir. Le fécond pro-

jet étoit celui d'Ormus , qui lui tenoit

toujours au cœur : ôc le troifiéme en-

fin étoit l'entreprife de Malaca, à la-

quelle il ne paroiflbit penfer , que

pour favorifer la commiilion de Die-

go Mendez de Vafconcellos , qui s'é-

toit beaucoup diftinguc dans la prife

de Goa. Effedivement un de fes pre-

miers foins 5 fut d'envoyer des ordres

à Cananor d'y mettre tout en état

pour le voyage de cet Officier.

En attendant il donnoit route fon

attention à s'aflTurer tellement de Goa,

qu on ne pût plus le lui enlever , &
depuis la fin de Novembre jufques à

la fin de Mars de l'année fuivantc , il

ne perdit pas un moment , ôc pour la

fortifier & pour y introduire une for-

me de Gouvernement fiable. Comme
il en vouloir faire une Ville Portu-

gaife , fon plus grand emprefiement

jfut d'y érablir les Portugais qui vou-

lurent s'y fixer. Il les maria aux filles

des Maures 6c des Gentils , qu'il te-

li

I

:i

r

m
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fioit prifonnieres j & afin de les y
engager mutuellement , il leur diflri- A n n. de
bua ks maifons & les terres des Mau- J. C.
res Qu'il avoit bannis , ou leur don- 1 5 1 o'.

na des emplois dans les Fermes & do^ij^^„
Doiianes. Il fe rendit d'ailleurs ex- ^^v^l^oiT'
trcmement populaire & gracieux à Alphonsb
cette nouvelle colonie. Il aiîîftoit aux

"'^"^-

ccremonies de ces mariages , & bien gouveIL-

qu'ils eufïent all'ez l'air de ceux des
''^''^*

premiers Romains avec les Sabines
enlevées, ils ne lailferent pas de rélif-

iir. Il fit enfuite battre monnoye pour
fîecrediter celle des Maures , & mit
dans les finances un très-bel ordre,
aufîî-bien que dans les Fermes , dont
il conféra la Surintendance à Merlao
frère du Roi d'Onor.

Pendant tout ce teiis , il reçut les
AmbafTadeurs de prefque tous les
Souverains de l'Inde , qui l'envoyè-
rent complimenter fur fa nouvelle
conquête, & recherchèrent ibn al-
liance. Sa Cour refTembloit alors à
celle d'un des plus grands Monar-
ques du monde , & il en foutenoit
1 éclat avec tout le fafte imaginable.
Le tems s*écouloir , & Diego Men-

iez de Vafconçellos , voyant que le
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— Gouverneur l'amufoit par 'de belles

Ann. de paroles, le pria de s'expliquer. Il le

j C fit par des railons très-lolides , & lui

faifant fentir rimpoflîbilité de Ton en-

treprife i
mais voulant lui adoucir

le dégoût de ce refus , il lui offrit ou

le Gouvernement de Goa , ou d'au-

tres avantages confiderables , fuppo-

fé qu'il eut defTein de s'en retourner

en Portugal. Mendez n'étant pas fa-

tisfait , Albuquerquc lui fit parler

par fes amis. Mais rien n'ayant pu le

faire revenir , Se cet Officier paroif-

fant toujours déterminé à fuivre fa

deftination bon gré malgré , le Gou-

verneur mit la chofc en délibération

dans le Confeil, & en fit fignifier juri-

diquement la réfolution à Mendez

fous peine d*êcil pour lui , & de

mort pour les autres de fon efcadrc

,

fuppofé qu'ils paflaflènt outre. Men-

dez étant parti malgré cette défenfe,

il le fit fuivre avec ordre de le faire

revenir ou de le couler à fond. Mal-

heureufement pour Mendez le mau-

vais tems l'arrêta à la barre de Goa.

Il ne fe rendit néanmoins qu'après

quelques volées de canon qui lui 'cou-

pèrent fa grofle vergue , de lui tue-
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reiu deux moufles. Le procès fut fait •

aux coupables. Mendez fut condam- A n n. de
né a ctre renvoyé en Portugal , & à J. C.
tenir prifon juiques a fon départ. De- 1 5 1 1

.

nis Cerniche Capitaine devoit avoir don emma
la tête tranchée, &les maîtres & pi- ^uel ro,.

'

lotcs dévoient être pendus. Il y en Alphonse
eut d'abord deux d'exécutés en pré- ^^,'^1;,^
lence de tous les Miniflres étrancrers, <^o"ve^-

qui approuvèrent fort cette juftiœ du
'''^^*

Général , & en conçurent de lui une
plus haute idée. Mais à la follicita-
tion dQs Officiers Portugais , ils de-
mandèrent grâce de la vie pour les au-
tres , ôc l'obtinrent.

Le Général paroiflbit toujours vou-
loir fuivre le projet de la mer Rouge.
En effet il fe mit en mer comme pour
l'exécuter

; mais ayant pris un peu le
large

, pour éviter ks baflès de Pa-
doiie

, il fut furpris d'un gros tems.
II devoit l'avoir preflènti , parce que
c'étoit la fliifon des vents généraux
^ réglés

, qui rendent pendaTit quel-
ques mois impoiïïble la navigation de
l'Inde dans le Golphe Arabique, &
\T\

^^ ^^ontraire la Mouçon pour
Malaca. Ilparut alors qu'il n'avoit fait
rie difficulté à Vâfconcellos par rap-
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A N N. c^e qu'il vouloit la tenter lui-même II

J. C. cft vrai qu'il ne falloit pas moir s que

lui & toutes Tes forces pour y réiiflfir.

En ayant donc pris la rélblution

de l'avis de tous Tes Capitaines , il fit

virer de bord , toucha en paflant à

Goa , a Cananor & à Cochin , où

après avoir mis encore quelque ordre

aux affaires de fon Gouvernement,

il traverfa le Golphe de Bengale ,

prit chemin faifant quelques Vaif-

feaux de Cambaïe ,
qui navigeoient

, {1ms fes palTeports , & aborda à Pedir

'

dans rifle de Sumatra. Le Roi de Pe-

dir , que fa venue intimida , lui en-

voya neufou dix Portugais de la trou-

pe d'Aravio , qui s'étoient fauves cle

Malaca. Ceux-ci lui apprirent la ré-

volution arrivée dans cette Ville,

où le Roi fur le point d'être opprimé

par le Bendara fon oncle , avoit pré-

venu fes deffeins en lui faifant cou-

per lat^te. Il en auroit frit autantau

Sabandar des Guzarates , j étoit

de la confpiration , L celui-ci n'a-

voit pourvu à fon falut en fe fauvant

chez le Roi de Pacen , auprès de qitiil

ctoit. Comme le Bendara & le Sa-I
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bandai- avoient été les Principaux au .

reurs de la trahifon faite à Siqueïra , A n n. de
cette nouvelle ne put que faire plaifir J. C.
au Gênera l,qui en tira un bon augure, i ç i /

Il partit du port de Pedir fort con- n v
cent des politelfes que le Roi lui avoit -vL KoT
faites

, & alla mouiller dans celui de Alphonse
Pacen

, où on lui fit les mêmes dé- oii'^'^ûu
niumuations

; mais il en connut bien- gou ver,
tôt le peu de fincerité : car le Roi de

'''''^•

Pacen
, qui lui avoit promis de lui re-

ipettre en main le Sabandar des Gu-
zaratcs

, le lailfa échapper , dans Pef-
perancc qu'il pourroit obtenir fa grâ-
ce du Roi de Malaca , par la nouvel-
le qu'il lui apporteroit de l'arrivée de
h flote Portugaife. Il tâchoit en mê^
me tems d'amufer le Général , pour
donner le temsà Mahmuddefe met-
tre en défenfe. Albuquerque s'en ap-
perçut, mais ne vouknt pas rompre
avec ce Prince , il remit prompte-
ment à la voile. Le Sabandar ne por-
ta |3as loin la peine qu'il méritoit j le
General le furprit dans fa fuite fans
le connoître. Il fe battit comme uti
defefperé. Tous ceux de fon bâtiment
turent tués avec lui , & il ble/Fa tous ^

ceux de celui qui l'attaquoit. Il arriva
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-, alors une chofe qui parut un prodige.

A N K. ac car quand on le dépouilla, on le trou-

J. C. va tout couvert de bleflures ,
(ans

I c 1

1

. qu'il parût une goiite de fan^. Ce ne

^ \ ?ut qu'après qu'on lui eut ote un bra-

?uL'Cr cele^ d'or , dLs lequel étoit enchaf^

fé un os d'un animal , que dans le

Royaume de Siamon appelle Cabis,

quelefangfortitàtorrens de toutes

fes playes , où cet ofTement avoit eu

la vertu de le retenir.
^

Après ce que MahmudRoi deMa-

laca avoit fait à Siqueïra , il devoit

s'attendre à quelque hoftiiite de la

part des Portugais : ainfi il t^<-^f
^yoit

Doint être furpris del'aravced Albu^

querque. Il paroît même qu'il y avoit

en quelque forte compté. Car quoi-

que fa Ville fut toute ouverte ,
il avoit

trente mille hommes de troupes &c

un nombre prodigieux de pièces d ar-

tillerie , de forte qu'il paroifloit s ap-

puyer beaucoup fur fes forces. Il ne

faiira pas d'envoyer faluer le General,

de de lui faire quelques cxcufes du

paffé en rejettant la faute fur leBenda-

ra, qu'il en avoit , difoit-il ,
jpuni en

lui faifant fubir les rigeurs de ^ ju-

ftice par le dernier fupplice. Albu-
'

,

querque
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DAUs LE NOiTV» Monde. L. v. i ï |
querque voulut bien recevoir Cqs ex- —

*

cufes , & fe contenta dé demander A n n. de
que Ruy d'Aravio & les autres Por- J. C.
tugais lui fuflent remis avec tous les 1 5 1 1.

effets du Roi fon maître , quiavoient don emma-
été fains ôc diiîîpés. nuel roi,

Mahmud eût bien voulu donner A^rHONSE

quelque fatisfadion a Aibuqiierque , ^v^I^ve
dans la crainte que lui infpiroit fa pre ^^^veh..

ience & dans l'incertitude où il étoit
''^^^'

s'il devoit fe réfoudre à la guerre^dont
il apprehendoit les évenemens. Mais
Alaclin fon fils ôc Prince héréditaire
de Malaca> le fils du Roi de Pam,
qui fe trouvoit alors dans cette Ville,
où il étoit venu pour époufer la fille

de Mahmud , & le nouveau Sabandar
^Q5 Guzarates , qui n'étoit pas moins
animé contre les Portugais que fon
prédécefleur , l'aigriffant fans ceffe

contre ces étrangers de qui il avoit
tout a craindre , il fe détermina en
effet à rifquer tout , plutôt que de
leur donner la fatisfadion qu'ils de-
mandoient. Il les amufa cependant
par de belles promeffes , afin de don-
ner le tems à fon Amiral , qui étoit
actuellement en mer , de revenir avec
ia tiote pour fe joindre a plufieurs

Tome IL K
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autres batimens à rames qu'il tciioit

A N N. de tous prêts ,
* ôc tous enfemble bràler

J. C. la floce Portugaife.

1
5

1 1. La manière toutefois dont il amu-

^ , foir le Général étoit Ci groflîere, qu on
Don Emma- ^*^

. , ,

«^ r '^^

wuEL Roi. pouvoir la regarder comme une luite

Alphonse d'infultes. Albuquerquc ne s'en ap-

percevoit que trop , & avoit befom

de tout Ion flegme , pour ne pas per-

dre patience v mais il croyoit devoir

tout fouffrir pour l'amour d'Aravio ,

à qui il avoir de grandes obligations

,

êc qui ne fe trouvoit à Malaca dans

le danger d'y périr, que pour avoir

été attaché à fa perfonne , le Viceroi

Don François d'Alméïda l'ayant en-

voyé là comme banni pour la raifon

de cet attachement. Il croyoit d'aile

leurs devoir cette déférence aux or-

dres du RîDi de Portugal , qui ne

vouloit pas qu'on engageât mal à pro-

pos une affaire , tandis qu'il y avoit

efperance d'y réiilîîr par les voyes de

la douceur.Enfin il n'étoit pas fâché de

voir fes officiers fe piquer des infultes

qu'on leur faifoit, pour les animer da-

vantage à la vengeance par le grand

froid qu'il oppofoita leur vivacité.

A la dix pourtant rebuté de ne
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voir aucune fin à la négociation , il —

-

fit repréfenter à Aravio la trifte ne- -^ ^n. de
ceifitc où il fe trouvoit d'entreprendre ^' ^•
quelque chofe. Celui-ci lui fit répon- ^^^^'
dre noblement qu'il ne fontreât nul ^"*' ^^^a-
lement à faperfonne , mais feulement

"""^ """'*

a fe venger d'un Prince perfide
, qui t'ZT'

n avoit cl autre vue que de le perdre Q-^'^^auE

Sur cette réponfe le Général envoya ^^7"^
quelques chaloupes pour mettre le
feu en quelques quartiers de la Ville

,

&:à quelques Vailfeaux de Cambaïe!
Cela reulîît Ci bien, que Mahmud
renvoya fur le champ Aravio , &
tous les Portugais prifonniers

, priant
en grâce le Général de permettre
qu'on travaillât à éteindre le feu.
La ioye qu'eut le Général de r'a-

voir Aravio & fcs gens lui enfla ex-
trêmement le courage , ôc le mit en
état de faire des propofitions bien
plus fiéres. En effet il demanda alors :

Que non feulement on lui payât la c
valeur de ce qui avoir été enlevée «
dans la factorerie , mais encore tous ce

les frais de l'armement qu'il avoit «
lait. Car comme il n'étoit pas venu c
en marchandife

, mais feulement «
pour repeter ce qu'on lui detenoit «

Kij
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„ iniufteraent , il n etoit pas raifon-

« nable . difoit-il , qu'il en fupportac

„ la dcpenfe. Enfin il exigeoit qu^on

« donnât un emplacement pour batli

» une Citadelle , parce qu apès la tra-

,x hifon qui avoit été faite a Siqueira,

« il ne convenoit pas que les fujets

> du Roi fon maître & Tes effets fuf-

fent expofés à de pareilles perfidies.cc

Mahmud feignit d'accepter ces pro-

pofitions , & donna même la liberté

au Général de choifir l'emplacement

qui lui conviendroit le mieux. Mais

les fubterfuges dont il fe fervit , Se

les avis fecrets que donnoient quel-

ques Indiens amis des Portugais,

ayant pleinement découvert fa mau-

vaifefoi, Albuqucrque ferait en de-

voir d'ernployer la force , & de don-

ner un afiaut à la Ville dans l'efperan-

ce de l'emporter. Aravio lui avoit

fait entendre qu il feroit le maître

de la Ville dès qu'il le feroit du pont,

& que du moins il divifcroit les for-

ces de l'ennemi , une moitié de la

Ville ne pouvant plus communiquer

avec l'autre. Le pont étoit afTez bien

fortifié i on y avoit bâti une efpece

de château de bois , où commandoit;
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un des principaux Officiers dn Roi, «

Il étoit heriflfe d'artillerie. Des deux A n n. de
côtés on avoir fait quelques coupures J. C.
ou retranchemens , dont il falloir 1 5 1

1".

d'abord s'emparer. Outre cela l'une don imma.
des têtes du pont étoit défendue par "uel roi.

le voifinage d'une Mofquée de pier- Alphonse
re de du Palais du Roi. L'autre l'étoit

""^f,"''Ûe:
également par les terrafTes des mai- gouv^k-
fons. NtUB..

La veille de faint Jacques le Majeur,
dans lequel le Général avoir une
grande confiance , ôc parce qye ce
grand Saint eft Prote6leur des Efpa-
gnes, & parce qu'il eft le Patron d'un
Ordre clont il étoit Commandeur

,

toutes les chaloupes & efquifs de la

flore eurent ordre de fe rendre à bord
de l'Amiral , pour y concerter le pro-
jet de l'attaque. Le Général fit deux
corps d'armée , dont chacun devoit
aller defcendre à l'un des bouts du
pont pour fe rejoindre enfuite tous les

deux vers le milieu.DonJean deLima
commandoit celui des deux corps

,

qui devoit débarquer du côté delà
Mofquée de du Palais du Roi. Al^
hiiquerque en perfonne conduifoit
l'autre , de devoit defcendre au côté
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oppofé OÙ étoit le quartier des Mar-
A N N. de

^[^^j^^5^ Le débarquement fe fit heu-

J- ^ reufement à la pointe du jour de la

^ 5 ^ ^' fête malgré le feu du canon , de la

poN Emma- Hioufqiieterie , ôc une grêle de traits j

KUEt Koi. ^ ^^ ^^^^ ^^^^^ 1^ combat commença

avec beaucoup d'animofité.
^ ^

Albuquerque eut bientôt force

les retranchemens , où Simon d'An-

drade entra le premier. Ce ne fut

pourtant pas fans peine , & fans

de grands combats , que le Gene-

ral put pénétrer jufques au çont , ôc

fe rendre maître d'une moitié. Ilétoit

furpris que Lima ,
qui étoit defcen-

du de l'autre bord , n'en eut pas fait

autant , & il fe trouvoit embarrafTé,

Mais Lima avant que d'arriver au

pont , s'étoit vu en tête Aladin , ôc

fe fils du Roi de Pamfonbeau-frere,

à la tête d'un gros corps de troupes :

ôc à peine la partie fut-elle liée avec

ceux-ci , qu'il ftit obligé de divifer

fon monde , pour faire face au Roi

qui venoit le prendre à dos. Ce Prin-

ce étoit monté fur un Eléphant pré-

cédé de deux autres , 8c fuivi d'un

plus grand nombre , efcortés de plus

de cinq cens hommes. Chaque Ele-
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phant avoir une tour & fa trompe ar- -
mce de faux ôc de fabres. La vue de ^ ^ ^* ^®

CCS Elephans intimida d'abord les ^' ^*

Portugais. Mais Lima ayant fait élar- ' 5 7 ^ •

gir les rangs , comme pour leur ou- ^°^ emma-

vrir un chemin , & les lailfer paffer,
"""" ^''''

les prit en flanc. Fernand Gomez de a^-phonse

Lemos & Vaz Fernand Coutinho fu- auf'R<^ÛE
rent les premiers qui les attaquèrent, ^^^^e»--

Ils percèrent l'éléphant duRoi de leurs
"'''''*

lances,&le bleflerent dangereufement
L'animal frappé poufTa de grands
cris , prit fon conducteur de fa trom-
pe , le foula aux pieds , ôc revenant
fur fes pas , culbuta ceux qui venoient
après lui , & mit tout en défordre*
Mahmud, qui apperçut le danger où
il éroit , & qui etoit déjà blelïé â la
main , defcendit fecretement, & fc
fauva. La troupe d'Aladin n'ayant
pas fait plus de refiftance que celle dir
Roi , Lima fe rendit maître de la
Mofquée & de l'autre bout du pont.
Le Gouverneur général n'avoir pas

eu peu à faire de fon côté. Car dans
le même tems que le Roi fe préfenta.

pour attaquer Lima& les fiens , trois
des Officiers principaux de ce Prince
fe fépara-ent de lui , ôc coururent au
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* pont fuivis d'un corps de fe^t cens

A N N. de hommes pour faire tête au General

,

1. C. qui fc trouva ainfi entre deux teux

,

1 c 1

1

. obligé de faire face en même tems a

J.MM.- ceux-ci, ac à ceux du co^c<^?-^^

1.UELROI. qui répondoit à la grande tue cle la

Alphonse Ville , d'où il veuoit toùjours fur lui

'''^'"""
des troupes fraîches. Il étoit outre

cela extrêmement mcommode des He-

ches & des artifices qu'on liu tiroit

de defTus les terraffes des maifons les

plus voifmes du pont , fans qu'il put

s'en garantir. Mais quand Lima arri-

va au pont, les ennemis fe trouvant

alors eux-mêmes entre deux feux ,

après un affez longue refiitance , di-

rent obligés de fe jetter en bas du

pont dans la rivière pour fe fauver.

Le courant les ayant portés vers les

bateaux , ceux qui étoient reftes a la

earde de ces bateaux , les affomme-

rent , en forte qu'il n'en échappa que

très-peu. . ^ ,.. .

Les deux corps s'étant ainli reunis,

& (entant ranimer leur courage par

la jondion de leurs forces , Albi^

querque travailla à fe fortifier fur le

pont avec le même bois que les en-

nemis y avoient , &: fit mettre deux

pièces
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pièces de canon à l'entrée du retran-
'

chcmenc qui enfiloit la grande rue. A n n. de

Pour fe délivrer enfuite de i'impor- J' ^•

tunité des terrafles , il détacha Gaf- M ^o-

pard de Païva , & Simon Martinés , don Emma-

chacun avec cent hommes pour aller
""^'' ^'*

mettre le feu aux maifons. Le feu prit
^'Al^'b'"-'*'''*

fi bien qu'il y en eut plufieurs de con- quelque

fumées avec le toit de la Mofquée , !?,C"
ime partie du Palais du Roi , ôc un au-
tre petit Palais ambulant, traîné fur

des roulettes , que le Roi avoit fait

conftruire, pour le divertiffement

des noces de la Princeffe fa fille.

Albuquerque ne réiiffiiïbit pourtant
pas à fe fortifier fur le pont comme
il le fouhaitoit. Il avoit toujours de
nouveaux ennemis fur les bras : Ces

gens étoient extrêmement harraffés :

ils avoient pafie toute la nuit fous les

armes : ils avoient combattu toute
la journée : & fouffroient extrême-
ment de la foif, de la faim & de Tex-
celTîve chaleur du jour. A peine pou-
voient-ils fe foutenir.Le Général crai-

gnoit d'ailleurs pour fa flote le re-
tour de l'armée Navale des ennemis ,

ou les machines qu'on pouvoir lâ-

cher fur fes VailTeaux pour les brûlerj
Tome II, £
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tic forte qu'il prit le parti de le retirer,

A N N. de nl-folu de revenir une autre fois à la

J. C. charge , ôc content de ce qu il avoit

1510, fait cette joiunéc.

DoH BMMA. Comme le Général avoit un peu

HUhLiÇoi. f^-op compté fur la taciUte quil aii-

AiriioNSK
^^^[^.)^ fc rendre maître de la Ville, fiu*

iu^vliÏK le rapport d'Aravio , il trouva par

touvfR- ptJvenement, qu'il lui avoit manque
'*'''*•

beaucoup de chofes, aufquellcs il vou-

lut pourvoir, avant que de tenter une

féconde attaque. Dans cette vue il

paa'a quelques jours X armer un Jonc

qui étoit un Vailleau d'un grand port,

qu'il fit herilfer de groOes pièces d'ar-

tillcric , ôc bien gabionner pouf le

garantir de celle des ennemis. Il le fie

remplir outre cela de futailles , & de

toutes fortes d'inftrumcns propres i

remuer la terre , afin de pouvou- s'en

fervir à fe retrancher. Ce Jonc , qui

paroilïbit une ForterelTe llotante,

devoit joindre le pont pour le domi-

ner -, mais comme les marées ne don-

noient pas affez d'eau , il foUut plu-

fieucs jours pour le toiier , & le faire

avancer peu à peu , à mefure que les

eaux crurent , en approchant de la

nouvelle Lune. Les ennemis firent
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tour ce qu'ils purent pour le brûler, "~^ *

&:laclioicnrà chaque marcejufquesd Ann. de
trois &: quatre machines pleines ti'ar- J. C.
tificcs «Se cle matières conibiiftibles, i/io.*
qui furent toujours détournées pas les do. Emma^
chaloupes delà flote armées de lonqs "^^l koi.

bois &: de grappins. Les batteries du Alp„onsb
rivage ne ceiîoient auilî de tirer fur

l^^^,"^;,"";,
lui

» & de le cribler en divers en- ^""vk«.<
'

droits. La moufqueterie & les flèches
''''"''•

qu'on dccochoit de toutes parts , fai-
Soient pareillement un trcs-grand ef-
fet

, & Antoine d'Abreu qui corn-
mandoit

, eut \i;^s deux joiies percées
d'une balle qui lui emporta une par-
tie de la mâchoire , de les dents & de
la langue,ce qui n'empccha pas ce bra-
ve homme de continuer à faire fa
charge, &: de s oifenfer même con-
tre Albuquerque qui le croyant hors
de fervice , voulut le relever.

Enfin le jour de faint Laurent , le
Gouverneur voyant , cjue le Jonc pou-
voit être conduit jufques au pont

,

retourna à la charge comme devant.
Les ennemis , qui avoient eu le tems
Be fe préparer,faifoient un feu effroy-
able

, m.ilgré !equel la defcente fe fît

trcs-heureufcment. Denis Fernandes,
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- Georce Nugn« de Lion ,
Nugnes

HEUl^,

Ah N. de Vaz cle Caftel-Blanco . & Jacques

T. C. Teflcira ayant force les premicie!,

ic .0. tranchées à la tète de leurs compa-

Jtuu. gnies
,
allèrent »"/q"«,

'^^^^/^^'S
vvt^ Ro,. De l'autre part , Albuqueique ayant

ALr„o».= évité , fur des avis qiùl avoit eus ,

"2""; des mines & des chaurtetrappes em-

ITsT poifonnées ,
que Mahmud avoit fait

mettre dans les endroits ou il croyoït

qu'il parteroit ,
poulFa les ennemis

devant lui jufques au milieu de la

ownde rue , où il fit les plus pmf-

fants efforts pour fc rendre rnaitre

d'un retranchement que les Maures

y avoient fait, & où ils combattoient

avec une extrême valeur. En étant

venuàbout.illaiffaUunepamede

fes troupes, & revint avec 1 autre,

pour aider ceux qui attaquoient la

îvlofquée. Il trouva en cliemin le pont

libre & entièrement nétoye par la

valeur d'Antoined'Abreu. Ceux qui

combattoient à la Mofquée ayant eu

le même fuccès, l'avoient emportée

de vive force avant que Mahmud ,

qui venoit à la tête de trois mille-

Hommes pour la défendre , fut arri-

vé ; dç foite que ce Princç voyant la
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chofe faicc , retourna brufqiiemenc "

fur fcs pas , ôc fe retira à fon Palais , A n n. de
où le General ne voulut pas qu'on le J. C.
fuivît. . ijio.

Toute l'attention du Général étant don emma^'
alors de s'afliirer du pont , il envoya ^^^^ '^°'*

quatre barques à Tes deux bouts , bien
p.JJ'"^'"!*"

fournies de canon pour nétoyer le quAciî/b
rivage. Il fit enfuite tirer les futailles

^^o"^^»--

qu'on avoit portées dans le Jonc , or-
donna qu'on les remplît de terre , &
en fit deux bonnes batteries , l'une
ducôté de la Mofquée , Ôc l'autre du
côté de la grande rue. Ayant ainfi

fortifié les avenues , il fit couvrir le

pont & le Jonc avec de grandes voi-
les , pour pouvoir y être à couvert
également , & de la grande chaleur,

de des traits , & Aqs artifices qu'on
ne difcontinuoit pas d'y lancer. Mais
pour fe délivrer plus efficacement de
cette incommodité , il fit occuper les

maifons les plus voifines du pont , ôc
mettre quelques pièces d'artillerie fur

leurs terrafles. Le combat duroit en-
core dans la Ville , foit dans la grande
rue 5 foit dans les rues de traverfe. Un
détache-ment qu'il y envoya avec or-
dre de paffer tout au fil de l'épée^

L iij
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^- acheva de tout dilîîper, tuant ôc maf-

A N N. de facrant jufques a la nuit , de manière

J. C. que les rues & le lit même de la rivie-

15 10. reétoient pleins defang ôc de corps

Bon Emma- morts.
wuEtRoi. Lt; Général croyoit avoir encore
Alphonse beaucoup à faire le lendemain à l'at-

taque du Palais , mais le Roi au de-

fefpoir l'avoir abandonné , & s'étoit

retiré pendant la nuit chez le Roi de

Pani , d'où il écrivit aux Princes voi-

.lins 5 pour les engager de travailler à

le rétablir. Six mille homme^ 'e trou-

pes ennemies qui rcftoient encore

dans un quartier retranché s'étant

fauves de la même manière , la Ville

parut réduite en une affreufe folitude.

Perfonne n ofoit fortir des maifons.

Cela dura ainfi quelques jours 5 pen-

dant lefquels le Raja Utemutis , qui

avoit déjà traité fecretement avec le

Général, lui envoya demander fau-

ve-garde pour lui , &c pour tous les

Javes qui étoient de fa dépendance.

Aravio intercéda auffi pour Ninache-

tu. C'étoit un Genti), confiderable

pour fa probité & pour fes richefTes

,

qui par efprit de Religion avoit don-

né toutes fortes de fccours aux Por-
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tugais pendant leur captivité , ôc —

-

avoit continué depuis à leur donner A n n. de
avis de tout ce qu'on tramoit contre J. C. *

eux. On fît quartier aux étrangers, 1510.
mais pour ce qui eft des Maures Gu- r, .

zarates & des Maures naturels de nuT. C.^"
Malaca

, tout ce qui ne fut pas pafTé Alphonsi
au fil de l'épée, ?ut fait efclave. La ^^,
Ville tut en proye pendant trois jours
a l'avidité du foldat. Il eft incroyable
combien de richeiïes on y trouva. Car
outre l'argent & les pierres précieu-
jes qui fiuent emportées ou enfeve-
iies par les ennemis -, outre celles que
le vidorieux put divertir , le quint
de tout le butin qui appartenoit de
droit au Roi , fe montoit â deux cens
mille crufades d'or. On ne toucha
point aux magafins delà Ville , ni â
tout ce qui pouvoit fervir à rétablir
la flote , ou à fortifier la place , dans
laquelle on aura peine a croire qu'on
trouva trois mille pièces d'artillerie

,

dont il y en avoit jufques à deux mil-
le de fonte. Ainfi le difent les Au-
teurs Portugais

, que je fuis obligé
de fuivre.

Cette conquête qui fut Touvrage
de huit cens Portugais, ôc de deux

L 1111
f



IISCOÏÏQPESTIS DISPORTUGAIS&C.— cens Malabaies aiixiliaiies , dont la

A N N. de flote d'Albuquerque étoit compoféc

,

J. C. ne coûta au vainqueur que quatre-

vingt hommes des ficns , dont une

grande partie ne mourut qu'à caufe

des floches cmpoifonnées , & qu'on

ignoroit encore le remède à ce poi-

fon. Les ennemis ou contraire perdi**

renr un monde infini , dont on ne put

cftimer le nombre. On ne peut nier

qu'ils ne fe défendiffent bicnj mais

on vit en cette occafion ce que peut

la bravoure , & de quoi font capa-

bles des gens de cœur conduits par

un grand Capitaine.

fin du cinquième Litn»

15 10.

Don Emma
NU EL ROi.

Alphonse
d'Albu-
QUKR-CiUB
GOUVEK-
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

ET
C O N Q^U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le nouveau Monde.

LIVRE SIXIE'ME.

LA conquête de Malaca n'étaût A n n. de
pas de moindre importance que J. C.

celle de Goa, le Général s y prit à 1510.
peu près de la même manière pour d^^ e^^^,
s'aflurer de la pofTeffion de celle -U , nuel roi.

"

qu'il en avoir ufe pour s'établir foli- Alphonsi

dément dans celle-ci. Et d'abord pour ^^f^RaCB
captiver Tefprit des peuples , & le les gouve».-

gagner , il donna l'intendance des
'''^*''

Maures étrangers au Raja Utemutis

,

& celle des Indiens Idolâtres à Nina-
chetu. L'un avoit beaucoup de crédit

& d'autorité fur ceux de fa fede

,

l'autre avoit de la probité , les Por-



1^0 CoNOpESTÊâ DES Portugais— mgais lui avoient obligation , & il ne

A N N. de lui manqiioit que d'être d^me Cafte

!• C. plus noble. Ces deux hommes attire-

Ï510. rentbien-tot ceux que la terreur a-

DoN Emma- voit difperfés. De forte que Mahmud
kuelRoi. ^ jç Prince Aladin , qui s'étoient

i^'L'^r" campés fur le Fleuve Muar i huit

QUERQjjE lieues de la Ville, ne purent empè-

muK
''''

cher la défertion d une partie des fu-

gitifs , qui les avoient luivis dans

leur malheur , pliuot par la crainte

d'une domination étrangère , que par

âffedion pour leur perfonne. Amfi

la Ville commença à fe peupler , &
à redevenir commerçante , comme
auparavant.

En même tems que le Général por-

toit fes loix de police , pour mettre

dans Malaca une nouvelle fornie de

Gouvernement 5 il ne négligeoit pas

ce qui n'étoit pas moins néceffaire,

qui étoit de conftruire une citadelle

pour fervir d'afyle aux Portugais,

& de frein à une Ville qui eût pu ai-

fément changer de maître. Il avoit

défefperé , fur la relation que lui a-

voit faite Aravio , de trouver de la

pierre propre à la bâtir. Mais il fut

plus heureux qu*il ne penfoit. Car
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ayant fait creufer au pied d'une
montagne

, il y trouva plufieurs fé- A n n. de
pultures des anciens Rois toutes tra- J. C.
vaillées en belle pierre de taille ; il y 1 5 1 o.
découvrit en même tems une efpecc dok îmma-
cle pierre bonne a faire de la chaux, ^uel roi.

Content de cette double découverte , Alphon sh

il n'abandonna pas fon premier pro- ^^,"^Ûh
jet de fan-e un Fort de bois par provi- Gouvek-

fion , & parce qu'il devoir être plCi-
"'"''''

tôt fini. Mais le même jour qu'il com-
mença celui-ci , il jetta les fonde-
mens de l'autre au pied de la monta- '

gnei & afin qu'elle ne le dominât pas,
il fit élever le Donjon ou la tour de
l'hommage de cinq étages. Il fit auffi
bâtir une Eglife fous le nom de No-
tre-Dame de l'Annonciation, de un
Hôpital pour les malades.
On travailla à tous ces ouvrages

avec affez de diligence, parce que le
Général voyant que les fiens ne pou-
voient fuffire à cçs travaux , y em-
ploya les Ambaragçs

, qui étoient une
efpece de menu peuple , qu'on ap-
pelait les EfcUves du Roi , & qui é-
toient entretenus aux frais de l'Etat.

Albuquerque les y engagea , & par
douceur ôc par force , recevant fort
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An N. de nicmes , ôc ayant porté un Edit ri-

J. C. goiircux pour y contraindre les aii-

1
5

1 o. très 5 alignant une récompdnfe à qui-

DonEmma- conque repréfenteroit un de ces fugi-

NUEL Roi. jj^-g . ^Q q^i donna lieu à quelque
Alphonse (^éioïdïc, bien des perfounes de con-

auEK^QUE dition libre ayant été dénoncées com-
""

me Efclaves.

Mahmud fe fortifioit de fon côté

fur la rivière de Muar , qu'il barra

pour couper chemin aux bateaux,

qui auroienr pu faire des courfes vers

fon camp. Il s'étoit flatté d'abord

qu Albuquerque fe contenteroit de

piller la Ville , & d'en emporter toii-

tes les richefles dans rindoftan. Mais

quand il vit les mefures qu'il prenoit

pour s'y établir , il voulut fe perfuâ-

der qu'il pourroit encore le chafTer

avec les fecours qu'il attendoit ; d'au-

tant mieux qu'il avoit nouvelle que

Laczamana ou l'Amiral de fa flote ,

& le Prince de l'Ifle de Linda fon vaf-

fal 5 s'étoient mis en chemin pour

Malaca , & n'en étoient pas loin.

Mais le Prince de Linda voyant la

Ville prife s'en retourna , & Lacza-

mana fit jetter quelques propofitions



;ees com-
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d'accommodement à Albuquerquc ,

-

qui les accepta. Elles n'euient pour- A n n. de
tant aucun effet par la jaloufie me- J. C.
me de ceux àts Indiens , à qui le Gc- 1 5 1 o.

néral avoir donné fa confiance. Car don Emma-
appréhendant que cet Amiral , qui ^"^^ *^o'-

étoit homme de mçrite , n'eût plus de ,
a^-phonsb

confideration & de crédit qu'eux au- ^UEKaû,
près de lui, ils le firent avertir fous ^'*^'^^*'"

main , qu'on en vouloit à fa vie , ce
*'^"*"

qui rompit la négociation.

Cependant Albuquerquc y à qui le

trop grand voifinage de Mahmud &
d'Aladin déplajfoit , refolut de les

débufquer de ce pofte , avant qu'ils

s'y fortifiaffent de telle manière qu'on
ne pût plus les y forcer. Il donna cet-

te commilîîon aux d'Andrades , qui

h la tête de quatre cens Portugais ,

de fix cens Javes^Ôc de trois cens Ma-
lais du Royaume de Pegu , allèrent Iç

flirprendre fi brufquement , qu'il

n'eut que le tems de s'enfuir , laifTant

prefquetous fes bagages , parmi lef-

quels fe trouvèrent fept Eléphants
richement enharnachés.

Tout étant bien plus tranquille àMa-
laca depuis cette retraite , Albuquer-

queyavoitbienplus de libepté pour
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poulfer Tes ouvrages , & pour y éta-

A N N. de blir l'ordre. Lesloix qu'il porta , fon-

J- C. ciécs fur l'équité ôc fur la juftice , fu-

1
5

1 o. i-ent reçues d une manière d'autant

Don îmma- plus agréable , qu'elles faifoient plus

NU EL Roi.
feritir le contrafte du Gouvernement

^.^ÎI^^IJ^»*"
précédent , qui avoit été violent &

QTjhKQui tyrannique. Mais ce qui acheva de lui
'

g^'^g^^^ ^^ ^^^^^ ^" peuple, ce fut ce

qu'il fit en battant une nouvelle mon-

noye. Car en même tems que fa poli-

tique lui faifoit porter l'Edit qui in-

terdifoit l'ufage de toute autre mon-

noye fous peine de mort , il fit

faire cette proclamation avec une

pompe 3c une libéralité , qui fem-

bloit tenir de la profufîon. Rien

nemanquoità la beauté du fpedac'e,

ôc dans toutes les rues où paffoit le

cortège , Antoine de Sofa & le fils de

Ninachetu répandoient cette mon-

noye d'or,d'argent& d'étain à pleines

mains aux acclamations de tout le

peuple emprefie à la ramafTer.

La nouvelle de la prife de Malaca

s'étant répandue en peu de tems ,

caufa un grand mouvement dans tou-

tes les Cours des Princes voifins.

Chacun y prit part félon fes diffe-»
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rents intérêts. Tous néanmoins par
divers motifs de politique envoL A m m ^.rent leurs Ambaflîdeuis pour feS- J Cjouur avec le Général de fa vidoire . /; ij& faire alliance avec lui. Le Roi de

'{
Smm même qu'il avoir prévenu , ^Z%T
1. envoya faire compliment fur ce a.,„oh«
quiMui avoir fait juftice d'un de Ces

^'^'"'
%ets rebelles,& lui témoigna la ;oye oT^Tqu 11 auroit de vivre en bonne mtel-

""''«

''S^"^^, a^ec la Couronne de Porm-
gau Albuquerquereçur rous ces Am-
badadeursavec éclat ,& de grandes
marques de diftinaion ,& Lès les

dans ces différentes Cours ; Antoine
de Miranda d'Azevedo & Nicolas
Coello au Roi dé Siam ; Ruy d'A-
ciigna au Roi de Pegu, & d'autres ,dont es noms ne font pas venus juf-
ques a nous

, aux Rois des Ifles de Ja-
ve & de Sumatra.
L'occafion étoit trop belle pour man-
quer de faire reconnoître les Ifles de
Banda

, & les Moluques célèbres
par la fîngukrité du Macis , des Noix
Mufcades & du Clou de gerofle

,

qu on ne trouve nulle autre part , &
dont elles faifojentun grand commer-
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PoN Emma-

Alphonse
d'Albu-
QUERQUE
GoUVtR.»
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ce avec Malaca. Le General y en-

voya trois vaifleaux fous la conciukc

d'Antoine d'Abrea ,
quil voulut re-

compenfer par cette diftindion des

fervices recens qu'il avoit rendus à la

prife de Malaca.

Tandis que toutes chofes tour-

noient fi fort à fouhait à Albuquer-

que 5 il couroit un rifque d'autant

plus grand ,
qu'il tenoit dans fonfcin

Tennemi qui cherchoit à l'opprimer ,

ôc que cet ennemi étoit plus puiflant

& plus couvert. L'âge de quatre-

vingt ans n'avoir rien ôté à la viva-

cité de l'ambition d'Utemutis -, elle

fembloitau contraire croître Rallu-

mer tout fon feu à mefurc qu'il ap-

prochoit du tombeau , où toute gran-

deur va s'anéantir. Cet homme trop

riche Se trop accrédité pour un fujet

,

avoit toujours donné de la jaloufie à

Mahmud , qui avoit raifon de l'ap-

préhender -, car il n'avoit jamais per-

du de vûë le deiïein de le détrôner.

Mais comme il étoit extrêmement

fourbe &: pliant , il s'étoit Ci bien ac-

commodé autems , & ayoit tellement

ménagé fes intrigues , que fans rien

précipiter , il fembloit tout attendre

des



BAt^s LE Nouv. Monde. Lu vi. i 57
des conioni^ures. Il n'en pouvoir pas — m
avoir cie plus favorables , que celle A n n. de
du fyftême d'un Roi dcpolîèdé , fugi^ J. C.
tif

, & d'un Gouvernement étranger 1 5 10.
& nouveau , dans lequel on lui avoir
donné une fi grande autorité. ^C ^ZT'

^

Ses efperances s'étant donc réveil- Alphonse
lees plus vivement que jamais , il

^'Aluu-

prefl^i d'une part les fecours qu'il ar- Zlvti!! ,

rendoitde riflede Javc, où il avoir '^^^^^^

toujours eu des intelligences pour
réiiffir dans fon projet , & de l'autre
il noiia une nouvelle intrigue avec
Aladin, Prince héréditaire de Mala-
ca, qu'il voulut bien leurrer de l'eC-

poir du Trône. Albuquerque
, qui

connoilToit le caradere du perfonna-
ge, àvoit afTez lieu de s'en cfefier d'ail-

leurs. Car à mefure que cet homme
vain crut approcher du terme , où il

devoir voir fes vœux couronnés , il

devint infolent & moins docile : le
peuple commença à fe plaindre de fes
tyrannies , & le Général de fes ra-
pines & de fon peu d'obéïffance. Mais M
le Général fut bientôt éclairci de tonr
le myftere ^zs opei*ations fecrette? de
cet homme intriguant par fes lettres

originales qu'il intercepta , & qnî
Tme IL M
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furent la caiife de Cà perte.

11 ctoit cpeftion de fe iaifir de fa

perfonne & cela n'etoit pas aifé *, le

Général fe fervit pour cela d'un ar-

tifice. Il y avoit dans la Ville un Per-

fan , nommé Ibrahim , ami d'Ute-

inutis , qui fouhaitoit paflîonnément

lin emploi qu'il foUicitoit avec ardeur.

Albuquerque fit fcmblant de vouloir

le lui donner , mais il lui fit entendre

en même tems qu'il s'étoit fait une loi

de ne donner aucun pofte , fans avoir

pris les avis des principaux Officiers,

ôc de tous les membres du Confeil.

Ibrahim, qui étoit afliiré des fuffra-

^cs , les eut bien- tôt raffemblés dans

la Fortereffe. Mais au lieu de traiter

de cette affaire , le Général fit arrê-

ter Utemutis , fon fils , (on Gendre
& fon neveu , & les ayant convain-

cus du crime de haute trahifon par

leur propre fignature , il leur fit faire

leur procès dans les formes , & les

fit condamner à avoir la tête tranchée.

L'époufe^d'Utemutis fit tout ce

qu'elle put pour détourner ce coup

,

éc offrit au Général fept bahars d'or

,

s'il vouloir fe contenter de commuer
leur peine en exil. Le Général , qui
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crut devoirfaireun coup d cclat dans

" -«

cette occafion , fut inflexible , & ré- A n n. de
pondit que le Roi fon maître ne l'a- J. C.
voit pas revêtu de la charge , dont il 1 5 1 o.
l'avoit honoré, pour vendre la juftice. do. emma-L exécution le fit avec tout l'appareil '^^^ ^^i.

qui pouvoir infpirer la terreur furie Alphonj.

même théâtre, qui avoit été dreflë ^if^aJ.
par 1 avis d utemutis pour le fomp- gouvek-

tueux banquet , où l'on avoit projet-
"'"'''

té d'aflaffiner Siqueïra ôc ks ficns au
milieu des délices de la table.

L'exécution faite, l'emploi du cou-
pable fut donné à Patequitir

, Javc
de nation comme lui , mais que leurs
richelTes , qui les rcndoient concur-
rens ôc rivaux , avoient fait ennemis.
C'étoit un trait de politique dans le
Général. Que ne peut pas une fem-
me ofFenfée ? L'époufe d'Utemutis >
outrée delà more de fon époux , s'u*
nit auffi-tôt à Patequitir , lui offrit en
mariage fa fille, qui lui avoit été au-
trefois rcflifée, ôc lui afTigna pouc
dot tout l'or qu'elle avoit voulu don-
ner à Albuquerquc , à condition
qu'entrant dans fon reffentiment , il

cntreprcndroit de la venger pleine-
ment. Patequitir, qui n'avoit pas
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moins d'ambition qu'LJtemutis, pro*

A N N. de mit tout , & conçut d'autant plus fa-

J. C. cilemcnt le delTcin de s*établir fur le

Trône , que toutes les forces des Ja-

ves 5 jufques alors divifées , fc réunif-

foient en fa faveur. Il donna bien-tôt

des preuves de fon changement en

mettant le feu fous quelque mauvais

prétexte au quartier des Quittins &
des Chatins , qui avoient porté des

plaintes contre Utemutis. Albuquer-

aue connut alors la faute qu*il avoit

faite dans le choix de cet homme j

mais pour des eonfiderations particu-

lières 5 il nofa entreprendre de le dé-

Î>oiiiller de fon office de Sabandar , Ôc

ui de fon côté , il n*ofa auffi fe dé-

clarer trop ouvertemeut rebelle , ju-

geant qu*il dcvoit attendre le départ

du Gouverneur , qui ne pouvoit être

différé longtems , à caufe du voifina-

ge delà Mouçon. En effet dès qu'elle

fut venue , il nomma Ruy de Britto

Patalin pour Gouverneur de Malaca ,

êc Commandant dans tout ce diflri<5t

avec toute fon autorité. Ruy d'Ara-

vio fut laiffé en qualité de fadeur , ÔC

de Caltellan ou Gouverneur de la ci«

radellei de FernandFerez d'Andrade,
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a qui il donna dix vaiflèaux, fut pour-

iTfifif r T/^'"'"'^"««>^«- Ank. de

• ubalrernes,après quoi il mit i la voi- 1 5 1 o.ie pour retourner dans i'Indoftan Do„ pau grand regretdu peupledeMica:-"
qui lui ht de très-vivesfnftancespour a„„o„.
ie retenir encore quelque tems

"'*""-

Goa s-étoit fe,;'tie ie I-abre;ce du «-v^
General & ,1 s'en étoit peu fallu qu'el-

"'"''-

le ne retombât entre les mains de fcs
premiers maîtres. L'Idalcan foupiroit
toujours après cette place qui étoitIon plus beau fleuron

; il Ipioit lemoment du départ d'Albuquerque

.

compter. Mais , trop occupé à h
gueri-equeluifaifoienrfei'voifins
dans la profondeur des terres , il ne

& fut oblige de la commettre à Pula^
tecan

,
a q«i d donna trois mille bom-

MeIrao& Timoja avertis defon ar-
nvee

,
en ralTemblerent aufli-tôt qua-

tie mille & quarante chevaux qu'ils
avoient pour garcfer les douane de

ter la bataille. Puktecan l'accepta Ss

^
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'" ' fut battu. Ses troupes miles d'abord

A N N. de en déroute, l'entraînoient malgré lui

J. C. dans leur fuite j mais un Oiïicier de

1 5 10. l'armée de Melrao l'ayant fuivi trop

Don Emma, imprudemment & fans ordre, lui re-

«UEL ROI. j^- j çj^ ^^^^ i^ vidkoire. Car cet Of-

ficier ayant été tué , fes gens fedif-

fiperent. Alors Pulatecan ayant ral-

lié les Cens , vint fondre fur Merlao,

qui ne penfant à rien moins , goûtoit

tranquillement le plaifîr del'avantage

qu'il venoif de remporter avec tant

de gloire. Melrao défait à fon tour

tiQ& de honte retourner à Goa, ôc

s'enfuit chez leRoideNarfingue , &
conduifit avec foi Timoja , après a-

voir obtenu un faufeonduit pour lui.

Mais lefaufconduit ne fetvitderien à

Timoja le Roi de Narfmgue violant i

fon égard les droits de l'hofpitalité de

de la foi publique, je ne fçai pour quel

fujet , le fit aflaffiner. Fin trifte pour

cet homme , qui avoit fes défauts ;

mais avec cela avoit bien du bon, de

la valeur, plufieurs belles adions par

devers lui, & de grands fervices ren-

dus aux Portugais. Melrao fut plus

heureux , car dans ces circonftances

la mort du Roi d'Otior fon frère le
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délivrant d'un Compétiteur injuOe, Je

— •

Trône lui fut déféré fans concurren- A n n. de
ce, & il s y comporta toujours en allié J. C.
Hdellede la Couronne de Portugal. 15 10.

Pulatecan n'ayant plus d'ennemis dohEmma.
en tête, s avança jufques aux pas de ^"^^ «-o'-

Benaftarin & d'Agacin. Il tenta inu- Alphons,

tilement de faire iSulever les Indiens^^.
de 1 111e

, qui demeurèrent fidelles , ^«u^^»-

^ donnèrent avis de tout à Roderic
RabeJo,Gouverneur de Goa,afîn qu'il
pourvut à la fureté de llfle en fai-
fant garder lespaffages. En effet il ymit un très-bon ordre,& ufa de beau-
coup de célérité. Le Général ennemi
ne s'en rebuta pas. Il efpera qu'il en
viendroit â bout comme la première
fois , & y réuffit. Car ayaotfait faire
quantité de bateaux légers couverts
de cuir , & choifi le tems d'une nuit
obfcure 3c pluvieufe , il donna fi bieft
le change aux Portugais par plufieurs
teintes

, qu'ayant diverti leur atten-

v?n V"°^
Seulement il traverfa dans-

1 me fans être entendu , mais s'em-
para encore de deux Caravelles , &
paflTaaufildel'épéeceux qui les gar-
aoient. ^

Pour profiter enfuite du premieç
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*_—— trouble que devoir caufci: fon pafTa-

A K N. de ge , & attirer l'ennemi dans quelque

J. C. picge , il fuborne un Indien , à qui

1 5 I G. il donna ordre d'aller à la Ville^par-

* Don Emma. 1er au Tanadat comme de lui-même,
wuEL Roi. ^ lui donner avis que deux cens Mau-

res étoient entrés dans l'Ifle , Ôc

étoient poftés au vieux Goa , où il fe-

loit facile de les furprendre. Le Gou-

verneur brave , mais un peu trop jeu-

ne , donna dans le panneau contre le

fentiment de Coje-Q.ui , à qui l'avis

parut fufpeâ:. Il envoyé d'abord Fer-

nand de Faria à la découverte ; mais

fuivant enfuite rimpetuofité de fa

jeunefle , il fort à la tête de quarante

chevaux , & de cinq cens Indiens.

Tandis qu'il gagne les devants, le

traître qui avoir donné le faux avis

,

découvre fa fourbe aux Indiens qui le

fuivoient , leur dit le vrai nombre des

ennemis , de fe fauve. Ceux-ci s'ar-

rêtèrent , voyant que la partie n'étoit

pas égale.

Rabelo découvrant de deflus une

colline les ennemis qui étoient bien

au nombre de quinze cens , & fe

voyant abandonné de fes Indiens, fut

étonne i mais fe raflUrant un peu '-
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DANS tENOiTV. Monde. Z. VI. 14»que vous en fe„,ble . Meffieurs , «

pond Co,e-Qu. .- mais quelque par- « J. C.« que vous prén ez , ji vol L. « rj i rLes autres ne difant rien , de oeur n .yuon n attubuata lachcte le feul con- »"" R»».

,,,
"ge quil y avoir à prendre A"hokse

Allons
. leur dit Rabelo LvZl ' -'^"''

au;ourd;hui ce que vat le cœ^e l'

--"
chacun de nous. Cela me plaît , „ dit

*"'"*•

Manuel d'Acugna auflî brW, mais
ai.ffi temeraue que le Gouverneur;
&fans autre préambule, ils fondent
lui

1 ennemi avec tant de fureur
,quilsle rovnpent, le culbutent, le

mettent en fuite, & l'obligent ife
précipiter dans la rivière. T?ois cens
refterentfurlaplace, &ilye„eut
un plus grand nombre qui fe noya.

^.p\T'^'^"'.'"'''^"*''e la fuite
de Rabelo, trois cens Canarins
«oient retournés fur leurs pas; les
autres de-ix cens quiétoient Malaba-
resavoientfuivideIoin,&airive.
rent alTez a tems pour fe mettre aux
tiouffesdes fuyard. Tandis qu'ils les
courent avec ardeur, on vient aver-
tir Rabelo qu il y avoit quelques-uns
lies ennemis retirés fur une hauteur

Tmell.
j^
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entre des mafuies. C'étoit Pulatecan

Ann. DE & quatre-vingt hommes des plus bra-

J, C. ves ^de fa fuite. Le Tanadar Coje-Qiu

le connut à Ces enfeignçs , & fit ce

qu'il put pour arrêter l'impctuofite

du Gouverneur , lui promettant qu'il

les feroit entourer par fes gens , &
percer de loin à coups de flèches, de

manière qu'il ne s'en fauveroit pas un.

Le confeil étoit trop fage pour un

jeune fou , que fon premier fuccès

avoir aveugUs II y vole feulement

avec quatorze chevaux , & faute dans

l'enclos. Les ennemis le prennent en

flanc des deux côtés ,
percent fon

cheval qui fe cabrant le renverfe fous

lui , où à rinftant il eft tué à coups

de lances. Manuel d'Aeugna qui l'a-

voit fuivi eut le même fort : les au-

tres font repouflés avec vigueur , ôc

prennent le parti de fe retirer à la vil-

le, fans que les ennemis ft mifTent en

peine de les fuivre , contens de la

mort de ces deux hommes , dont le

couïagetrop boliillant avoir ravi aux

leurs le fruit d'une fi belle vidoire.

François Pantoja devoit fucceder

de droit à Rabelo dans fon pofte, ôC

l^ Confeil rçupreflai mais il ierefu-
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fa, & prit ade de fon refus. A fon
dehutpcrfonnenele meritoit mieux AhfN deque D,ego Mendez de Vafconceilos. J.CIl eft vrai qu'étant prifonnier d'Etat , , , i rc «oit une confideration qui devoi J,
Jur lu,. Néanmoins la neceffité fit paf- a.,„o«s.
fer par de/fus. On le lui offrit . & il

-•a^»"-

1 accepta. Pantoja voulut revenir , foT.Tnt les proteftations , mais on n'y eut "'"*«

aucun égard.
'

Mendez en homme entendu s'ap-
pliqua tout auffi. tôt à foûtenir un fié-
§e

,
dont il craignoit les rifques, par-

ce qu on etoit à l'entrée de l'hyver .« qu 11 n avoit pour toute garnifon
que fix cens Malabares ou Canarins

,

qu ,1 avoir cte obligé de recevoir dans
la Viile

, & deux cens Portugais

,

aulquelsfejoignirent peu après tren-
te autres que conduisît François Pe-
reira Berredo

, qui avec ce petit ren-
tort tut reçu comme une divinité
Pendant ce tems-là PiJatecan qui

avoit eu le loifir de fe remettre du
dernier échec qu'il avoir eu , s'étoit
mis en polTeffion du refte de l'Ifle ,& le fortifioit au porte de Benaftarin ,
eu 11 ht une efpecc de citadelle félon

V :;
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les règles de l'art. De-IA il inliilroit

A N N. tic (buvent la Ville étant maître de la

J. C. campagne , ôc courant jufques à fes

1 ^ 1

1

. portes. Mais dans toutes Tes courfes il

Don EMM/-^iit toûjours battu , & contraint de

tJUft Roi. fe retirer avec perte.

Ces pettes néanmoins ctoient peu

de choie , Se il comptoit (i bien fe

rendre maître de Goa , que s alfurant

dès-lors de s'en approprier la fouve-

rainetc , il ne fit plus état des ordres

de ion Prince , & ne daignoit pas

incme Tindruire de ce qui (e pafïbit.

L'idaican , à qui cette conduite le

rendit fufpect , réiblut de le faire re-

lever, 6c envoya pour cet effet Ro-

ftomocan, Arabe ou Turc d origine

& de Religion , dont le mérite per-

fonnel Tavoit engagé à lui donner fa

fœur en mariage, Roftomocan con-

duifoit fix mille hommes , & portoit

un ordre à Pulatecan de lui remettre

le commandement des troupes. UI-

dalcan s'étoit perfuadc que la confide-

ration de la perfonne qu'il envoyoit

adouciroit à Pulatecan le défagrément

de fa revocation j mais celui-ci le prit

au criminel , Se refufa d'obéir,

Roitomocan prit le parti de diffir?



©Ans LE Nouv. Monde. Z.vi. 14^
miiler

, mais il envoya fous main un
pnfonnier Portugais qu'il avoir , d A n n. deMendez pour lui dire de fa part. J. C.Que tout ce que Pulatecan avoit « i^u.
iait

,
il l'avoir fait fans ordre ôc con- « ^

'

tre la volonté de l'Idalcan
, qui ne . TJZ''

dcmandoit pas mieux que de vivre « Atvnons,.
en bonne amitié avec la Couronne" '^'^^''"-

de Portugal, dont il vouloit feren- « ^0"^^
dre tributaire. Qiie s'il vouloit « ^^"^•

joindre ks troupes aux Tiennes pour «
aider a foumettre ce fujet rebelle , «
jl Im enauroit obligation , & le «
lailîeroit enfuitc dans la pofTelîîon «
paifiblc de Goa , auquel il n^avoii «
plus rien à prétendre

, puifque le^ «
Portugais s en étoient rendus les «
maures. >, Mendez fut la dupe d'une
propofition fi flateufe. Les deux Gé-
néraux s'unirent avec fuccès. Pulate-
can dépoiiillé fe retira vers l'Idalcaft
pour fe plaindre de cette trahi fon ôc
lui demander juftice. Il la lui fie en
lui faifant donner du poifon,
Roftomocan venu à bout de Ces fins,

non feulement ne tint pas à Mendez
Iji parole cju'il lui avoit donnée , mais
il le fit fommer fur le champ avec
beaucoup de fierté d évacuer la pk^

N iij
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ce. Comme il n'eut d'autre réponfc

A N N. de que celle qu'il m':'ritoit , il commen-

J. C. ça a la harceller avec bien plus d'ar-

15 II. deur que n'avoit fait Ion prédécef-

DoN Emma- fcur j mais fon camp étant aflez cloi-

<UEL Roi.
gj^^ ^ {\ fut alTcz maltraité dans les dif-

Alphonse
d'Aliu-

Couvfa-

gne

ferentes courfes qu'il fit, par les em-

bufcades que le Gouverneur mit fur

les diverfes routes qu'il tenoit. Dans

toutes il eut toujours du pire , & les

aflîegés ne perdirent qu'une feule per-

fonne de confideration , qui fut le

Tanadar Coje-Qiii , dont ils relfen-

tirent vivement la perte , à caufe de

Taffedion qu'il avoir toujours eue

pour les Portugais , à qui il avoit ren-

du de grands fervices*, cju'il étoit hom-

me de main, & étoit extrêmement

animé contrfî les Maures ennemis. Il

fut blefle dans une de ces forties d'un

coup de feu , dont il mourut quelques

jours après , n'ayant d'autre regret

que de n'être pas mort fur le champ

de bataille.

Les pluyes continuelles abattirent

enfuite un grand pan des murs de la

Ville , de manière cependant que le

mur étoit encore de la hauteur d'im

homme. Heureufement ce fut la nuit.
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Ain/1 on eut le tems de travailler à te-

F^nvl^ '^'"''%^°'*°'"°^^'n
.
qui en A N N. defut averti par fes Découvreur!

, y J. C.
"

Mais le combat ayant duré tout le
jour, il y fut fi mal m^„^ >•,

,'^ ^"^ ÎM«*-

gea du moins ainfi par le loi/îr au'il
"'A"'^-

Jurtà auxaflîeeés de fortifier cep^ ^Tv^
Mais il parut [a nuit fuivante que ce

""*•
nptoK qu'une feinte pour les endor!

cZ'w^" f'' " ^^P^^'"*^"» ^ 1- brlc le deux heures avant jour , & penfa

l
^" «-««dre maître par futpr fe. ga-

^emtsdefuiteilfitlamfmechVfe.
& tut toujours repoufl-é

; de forte quedevenu plus refervé, il eutrecourri
un ftta ageme t,o„rlairer les affiegés,
& les epuifer ie fatigues , fans qu'il
u.enco„tâtrien.Ilpfaçauncorplde
troupes are^ près de la Ville avec^r-T de faire ;ouer les trompettes pen-
dant le tems de la nuit. Les aflîegé*
réveilles à ce bruit étoient toujours

veille
,
de la pcfanteur de leurs arme»& des rigueurs de la faifon. Ils fe dé-

livrèrent néanmoins de cette incom-
modité ,& taillèrent le détachemSt
en pièces.

AN iiij
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'" — Jufques là les afliegés avoient afTez

A N N. de peu fouffert de la paît des ennemis :

J . C. mais Roftomocan s étant faifi d'une

1511. hauteur qui dominoit la Ville , & y

Don ïmma- ayant placé une grofTe coulevrine , le

MutiRoi. feu continuel de cette pièce qui por-

toit partout & fe pointoit adilcre-

tion 5 non feulement fur les maifons

,

mais fur les hommes même , fit un

très-grand dommage , & caufoit de

grandes inquiétudes. La faim d'un au-

tre côté fe fit fentir de manière qu'un

petit fac de ris fe vendoit cinq écus5&

une poule une crufade. Les habitans

ayant confumé leurs provifions , il ne

refta plus que celles des magafîns,dont

la diftribution fe faifoit avec beaucoup

de referve , Se feulement à ceux qui

poitoient les armes , les autres ne vi-

vant que du feul produit de leur pê-

che y ce qui caufa bientôt une mala-

die populaire, qui ne fut pas un moin-

dre fléau que la faim.

> Ces miferes multipliées renverfe-

rent Tefprit de quelques foldats , qui

comparant leur état préfent avec ce-

hii de Machiado , & des autres tranf-

fuges que les Princes de l'Inde, chez

ijui ils fe retiroient , combloient de
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biens & d'honneurs
, palïèrent dans —-•

le camp ennemi , &: abjurèrent leur A n n. de
religion. Il y en eut peu d'abord qui J- C.
donnèrent ce mauvais exemple^ mais 15 1 1.

les amis qu'ils avoient laides dans la Donîmma-
place travaillèrent fi bien , qu'il y en ""^^^ ^°'-

eutenfuite jufques à foixante-dix qui
i,^^^''"^'''»

firent le complot de s'évader. D'au- ouER^aui
tre part Machiado , dont l'état fai-

heu^'x

'*•

Toit envie à ces miferables , ryrannifé
par les remords de fa confcience , ex-
cite par un refle d'amour pour fa na-
tion , & craignant peut-être d'être
puni comme traître (car il commen-
çoit à être foupçonné) méditoit dans
foncœur une retraite toute oppoféc.
C'étoit à lui que les transfuges Soient
addrefles , & il les incorporoit dans
le corps qu'il commandoit. La diffi-

mulation dont il étoit contraint d'u- •
fer , l'obligeoit à leur faire bon vifa^
ge& bon accueil ; mais il gémilToit
intérieurement de leur apoftafie , qui
lui renouvelloit tous les regrets de la
fienne. Il fut furtout extrêmement
touché , quand il vit que cette gan-
grené gagnoit jufques à la Nobleiïè

,

& qu'il fçut le complot qu'avoient
fait ceux qui étoient encore dans la
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-— place. Il en fut pénétré & effrayé , ÔC

A K N. de la douleur c^u'il en eut hâta l'exécu-

J. C. tion du deflein qu'il rouloit depuis

1

5

1 1 . quelque tems dans fa tête.

Don iMMA- Il avoit eu deux enfans qu'il avoit

MUEtRoi. baptifés en fecret. Il eût bien voulu

Alphonse pDuvoir les enlever -, mais n'y voyant

point de jour , oc craignant qu'élevés

dansleMahometifme, ilsn'euflènt le

malheur d'être damnés , une pieté

' mal entendue le rendit parricide; il

il les étouffa pendant la nuit,& après

cet horrible meurtre qui parut l'effet

du hazard , il prit fon tems , & con-

duifit avec foi les Portugais captifs 6c

transfuges comme pour fe promener.

Il les mena affez près de Goa.Là, leitr

ayant fait un difcours vif de pateti-

que , qu'il accompagnoit d'un torrent

de larmes , il les exhorta à le fuivre

dans la Ville , à corriger leur faute

paffée par un repentir , dont il leur

garantiffoitle pardon. Les transfuges

daignèrent à peine l'écouter , & re-

tournèrent fur leurs pas. Pour lui &
les captifs^ils fuivirent le projet qu'ils

avoient prémédité. On vint les re-

cevoir en procefïîon & avec toutes

les demonftrations d'une joye parfai-
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*Ans le nouv. Monde. L. vt.iit
te. La ville fembla avoir reçu avec
eux leur falut. Et dans le fond il eft A n n. de
certain que ce retour, qui toucha tout J. C.
ie monde .ayant empêché la defer- i j i l
non, empêcha auffi la reddition de Do.emma,
Ja place

,
que cette defertion eut ren-

**"" *-°'-

due inévitable. aiphonsb

Roftomocan irrité de cette retraite 4"Xû.
rie Machiado n'en devint que plus ar-

'=»'"'">- •

dentà pre/Ter le ficge. En effet pen-
"

dant que^ue tems il ne donna de re-
pos aux aflîegés ni jour ni nuit. Néan-
moins dans une de ces efcarmouchcs
ie Gouverneur forti à la tête de qua-
tre-vingts chevaux, lui ayant défait
deux cens chevauxMaures &fept cens
hommes d'infanterie qu'il avoit mis
dansuneerabufcadeil ménagçadavan-
tage fon monde , mettant fk confian-
ce dans ce que devoit produire l'ex-
rteme famine où la ville étoit réduite.
On y avoit déjà foufFert prefqu'au-

tant qu'en aucun des fieges les plus
niemorables dont il foit parlé dans
Ihiftoire, quoique la Ville ne fût pas
affiegee dans les formes , & l'on étoit
en fituation de foufFrir biend.tvantagé
«ans la genéreufe réfolution de Fran-
çois Peréïra Berredo

, qui entreprit
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malgré la faifon d'aller à Baticala ,

A N N. de chercher des vivres dans une fufte.

NU EL Roi.
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, 'oy-D'

heureux , qu'il revint chargé & ac-

compagné de vingt Paraos pleins de

toutes fortes de provifions. Qiielque

tems après Sebaftien Rodrigués ayant

fait le même voyage avec le même

fuccès , Goa eut de quoi fe foutenir

jufques vers la fin de l'hyver. Fer-

nand dePéja ,
qu'Albuquerque avoit

envoyé pour démolir le Fort de So-

cotora 5 arriva enfuite dès l'entrée

de la belle faifon. Peu après lui arrivè-

rent encore Jean Serran& Pelage Sa-

la qui vepoient de l'Ifle de Madagaf-

car. Ils toent fuivis de près par Ma*

nueldela Cerda , qui y mena les fix

VaiUcau^t qu'Albuquerque lui avoit

laifles pour faire la courfe fur la côte

de Malabar , & par Chriftophlc de

Britto qui étoit parti cette année

1

511.

dans l'efcadre de Don Garcie de No-

rogna. Il n'y eut pas jufques à Melic

Jaz toujours politique , qui voulant

fe faire un mérite d'y avoir donné

fecours, y envoya deux v ai(féaux qui
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achevèrent d'y apporter l'abondance. •

Rodomocan ne fe rebuta pas à Par- A n- n. de
rivee de ces lecoiirs ; mais ayant été J. C.
bien battu en diverfes rencontres , il 1 5 1 1,
ne penla plus qu'à feconferver dans DonEmm.
le porte deBenaftarin, dont il fît la '^^hx. Ro,

^"

meilleure place qu'eût l'Idalcan. Là Aiphons,
néanmoins plutôt affiegé qu'affie-^^^^^'^J,
géant , Goa le trouva entièrement gouver.
délivrée de toute crainte de fa part,

*''"''•

après avoir fait beaucoup d'honneur
à ceux qui la défendirent

, particu-
Irerement à Mendez, qui y eût acquis
encore plus de gloire fans les fautes
cfue lui fit faire l'envie qu'il eut de fe
venger d'Albaquerque , & de ren-
verfer ce qu'il avoit établi.

Ce Générai , que nous avons laif-
lé fur mer partant de Malaca , feule-
ment avec cinq Vaiffeaux & un Jonc,
fit un des plus malheureux voyages
qu'on puifiè faire , ôc ne s'en fauva
quepar un miracle de fa bonne for-
tune. Car rangeant la côte de Suma-
tra & fe trouvant parole travers du
Royaume d'Auru , il fe vit accueilli
ci'une des plus violentes tempêtes
qu on éprouve dans ces mers. Il étoit
nuit. Tous les vents croient déchaî.
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nés : le Ciel éclattoit en foudres &
A N N. de en tonneres , ôc la mer éroit haute

J. C. comme les Monts. Comme il étoit

I \ 1 1. ptès des terres,il arriva pour chercher

un afyle & moiiilla. Mais les vagues

Tvl^Zy étoient fi fortes , qu il chalFa fur fes

anchres , & alla donner fur une ba-

ture ou le vaifleau Fleur de la Mer

qu'il montoit, célèbre par fes voya-

ges &c fes expéditions , mais extrê-

mement vieux & demi pourri , fe

coupa en deux par la moitié , & fur

le champ tout le côté de la proiie fut

englouti dans les flots. Le coté de la

poupe refta affable &c mangé par les

coups de mer. Tandis que les uns

font abforbés par les vagues , & que

les autres faififfent la première chofe

quife prefente à^ eux , Albuquerque

luttant contre les flots ne trouva qu'u-

ne petite enfant d'une de fes efclaves,

il Tembraffa avec compaifion , puif-

que Dieu fembloit la lui envoyer

pour être fon refuge , en mettant lui-

même l'efperancedefon propre falut

dans rinnocence de cet âge tendre.

Pierre d'Alpoëm , qui commandant

ie Vaiffeau la Trinité , avoit mouillé

auprès d'Albuquerque, averti de ioïi



re tes au diateau de Poupe furent ,.aaili fauves , & par nuelnnic j "'"' ^""*-

au'ils firpnf ^/ <3"«'<îues radeaux ""bi. Ro..

^ur donna
,
lorfque le jour fut venu 'i''^""-

on ne put rien fauver des grandes ri-
""•^•

chefles que ceVaiffeau portât n:
yavouembarquélequin^duRd &^ous les effets du G^énéral . Z £.
|-ettacepe„d j^^'J

re-

lies bi;onx de la cargaifon
, deux

pour la fepulture, & k bracelet du
WuxSaLndardeMalaca"dt,£
quelonavouremarquéimefigrande

-
veitu pour etancher e fang, & donr
'Ivouloit faire préfent au R^ôi^'"''

cette funefteavanture. Les Javes ouï
e«,ienten grand no„,bredans7e%2:

S defe" P^" *'rg- ^- vaif:feau de George Nugnés qui leveil-
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^ quatrclefquels s'étant jettes dans l ef-

A N N. de quif (e fauverent i terre & furent

J. C. recueillis par le Roi de Pacen , qui

I c 1

1

. les traita fort bien ,
pour s'en faire un

PO. .MM.- mérite auprès du Gouverneur. Les

NUEL ROI. calmes ayant fuccede a la tempête ,

Alphonse Albuquetquc fe Vit dans un nouveau

^u\"a.H danger de périr de faim & de foif.

Deux vaiflcaux qu*il prit chemin tai-

fant, portèrent remède à l'un & à l'au-

tre. L'un de ces vaifleaux qu'il avoit

donné àSimond'Andrade,poar l'ama-

liiier avec quelques gens de fon equi-

pa<Te,luijouaun nouveau tour. Car

comme d'Andrade ne put prendre

hauteur , il fut obUgé de fe confier au

Patron qui fit la route des Maldives.

Là les Indiens du Vaifleau s'étant ré-

voltés contre d'Andrade & fes gens

,

les dépoiiillerent Se leur firent toutes

fortes d'infultes. Ils n'oferent pour-

tant leur ôter la vie, de peur qu'on

ne s'en vengeât fur le Capitaine du

Vaifleau qui fervoit d'otage fur celui

du Général. Ils les envoyèrent enfui-

te à Cochin , où le Général arriva

de fon côté fur la fin de Février.

On l'y reçut avec d'autant plus de

joye, que fur le premier bruit de fon
' naufrage
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naufrage on l'y avoit pleuré comme • n

mort. Si rallegreirc publique lui fut An n. de
lenlible, fa joye fut un peu tempe- J. C
réejpar la douleur qu'il eut des mal- 15 /i*.
verfations & à^s tyrannies de ceux n *
qu'il avoir lailfés dans le Gouverne- -vt:~
ment. Ces hommes iniques dont les Alphonse
mains étoient pleines de rapines, vo-'"'^'''^"
loient eftrontement , & avec fi peu de gouveI.
pudeur > qu'Us avoient exile Simon *'^"^-

Rangel , uniquement â eaufe de la li-
berté avec laquelle il reprenoit la
publicité & le fcandale de leurs ex-
torfions : exil qui fut caufe d'un nou-
veau malheur pour lui -, car il fut
fait efclave par les Maures , Se con-
duit à Aden. L'équité d'Albuquer-
que fut vivement piquée de ce trait*

Il en eut fait bonne juftice s mais fou
Confeil ne l'ayant pas jugé à propos y

il fe contenta d'en informer la Cour,
Il eut de quoi fe confoler un ptii

par les nouvelles qu'il reçut des fc-
cours qui lui venoient de Portugal

,

& par le plaifi-r qu'il eut de revoir les
Portugais qui avoient été faits pri-
fonniers dans le Vaiffeauqui périt lur
la côte de Cambaïe.
Dès l'année précédente le Roi;|
Tme 11 O
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' ' ' pour le confoler de la peite de fcs

A N N. de cieux neveux Don Alphonfe 3c Don
J» C. Antoine de Norogna , avoit fait pat-

ï5ii» tir Don Garde leur frère à la tête

DoK EMMA, d'^^ne efcadre de fix Vaifleaux. Don
nuEtRoi. Garcie eut un voyage tres-dilgra-

cieux , il s'accofta de trop près des

terres du BrefiU& s'étant enfuite trop

élevé au-deflus du Cap de Bonne-et

perance vers le Pôle auftral, il éprou-

va des froids auffi vifs , que ceux

qu'on fent dans les voyages du Nord

de trouva les jours fi courts , qu'ils

croient obligés de confondre en une

même heure leur dîner& leur fouper,

( ainfi le difent tous les Auteurs. )

Il mit enfuite feçt mois entiers à fe

rendre à Mozambique, où il hyverna.

Les Vaifleaux de ChriftopMe de Brit-

to , de d'Arias de Gama frère de TA-

mirante , qui étoient de Tefcadre de

Don Garcie > firent au contraire un

voyage fi prompt , qu'ils furent de

retour en Portugal , auffi-tôt que Gar-

cie dans les Indes.

Cependant Norogna ayant trou-

vé en chemin quelques Vaif-

feaux 5 & donné avis à la Cour dos

lenteurs de fa marche y le Roi qui
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craignoit toujours les apprêts du Ca- "T
'•

liphe , fît partir douze VaifTeaux di- A n n. de

vifés en deux efcadres commandées .
J*^ •

par George de Mello Pereïra, ôc Car- ^S^^r
ciede Sofa , qui avoient fous eux de ^°^ Emma-

très-bons Oiîiciers , parmi lefquels 7" '^°''

croient George d'Albuquerque , Pier- .«atT'"
re Ton fils , & Vincent , tous trois «i-"^^^^"»

proches parens du Général. Ces flo- h^H^" .

tes étant arrivées en même tems cette
même année , Rirent d'autant plus
agréablement reçues , qu'elles por-
toient un renfort Je plus de deux mil-
le hommes, »

Pour ce qui eft dts prifonniers de
Cambaïe, ils furent délivrés d'une
manière finguliere , & qui mérité d'ê-
tre rapportée. Le Roi de Cambaïc

,

quoique ligué fecrettement avec le

Caliphe & ennemi mortel àç.s Portu-
gais dans le fond du corur , avoir tou-
jours traité ces prifonniers avec gran-
de diftindtion par leconfeil deMélic
Jaz & de Mélic Gupin , tous deux
rivaux & concurrens > mais tous deux
fort accrédités auprès de fa perfbnne,
& paffionnés également pour fe faire
un appui des Portugais dans le be-
foin. Comme ces prifonniers pou*

Oii
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* voient leur fervir à entrer en quelque

A N N. de négociation , ils en ufoient fort bien

à ]^'^ l'gard, & leur donnoient tou-

tes ks '«ciiités pour traiter de leur

rançon. Albuquerque fouhaita ar-

^^ demment leur délivrance , tandis

Alphonse q^'il ignora le fort de fon neveu Don
d'Albu Alphonfc > qui etoit fur le vailTeau

échoiiéi mais quand ill'eut appris

,

quoique ces deux Miniftres du Roi

de Cambaïe ôc les prifonniers con-

joindement lui enflent écrit , il ne

fe prcfla plus tant , je ne fçais par

quel motif , de traiter de leur ra-

chapt. Il ne fut pas moins froid fur

cet article avec un Ambafladeur qui

lui vint de la Cour de Cambaïe ,

d*autant mieux qu'il fçavoit que les

prifonniers étoient bien. Cependant

ceux-ci s'ennuyant de leur état , le

Père de Laurierc Francifcain , ce di-

gne Miffionaire dont nous avons dé-

jà parlé , prefla le Roi de le laifler

partir pour Cochin , afin d'y aller

traiter lui-même de cette affaire. Le

Roi lui ayant demandé quelle alïu-

rance il lui donnoit de fon retour »

il détache fon cordon , & le lui met

m main , comme le gage le plus affû-
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ré de fa foi. Ayant obtenu l'agrément
de ce Prince fur cela feul , il i'c ren- A n n. de
dit à Cochin. Albuqiierque en étoit J. C.
parti

, & ceux qui avoient le timon 15 12.
dans Ton abfence , étoient trop inté- dok Emma.
relies de trop peu affectionnés au bien »^^" Koi.

public , pour être touchés de l'état de Alphonsi

leurs Concitoyens
; de forte que ne Iu^'IÙm.

voyant aucun jour pour réLiiîir, il re- ^^"""^^

tourna comme il étoit venu. Le Roi
'"'"'"'

fut fi frappé de cette fidélité , 6c con-
çut une fi haute idée d une nation qui
produifoit des hommes capables de
ces ades de vertu , qu'il les renvoya
tous fans rançon.

Dès le moment de fon arrivée à Co-
chin, le Gouverneur avoir appris tout
ce quis'étoit paffé à Goa,où les chofes
croient encore dans Tétat où nous les
avons lailfées. Il y envoya d'abord
des provifions de guerre Se de bou-
che. Il releva Mendez , à la place dii:-

qaelil mit Manuel de la Cerda. Il fit

Manuel de Sofa Gouverneur de k
Citadelle , & xrnand de Béja Géné-
ral de l'armée de mer que la Cerda
commandoit. Il fît partir aufîî pour
Malaca François de Mello , Martin
Gucdezi & George de Britto , avec
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*- r un renfort de cent quarante perfon-

''^^^ nés ,
quantité de munitions de

^'
guerre &c de bouche , des Char^

' 5 ^ ^*
pentiers de Navires , & tout ce qui

NUEL r'!)^"
étoit nccefTaire pour mettre en mer

lîx galères ,
qu'il deftinoit à garder

'

les détroits de Saban , & de Sinca-

pour. Il eut bien fouhaité fe tranf-

porier lui-même à Goa , où fa pré-

fence étoit néceiïaire i mais ceux qui

y commandoient lui faifant faire at-

tention au peu de forces qu'il avoit

alors 5 le prièrent de fufpendre fon

voyage jufques à l'arrivée des fecours

qui venoient de Portugal , dont on

avoit déjà nouvelle»

Cette propofition lui ayant paru

jufte & raifonnable , il fufpendit en

effet pendant quelque tems ion voya-

ge > Se s'appliqua cependant à refor-

mer les abus qui s'étoient gliffés pen-

dant fon abfence. Ce n'étoit pas feu-

lement les cliefs du Gouvernement

qui avoient prévariqué dans leur ad-

miniftration , le defordre avoit pafïc

des Grands au peuple ; & il y avoit

une corruption de mœurs fi générale

& fi peu mefurée , qiie les vices des

Portugais faifoient horreur aux Ma-
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hometans «3<: aux Idolâtres : de forte -~^
que ces hommes , qui étoient padcs A n n. de
dans rinde , plCicôt dans l'idée de la

J. C.
conquérir à Jefus-Chrift , que de la 1 5 1 z.

foumettre au domaine de leur Souvc- r^ ^
/ .

,
. , •^. Don Emma*

ram , ctoient la croix des Million- nuel Roi.

naires, & le plus grand des obftacles Alphonse

à rétabliflèment de la foi, par le con- ^'^^l^l
trafte affreux de leurs exemples & de gouver-

leurs aârions , avec les maximes fain-
*''"^*

tes de la morale de l'Evangile. Albu-
querque fur touché de ces excès , il

travailla de fon mieux à y porter re-

mède j & le moyen le plus efficace ce
fut que de concert avec le Roi de Co-
chin, il féjpara les quartiers des Mala-
bares & des Portugais , avec défenfe
fous peine de mort de paflTer àts uns
aux autres , ce qui arrêta pendant
quelque rems la licence, & ne fervic

pas peu à la converfîon des Gentils.

Malaca ne fe fentit pas moins de
Tabfence du Général , que l'avoir fait

Goa.Mahmiid& Aladin poftés à l'Ifle

de Bintan ^ Laczamana*ïeur Ami-
ral qui gardoit la rivière de Muar , 8>C

Patequitir fe concertoient enfemWe
pour lui faire une vive guerre , dans
I efperance de s*en rendre les maîtres,.
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de

A N N. de les Portugais eux-mêmes fe défiant de

J. C. leur petit nombre , apprehendoient

1
5

1 2. tout de l'union de ces ennemis , dont

Don Emma- chacun pris feparément, n'éfoit pas à

méprifer. Patequitir n'étoir pas forti

de fa peuplade d'Upi, où il faifoit fa

demeure avec Tes Javes , depuis qu il

avoit eu la hardiefle de brûler le quar-

tier des Qiiitins & des Châtins. Il

s'y étoit fortifié d'une double encein-

te , dont la féconde étoit faite du

précieux bois de Sandal. Il avoir auf-

fifes Vaiireanx, avec lefquels il fai-

foit des courfes , & donnoit beau-

coup d'inquiétudeà la Ville»

' Britto avoit fait un retranchement

depuis la Ville jufques à la pointe

de la ForterefTe , avec laquelle il fai-

foit comme une efpece de Baftion , à

l'angle duquel il plaça le corps d'un

gros Vaifieau qui en commandoit les

deux faces. Patequitir prenant le

tems d'une nuit obfcure , enleva le

vailTeau pa|^a négligence du Capitai-

ne,qui.y fât tué avec tout fon monde,

à l'exception d'un maître cànomer

,

Que le Victorieux épargna pour lui

faire fervir une giofle pièce d'artille-

rie qu'il y prit. Il
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"°"

f^
conféquence de ne pas ,

lucœs
, qm Im enflant le couraee ab- T. Cbatoit extrêmement celui des Indiens i c , zallies qiu n'avoient déjà donné que D '

trop de marques de leur défiance?ë„ -™ '"r
prenant le deuil au départ d'Albu- >»..«,„«
q lerque, Amfi il fut rcfolu d aller

'"'*""-

4le lendemain rattaquer Ifstn^o^X-
lort. Alohonfe Perfonne conduifit

"'"*•

bares & les Malays
, foutenus de

quelques arquebufiers Portugais. Fer-
nandPerezd'Andrade,qui?omma„.
doitleparti,éto,tàlatêtedurefte
dans les bateaux. Alphonfe Perfon-ne arriva un peu tarcf , à caufe qu'il
fut arrête à un gué. Botello d'unelar
avec vingt Portugais feulement f &Fernand Perez de l'autre attaquè-
rent le Fort

. &forcere„t les barrica-
des des deux enceintes. Le plus grand
danger fUt dans le dedans ^delLla-
ce

,
ou ils trouvèrent quatre censhommes en armes& trois Eléphants.fo chacun defquels il y avoit une tour

&plufieurs archers. Botello plus ex-
pofe que les autres eut le premier ef-
fort a^^^ut^ur avec fa petite troupe.
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• Il nefe déconcerta pas , Se donna or-

A N N. de dre à fes gens de vifer à tuer le Paf-

J« Ç. teur du premier Eléphant , qui étoic

i$ii* une femelle beaucoup plus petite que

Don Emma- les autrcs. Lc Pafteur étant tombé
NUEL Roi.

pç^,ç^ jg çQ^pj ^ l'Eléphant prêta le

•AiBu°^'^ côté 5& fur le champ il reçut un coup

d'arquebuze dans le cœur dont il ne

poulFa qu'un cri^ôc tomba roide mort.

Fernand Perez étant arrivé dans le

moment par le côté oppofé , les en-

nemis troublés ne penferent qu'à ga-

gner les bois 5 où on ne fc foucia pas

de les fuivre. On trouva dans le Fort

tant de richefTes & furtout tant d'épi-

ceries 5 que les vainqueurs ne pou-

vant s'en charger furent obligés d'in-

viter les gens de Malaça de venir

prendre part au butin j après quoi on
mit le feu à tout ce qui refta. Botello

fe diftingua beaucoup dans cette a-

dtionj mais celui 'qui eut le plus grand

honneur de cette journée , ce fut fans

contredit le maître canonier , que Pa-

tequitir avoit pris dans le vailTeau

qu'il avoit enlevé. Car ayant mieux
aimé périr que fervir le canon con-

tre les fiens ^ Patequitir lui fit couper

la tête fur la culafle du même canon

.W/
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qu'on trouva encore arrofé de Ton
fang tc;ut fraîchement répandu quand A n n. de
on le reprit.

J, q^
La fuperftition empêcha Patequi- 1511.

tir de revenir dans un endroit , où Don emma,
le fort des armes lui avoit été fi con-

""^^ ^°'-

traire. Il fe tranfporta une lieue plus d\a
''"******

haut
, & sy fortifia encore mieux qsjek^uu

qu'il n'avoir fait dans le premier po-
^""^^*^"

fte. On ffe tarda pas à l'y aller atta-
quer , pour profiter de l'ardeur que
donne la victoire aux vainqueurs , &
de l'effroi qu'elle infpire aux vaincus.
Les deux enceintes furent encore for-
cées avec beaucoup de valeur comme
la première fois 5 mais comme le ter-
rain étoit un pays noyé , ôc où les
eaux étoient ménagées par artifice

,

les Portugais ne pouvant pas s'en ti-
rer auffi habilement que les Indiens

,

à caufe de la péfanteur de leurs ar-
mes

, Perez ût fonner la retraite pour
regagiier les bateaux. Celui d'Aravio
trop chargé de monde s'alTabla , ôc
fut fur le champ le théâtre d'un grand
combat, Perez le fit fecourir j mais
Aravio y fur tué avec Chriftophle
Pacheco & Antoine d'Azevedo Ca-»
pitaine d'une Caravelle. Fcrnand Pe^

Pij
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•*— lez 5 Pierie de Fana , Se plufieurs aii-

A N N. de très y furent biefTés : avantage qui

J. C. faifant palTer tout d'un coup la vidoi-

1512. re d'une main dans l'autre, releva

Don Emma- le courage dcs cnncmis , & humilia

NUKL Roi. beaucoup les Portugais.

Alphonse Peu de jouts après , ils eurent oc-

aum^T» c^on de fe dédommager fur la flote

Couver- ennemie. Laczamana qui la com-
*^*"'^*

mandoit , étoit un bon Offifler-, mais

donnant plus à la prudence qu'à la

val ^ur , il çvitoit d'en venir à une

adion , fe contentoît de molefter les

Portugais , &c de leur couper les fe-

cours & les vivres. Cependant Mah-

tnud prçfle par Patequitir , & encou-

ragé par fon dernier fucccs, envoya

ordre â fon Amiral de fe joindre aux

flotes du Roi d'Arguin & d'un autre

Prince fes alliés,&: de fe montrer dans

les détroits de Sabaii & de Sinca-

pour , & vers l'eiabouchure de la ri-

vière de Muar. Perez averti par fes

Découvreurs qu'il étoit crt ce dernier

endroit , alla auffi-tôt l'y chercher

pour lui donner bataille. Laczamana

apperçut le premier la flote Portugal-

fe, lorfoue k VaiiTeau de Botello, qui

faifoit ravant'garde , commença à



NEUR.,

DAî^sjLE Nôuv. Monde. L* VI. 17^
doubler un 'Cap qui cachoit toute la

-^

fîenne. Bien loin de lui courir fus , il A n n. de

s'enfonça davantage dans l'anfe qui J« C*

faifoitle Cap , pour le laifTer pafTer , 15 12-

êc le couper enfuite. Botello s'apper- don emma-

çut de fon delTein , & ne laifTa pas de ^"" ^^''

paffer outre , dans la vue de l'enfer-
^.a "bu-'^

nier5& de lui barrer le chemin. En qijer.qij«

effet quand la flote Portugaife fe fut
^°"^'^*

'

développée , Laczamana ne penfa

plus qu'à fe mettre a couvert ; & afin

d'empêcher les Vaifleaux ennemis
d'aller jufques à lui , il fit devant foi

une eftacade de Vaiffeaux & de bal-

lons qu'il fit percer par le fond , afin

que l'eau les rempliflant , ils fufTent

plus difficiles à forcer. L'artillerie

commença à joiier enfuite de part Se

d'autre très-vivement , avec la diffé-

rence ordinaire , que celle des en-

nemis étoit plus nombreufe , & celle

des Portugais plus efficace & mieux
fervie , mais les premiers fuppléerent

à leur défavantage , par la multitude

des flèches qu'on tirou même de def-

fus le rivage , & dont les Portugais

étoient fort in ci ^i;?- odes.

Nonobftant cela néanmoins, ceux-

ci gagnèrent les bateaux à mefure que

P iij
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*"~~""""~ le Jufant les découvrit , fautant de
A N N. de Tun à l'autre. Il y eut là un fanglant

J. C. combat. Les Javes s'y diftinguerent

,

de s'avancèrent jufques à combattre

â coups de fabre. Ils lâchèrent pied

pourtant à la fin , & les Portugais ne

Alphonse pouvant emmener les bateaux , y

SmiRaÛE "^i'^c^f le feu, qui n'y fit pas un grand

dommage.
La nuit ayant feparé les combat-

tans 5 Perez d'Andrade ne fur atten-

tif qu'à veiller fon ennemi, afin qu'il

ne lui échappât point pendant les té-

nèbres. Mais Laczamana ayant tiré

fes VaifTeaux à kc , fit faire au-de-

vant un retranchement de terre , fur

lequel il établit une bonne batterie.

Cela fut fait avec tant de promptitu-

de de de filence , qu'il fe trouva fini à

la pointe du jour. Les Portugais l'a-

voient Ci peu entendu , qu'ils étoient

dans le doute s'il n'avoit pas délogé.

De forte que le matin , quand Perez

vit ce retratîchementi & qu'il en-

tendit les fanfares des ennemis , il fut

dans la dernière furprife , de ne put

s'empêcher d'admirer leur Général

,

qui en cette occafion lui parut grand

Capitaine. Et n'ayant pas aficz de
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monde pour hazarder de faire d^C-
^""^^ ""

cente , il Te retira laifTant à ce Gêné- 'A n n. de

rai 5 quoique vaincu , plus de gloire , J* ^*

qu'il n'en avoir eu à le vaincre. 1512.

La guerre qu'on faifoit à Malaca Dom Emma-

en ayant éloigné les étrangers, la di-
""^^ ^^^•

fettey caufa une • famine , ôc enfuite c.alb"°''^®

des maladies , qui faifant tomber les querqub

armes des mains aux deux partis , les ^^^l^^'
obligèrent à faire une efpece de trêve,

fans en être convenus. Le mal duroit

& augmentoit. Ferez fut contraint

d'aller en courfc pour avoir dt% vi-

vres. Il tomba fur un Jonc qu'il prit

après un vigoureux combat. Cela

penfa être la caufe de fa perte. Il s'é-

toit contenté de défarmer les prifon-

niers , & leur lailfoit la liberté d'al-

ler partout fur fon VaifTeau , où il

en avoir fait pafTer une partie. Les

prifonniers avoient confervé chacun

un cric fous leurs habits , & formè-

rent le deflein de s'emparer du Vaif-

feau. Le Capitaine dei'oit donner le

fignal : il prit le tems que Ferez étoit

couché fur fon lit l'après midi pour

dormir ; & comme il fe tournoit , il

lui donna un coup par derrière. Les

autres commençoient à vouloir joUer

F iiij
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7 ^^^ couteaux , mais les Portugais fu-
A N N^de rem fi leftes , que le Capitaine n'eut

J- ^* ras le tems de redoubler : il fut faifi

,

' M I i' les autres tués , ou pris , ou fe jette-
DoN Emma- rent à la mer. Ferez fît donner la oue-
JUEI Roi. n* r^ • ' • .. » ,

Ition au Cajpitame, qui avoua^quele
Jonc étoit à Patequitir , & que le fils

même de Patequitir étoit aduelle-
ment dans le Vailfeau.

Comme le jonc n étoit plein que
de vivres, & que le Capitaine dé-
clara encore trois autres Joncs qu'on
prit fans coup ferir , lallegreHe fut

d'autant plus grande dans Malaca ,

que les habitans y trouvoient le dou-
ble avantage de leur bien propre &
du mal de leur ennemi, à qui les Joncs
appartenoient , & qui mouroit de
faim. Mais le fils de Patequitir fut fi

mal gardé , qu'il fe fauva.

La Ville fut enfuite un peu plus
foulagée , non feulement par les pri-

fcs que Perez continua de faire ; mais
encore par l'arrivée des fecours qu Al-
buquerque envoyoit , par celle de
Gomez d'Acugna , qui ayant fait al-

liance avec le Roi de Pegu , avoit
conduit quelques Joncs pleins de vi-

vres , ôc en avoit obtenu la liberté
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de pouvoir en aller charger dans fes

Etats. Antoine d'Abreu revint auffi A n n. de
pour lors des Moluques , & Antoine J« C
de Miranda de Siam , où le Général 1512.
Tavoit envoyé , & où il avoit été très- don emma-

^

bien reçu. nuelRoi.

Réjoiiis par ces nouveaax fecours aiphonsb

d'hommes & de munirions , les Por- ^uekVue
tugais fe réfolurent à aller vifiter de- ^ouve».-

rechefPatequitir dans fes retranche- * V
ments , periuadés qu'ils en auroient

meilleur marché , à caufe de l'état

où ils fçavoient que la faim l'avoit

réduit. En effet cette fois-ci il fut to-

talement défait , {qs retranchemens
forcés 5 partie de fes Eléphants tué^
ou pris , {çs gens taillés en pièces ou
mis en fiiire ,& lui tellement décon-
certé y que défefperanr de l'état de
fes affaires , il s'embarqua avec fa fa-

mille pour regagner Tlfle de Jave :

mais il le fit avec tant de fecret , qu'il

y avoit trois jours qu'il étoit parti

,

avant qu'on en eût l'avis à Malaca. Et
quoique Fernand Perez le guétât,
éc le pourfuivît vivement enfuite

,

il lui échappa , & fe mit en fureté.

La défaite de Patequitii défola

Mahmud , qui fe trouvoit abandon-
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né , & privé d'un appui fur lequel il

avoit beaucoup compté, mais elle fut

un coup de partie pour les Portugais.

Car en même tems qu'ils fe virent

délivrés de cet ennemi , il leur en
tomba un autre fur les bras , qui les

d'Albit?**"
^^^ probablement détruits , s'il eût

Q.UERQ,i7E pû joindre (es forces avec celles de
Patequitir , avec qui il entrctenoit de
fecretes intelligences , Se qui ne cef-

foit de hâter fon départ de la grande
Jave , où il faifoit fes préparatifs.

Les deux Ifles* de Jave font du
nombre de celles que les Portugais

nomment de la Sonde. La Grande >

dont il eft ici queftion , n'eft féparée

de celle de Sumatra , que par un pe-
tit détroit qui donne ce nom généri-

que delà Sonde à toutes ces Ifles. El-

le a environ deux cens lieues de long
fur cinquante de large , & court l'Eft

êc Oiieft. Elle eft comme coupée dans
fa longueur par une longue chaîne de
montagnes , ainfi queritahe l'eft par
les Apennins; mais Ci hautes, que
les habitans qu'elle fépare dans fes

deux bords , n'ont aucune communi-
cation.D'ailleurs elle eft très-fertile en
toutes fortes de chofes néceffaires à
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la vie , fur-tout en épiceries ôc en a-——

—

romates , dont il s'y fait un grand A n n. de

commerce. S'il cft vrai que les natu- J* C.

rels du pays font originaires de la 1 5 1 1.

Chine , ainlî qu'on le leur fait dire , don emma-

il faut qu'il y ait long-tems que fe """" ^°''

foit faite Icu'* tranfmigration. Ces ^^^g"®***"

Infulaires font en même tems polis ôc ouERaus ,

braves jufques à la férocité , extré- gouvek-

mement vmdicatif s , ôc comptant la

mort pour rien quand ils ont entrepris

de fe venger. A l'exception de quel-

ques-uns des plus notables , qui por-

tent des Tuniques de foye & de co-

ton , ils vont nuds , ôc ne cachent

que ce que la pudeur oblige de voi-

ler. Ils rafent le devant de leur tête

ôc frifent le refte. Ils ne la couvrent

jamais , ôc regarderoient comme un
affront des plus infignes qu'on ofât y
toucher de la main. Ils aiment la

guerre ôc la chafTe, à laquelle ils traî-

nent leurs femmes & leurs enfans

dans des Chars dorés. Le fexe , qui

n'y eft pas défagréable , travaille bien

à plufieurs ouvrages. Les hommes
y font auflî très-induftrieux , ôc font

fur-tout habiles dans les ouvrages de

fer ôc de fonte. Originairement ils
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'' "" étoient Idolâtres , & ceux qui habi-
A N N. de tent dans le cœur du Pays le font en-
J*C core. Ceux qui font aux bords de la

M ï i- mer, ont embrafTé la loi de Mahomet
Don Emma- en S 'alliant aux Maures qui s'y font é-

tabîis comme par-tout ailleurs. Au
tems dont nous parlons, il y avoit

neuf Rois dans l'Ifîe , mais qui a-
voient une autorité fort limitée fur la

nation , laquelle fe gouvernoit pro-
prement par le confeil des Anciens.

Pate-Onus , qui eft l'ennemi dont
je vais parler , n'étoit pas Roi, mais
il s'étoit foulevé contre fon légitime

Souverain ^ & il étoit alTez puiflant

pour s'en faire craindre , ou même
pour le détrôner dans la fuite. Il pa-
roifToit avoir dreffé fon plan pour s'é-

tablir fur les ruines de Mahmud Roi
de Malaca , par les intelligences qu*il

avoit avec Utemutis, &: il y avoit fept

ans qu'il s'y préparoit avec un fecret

impénétrable par rapport à fes vues.

Après que les Portugais fe furent ren-

dus maîtres de cette Ville, il n'en
conçut qu'une plus haute efperance
de s'en emparer. Sa flote étoit , dit-

on , de près de trois cens voiles de
toutes efpeces , parmi lefquelles il y
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avoir plusieurs Joncs de grand porr.

-

Celui qu'il monroir, croirun prodi- Ann. de
ge par fa hauteur & par fon épaiffeur. J. C.
La hune des VaifTeaux Portugais n'ai- 1 5 1 2.

loit qu'au niveau de fon Château de DonEmmaJ
poupe. Il étoit il fort de bois , que ^^^-^ ^o'-

fes précinres & ks plats bords , qui Alphonse

étoient de fcpt doubles maftiqués ^tfEacî^Ji,

d'un ciment inféré entre les uns 6c les gouver.-
^

autres , étoient à l'épreuve du canon
*'''"^*

ôc renvoyoient le boulet.

Cette flotene partit du port de Ja-
para que Tannée fuivantc 1 5

1
5 . Dès

qu'elle eut paffé le détroit de la Son-
de , Ruy de Britto en eut auffi-tôt a-
visparfes Découvreurs. La nouvel-
le en fit quelque impreflîon dans Ma-
laca fur les Portugais même. Car ou-
tre qu'ils fçavoient que les Javes font
gens déterminés & belliqueux, ils n'i-

gnoroient pas qu'ils font encore dan-
gereux dans les combats de mer par
les ftratagêmes qu'ils employent pour
dernière reflburce. Siqueïra & Albu^
querque les avoient éprouvés , & en
^voient été étonnés. Le premier mê-
me y penfa périr. Car quand ils font
pris à l'abordage , ils ont un feu ar-

lificiel qui ne confume point j m^is
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qui effraye ceux qui n'y font pas faits.

A N N. de Ils ont outre cela i'induftriede per-i

J. C. cer leurs Vaiffeaux , en forte qu'ils fe

1512. remplilfent d'eau fans gâteries mar-
PoN Emma- chandifes , ôc expofent cependant
tJFLRoK ceux, qui s'en font rendus maîtres à

fe noyer. Néanmoins le Gouverneur
de Malaca fans s'étonner envoya Fer-

nand Ferez d'Andrade avec fes vaif-

feaux pour tenir cette flote à vue &
fe difpofa à aller la combattre. Ferez
revint fans avoir rien vu , parce que
la flote ennemie étoit entrée du dé-
troit de Saban dans un autre que for-

ment quelques Ifles voifines j mais à
fon retour il la vit fe développer de-

vant la Ville , ou le nombre de (qs

Vaiffeaux ne laiffa pas d'augmenter
la terreur.

On vit cependant une noble é-

mulation entre les Chefs pour en ve-
nir à une adion. Il y eut même des
paroles très- fortes entre Britto & Fe-
rez, parce que le premier vouloir

commVmder la fîote , & les chofes

furent poulfées d'abord fî loin , que
Britto mit Ferez aux arrêts. Mais ce

fjremiei feu étant paffé , il fe repen-
tit , le délivra , lui ficexcufe, & ce-

!
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liii-ci facrifiant fes relFentimens au

"-^' '

bien public , tout fe mit en mouve- A n n. de
ment pour aller à l'ennemi. La fîote J. C.
Portugaife n'étoit que de dix-%t 15 n.
VaifTeaux , foutenus d'un autre péri- 1 5

1
3.

te fîote toute compofée de batimcns don Emma-
dupays, que commandoit Ninache- nuelRoi.

ta, qui avoir quinze cens Malays Alphonsb

fous fbs ordres. "•*/,'^;.

Lejourfuivanr au lever du Soleil, ^ouve».-

les deux flores appareillerenr , celle
^^^^'

des ennemis pour entrer dans le port,

& celle des Portugais pour gagner le

large. Botello, qui étoit à lavant-gar-
de , & qui avoit un bon voilier

,

gouverna fur la capitanc , laquelle fe
diftinguoit afïèz par fa maffe. Il fut
d'abord invefti par quinze petit? ba-
timens, aufquels il ne daigna pas feu-
lement faire attention. Pierre de Fa-
lia le fuivit dans fa galère ^vec la mê-
me ardeur. Leur defTein étoit d*aller

à l'abordage. Mais quand ils confido-
rerent de près fon excelfîve hauteur ^
ils s'écartèrent pour canoner. Le ca-
ftonn'y faifantxien', ils revinrent fç
mettre en ligne. Toute cette journée
fepafla en efjarmDuchés. Les |;nnc^
mis n'avoient pas envie de combattre
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au large, ôc viferent à entrer dans le

A N N. de port 5 comme ils firent fur le foir ,

J' C« (ans qu'on pût les en empêcher.Ils ef-

15 12- peroient par leurs intelligences cau-

ï

5

1 3« 1er quelque mouvement dans la Vil-

Do» Emma- le, & la taire déclarer en leur faveur.
KiuEL Roi.

j^gg Portugais au contraire avoient

envie de tenir le large , mais ils chan-

gèrent de penfée , de peur d'être en»»

veloppés, & fe rangèrent auffi dans le

portalTez près du rivage.

On dormit allez peu dans les deux

flores. De part & d'autre les Chefs

tinrent confeil. La divifion s'alluma

plus qu'auparavant entre les Portu-

gais. Britto & ceux de fon parti chan-

geant d'avis vouloient éviter le com-

,bat, ôc envoyer demander du fc-

cours dans l'Indoftan. Ils verbalife-

rent , & l'adc fut fignifié à Perez

,

qui en fit peu de cas , verbalifa de

k>n côté , Se réfolu de donner la ba-

taille , fc mit à pic fur fes anchres

,

tandis que le Gouverneur fit travail-

ler au pont , & à la tête de la grande

rue pour fe mettre en défenfe. A la fin

pourtant les Officiers fe réiinirent en

faveur de Perez , ôc firent prier le

Gott^rneur de fe tenir dans la cita-

delle ;

^KF^
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délie, afin de ne pas mettre en rifqiie V *

fa perfonne , d'où dépendoit le faiut A n n. de

de la place , en cas d'un mauvaisTue- J» C.

ces. 15 ï^-

D*autre part quelques-uns des ^S^J*
plus conftderables cie la Ville paflfe- Don Emma-

rent fur le bord de Pate-Onus , à qui ^^^^^ ^°'-

ils contèrent la défaite & la fuite ^,.^1.""°*'^'

de Patequitir , ce qui le mit de très- ciUHP iub-

mauvaife humeur. Mais comme c'é- ^^^^l^'
toit un m^ fans remède , il fallut dé-

libérer fur le parti qu'il y avoir a pren^-

dre. On lui confeilla d'éviter là ba-

taille , dont le fuccès étoit au moins

incertain avec les Portugais a(^eoûtu-

més à vaincre. Pate-Onus fc rendit

à cet avis , & voulut defeendre à ter-

re j mais la ci^inte que fes Javes ne

pillafTent amis ôc ennemis , fit qu'on

s'oppofa à ce projet , & qu'on lui con-

feilla d'aller fe joindre à Lac^amana
à la rivière de Muar , dans l 'efperance*

qu^agiffant de concert , Se veillant ^
feulement à fermer les paflages , ils;

fe rendoicnt maîtres de la place , çft

coupant les fccours & les vivresr

Cet avis, qui étoit le plus fage &r

te plus fur 5 ayant prévalujPàte-Onus»

appareilla -, mais afin de cacher fa m<tf

Tome 11^ C^
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nœuvre , il fit faire un fi grand bruit

de trompettes & de fanfares, que
Ferez ne put jamais le preflentir , &
crut qu'une partie de ks troupes a-

voit débarque , lorfque le jour fui-

vant lui découvrit fa retraite. Cepen-
dant comme il étoit encore à la vue ,

il ne défefpera point de l'atteindre,

& ayant {ur le champ déferlé fa mi-
faine & levé fon anchre , tous les

autres en firent autant,& eurent bien-

tôt joint , quoique l'ennemi , qui le

vit appareiller , mît toutes £g5 voiles

dehors pour mieux fuir. Les Portugais

animés par une retraite fi honteufe &
ii peu attendue, commencèrent à
faire joiier leur canon , & jetter des

grenades & des pots ^eu avec tant

«l'ardeur & de fuccès , qu'on ne
voyoit de tous côtés que batimens
l)ruler,couler â fond, voler en éclats,

& ennemis qui fe jettoient à la mer ,

pu les Portugais defcendus dans leurs

chaloupes fe lafibient à les affom-
mer. Ferez craignant que les muni-
tions ne lui manqualTent , dépêcha
pour en demander à Britto , qui les

lui envoya , & fit décharger l'artil-

Jieric de la citadelle , pour annoncer à
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la Ville une vidoirc qui ^coit déjà ^

«nbon train ; mais que les habitans A n n. de
diâferemmcnc affedionnés n'avoient J. C. »

ofé efperer , ou ne s'étoient pas avi- 1 5 1 1.
fés de craindre. i S 1 1»

Le combat ayant duré jufques à dokEmmI-
midi, Pate-Onus étourdi de l'effet de ^^^-^ ^**''

l'artillerie Portugaife , dont les bou- Awhonss

^î^'r^^^'^^K'
^voient fait auelque ^to.

dclordre fur Ion tillac , fît lignai à g^^*^»»--

quatre Joncs des plus forts de fa flotc
'''''''*

de le venir accofter. Le Seigneur de
Polimbam , fon parent & fon Vice-
Amiral , eut ordre de fe mettre au-
devant de lui avec un autre Jonc , &
de faire ferrer tous ceux qui n etoient
pas encore hors de combat tout au
tour d'eux. Cela fut fait. Mais ce fut
auffi le plus mauvais parti qu'il put
prendre. Car étant ainlî ferrés , les

Portugais ne perdoient pas unfcul
coup, & les éclats faifant encore plus
d'effet que les boulets , la mer ^oit
toute couverte de débris ou de vaif-
feaux brillants , toute teinte de fang,

^ remplie de mourants & de morts.
Perez avoir donné ordre qu'on

combattît toûjoursf de loin fans aller

à l'abordage j mais la raifon des or-
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- Jres changeant quelquefois félon le*
A N N. de citconlhinces , ces circonftances me-

J«C. me obligent malgré qu'on en ait, à
J$^^*^ paflcr par-de(ïlis ces ordres. Ainfi
ï 5M • Martin Guedez fut le premier qui fc

Don Emma- vovant à portée d'un Jonc, arriva
Mirer V r\w 1» 1 1 1 ' r\ ' t ^

Îour 1 aborder, le prit &" y mit le feu;

ean Lopez d'Alvin en tit autant d
un autre. Ferez ayant renforcé fou
vailfeau de monde qu'il prit dans
quelques autres batimens, aborda
le Vice-Amiral de l'armée ennemie
par le flanc , de concert avec Fran-
çois de Mello qui Taccrocha par la

proiie.Le neveu du Vice-Amiral , jeu-

nehomme déterminé, voyant le pé-
ril de fon oncle, joint le vaiffèau de
Ferez enlclongeant , y paflc comme
fur un pont fans s'arrêter, & combat-
tant comme un defefperé, prend l'a-

vantage.Perez,Simon Alphonfe Bifa-

gudo font bleffés : ils étoient mal me-
nés fans BotelJo, qui ayant auflî abor-
dé , vola à leur fecours. Nonobftant
cela ils eurent encore beaucoup à faire

& ce ne fut qu'après un combat des
plus opiniâtres, ces cinq vaifTeaux re-

ftant toujours accrochés,quelesPortu-
gaisfe rendirent maîtres des d€U3C

9
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joncs.aurqucls ils mirent le feu, nj rc-

ftam plus perfonnepour les défendre. A n n. de
Les autres Capitaines de laflote J-C.

Portugaife faifoient chacun des mer- 1 5 ' ^*

vailles de leur coté, auffi-bien que 15 ij.
Tuan Mahamet, qui eombattoit en dom emma*
leur faveur dans un Jonc qui lui ap- ''""'' ^*''-

partcnoit, &: Ninachetu qui condui- ^•a.^T''**
loit la petite ftote Malayoife. Qi7ER(iUB

Après que Ferez fe fut rendu mai- X'T"''
trc des deux Jonct , il fe mit à donner '

•

la^chafle à Pate-Onus , & le pour-
fuivit jufques au foir coupant Ces
hauts blancs de fa mature , n y ayant
rien de fain que le corps de fon vaif-
feau , où le canon ne pouvoit mordre.
L'Image du combat etoit toujours af-
freufe. Elle le devint davantage ,

parce que le ciel fe mit de la partie.
Il fe chargea tout-â-coup , & redou-
bla Khorreurde l^artillerie, en y mê-
lant fes foudres , fès tonneres ôi les

ténèbres de la nuit. Alors chacun
commença à penfer a foi. Les deux
flotcs furent difperfées & confon-
dues, perfonne ne fçachant oit il étoit.

Les gros vailïieaux coururent le plus
de rifquej car comme on étoit prè*
dos terresjils furent obligés de moiiiL-
1er à deux braffes d*eau^
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Le lendemain après loragcBotcllo

Ôc Tiian Mahamet écartés du rcfte de

toute leur flote , fe trouvèrent auprès

duJonc de Pate-Onus, & de deux au-

tres. Le voifinage ayant rallumé l'ar-

deur du combat, ils fe battirent avec

fureur , jufques à ce que la poudre

leur manqua. Alors Botcllo revint à

Malaca pour prendre de nouvelles

munitions Ôc renouer la partie. Dans

le tems qu'il s'y ponoit de nouveau

,

il trouva Perez aux Ifles appelions

leslfles aux vaifTeaux. Il l'exhorta en

vain à le fuivre , car fcs Navires é-

toient extrêmement maltraités, prcf-

que tout fon monde blelTé & accablé

de la fatigue du jour & de la nuit

précédente. Botello ne laifTa pas de

liiivre fa pointe , mais inutilement,

Pate-Onus avoit déjà gagné le large

pour aller , non pas à la rivière de

Miiar, félon le premier projet , mais

ài'Ifle de Jave,où il arriva blefTé lui-

même, après avoir perdu plus de huit

mille hommes,prefquctousfes Joncs,

qui étoient au nombre de foixante 9

éc la plus grande partie de fes petits

batimens. Pour ce qui eft du Jonc

qu'il avoit monté , il le fit tirer à ter-*

cote
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rc& confcrvcr dans un Arfcnal fait

exprès , pour érernifer la mémoire A n n. c

de cette journée, l'honneur qu'il avoit J. C.
eu en allant chercher \ts Portugais , 1 5 ii.

& fon bonheur à échapper de leurs 15 ij*

mains. „ _
. Don Emma

Au retour deBotello, toute la flote «"£»• ^o'-

rentra dans Malaca aux acclamations Alphonse

du peuple, qui applaudit à une fi ^^i,
belle vidtoirc. Et après en avoir ren- goi^ve*.-

du à Dieu de folemnelles avions de
'*""'''

grâces , Fernand Ferez qui avoit fini

Ion tems , partit pour l'Indoftan a-
vec Antoine d'Abreu , Vaz Fernan-
dez Coutinho & Looez d'Azevedo

,

lailTant le Commandement de la mer
à Jean Lopez d'Alvin , qui en avoit
culesprovifions du Gouverneur.

luç,% nouvelles d'une flote du Cali-
phe , qu'on difoit avec afFedbation ê-

tre fortie de la mer Rouge , &: entrée
dans le Golphe Arabique pour venir
réprendre Goa fur les mftanees de Tl-
dalcan , donnoient de l'inquiétude à
Albuquerque , qui preifé d'un autre
côté parles ordres delà Cour de fe

mettre en devoir de prévenir cette

flote , pouvoit fe faire quelque re-

proche fur fa lenteur , & craindre quç
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'
— ks ennemis fecrcrs ne s'en prévaluf-*

A N N. de fent. Ainfi ayant pourvu aux affaires

!• C* ks plus prefTées , & reçu ks renforts

* 5 ^ ^' qui lui étoient venus ^ il fe mie en

^5^5* mer le ï 3 r Septembre 1 512. avec fci-

t>oN Emma- zc Vaifïeaux , aufqucls fe dévoient

joindre quatre autres qu'il devoit

prendre à Goa. Mais ayant eu fur fâ

rouie des avis plus fwrs des projets

du Galiphe , dont la flore n étoit pas

encore en état , ôc qui , avant tou-

tes chofcs 5 vouloit fe rendre maître

d'Aden , pour l'être des Gorges de la

mer Rouge , il changea tout à coup

de penfée, & s'arrêta à Goa , déter-

miné à n'en point partir , qu'il n'eût

chafiTé Roftomocan du porte de Be-

naftarin.

Il fut reçu avec les mêmes hon-

neurs qu'on eût rendu au Roi' en per-

fonne , & avec les deraonftrations de

tendrefTe & de reconnoiiTanee , que

la Ville ki devoit, comme à fon fon-

dateur & à fon libérateur. L'ennemi

,

qu'elle avoir dans fon voidnage ne

lapreffi^it plus comme auparavant,

Riais lui lailToit tout à craindre. Ila-

voit fait de Benaftarin une place de

guerre des mieux entendues pour ces

tems-ià.
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tcms-là. Il l'avoit entourée de boule-
vards & de fortes murailles terrafTées A n n. de
en dedans ;u£ques aux créneaux , à J. C.
1 exception d'un feul endroit , où le i « m.mur

,
fort par lui-même

, n'avoitpas Dok tLbcfom de ce fecours, à eaufe d'un ""bTro""*'
marais qui le garantiflbit

, & fur le- Alphon« .

quel il tenoit un nombre de bateaux ^Ù^^^Jharmes. Il y avoit neuf mille hommes g-oSv."^"

degarmfon
; il ne manquoit de mu-

"""''

mtions de guerre ni de bouche. Se le
bruit couroit que Tldalcan lui en-
vtjyoït encore une armée de vino-t
mille hommes. °

Le Gouverneur ayant pris connoif-
fancede l'état des chofes , entreprit
d en faire le fiege dans les formes par
mer & par terre , & commença cf'a-
bordparle côté de l'eau. C'étoit k
plus chAtile. L'ennemi avoir barré
les partages en deux endroits par de
fortes eftacades

, qui occupoient tout
c lit de la rivière. D'ailleurs ces paf-
iages etoient fi étroits , qu'ils étoient
expofes i tout le feu des remparts.
La difficulté ne l'arrêta pas. Il fit ar-
mer fix batimcns fi herifles d'artille-
ne

,
qu'ils paroiflbient avoir plus de

fer que de bois , & fit faire au-def-
Tme II, ^
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fus des ponts , des appentis en l'air

,

A N N. de pour y mettre des travailleurs à cou-

J. C. vert y & comme ces appentis "les fai-

1
5

1 3* foient un peu pancher d'un côté , il

Don Emma- les mit en équilibre par des futailles

""'
qui faifoient le contrepoids. Lorf-

qu'ils furent prêts, il en envoya deux

par le côté du pas fec , & les qua-

tres autres par le vieux Goa.

Les Vaifleaux arrivés à leur pofte ,

les eftacades arrachées & enlevées ,

ce fut là le fort du danger. Les en-

nemis faifoient un feu continuel Se

terrible. Ils avoient une batterie à

fleur d'eau qui ne çortoit pas un faux

coup. Une grofîe coulevrine en

particulier fervie par un renégat , les

défoloit plus que tout le refte. Albu-

querque , qui dans un catur fe por-

toit partout où le befoin éroit plus

prellant , fut tout couvert de la cer-

velle & du fang d'un malheureux

,

qu'elle écrafa à fes côtés. Le Vaiffeau

que commandoit Arias de Sylva ayant

mal gouverné 3c touché , le canon

des ennemis le maltraita fi fort ,

qu'ayant mis le feu dans trois barils

de poudre, il en fit fauter en l'air une

partie , ôc mit une telle épouvaatç
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dans l'cquipage , que tous, à l'cxcep-
tion de S^lva, le jetterenr à l'eau. Ann. de
Mais ils furent fi honteux de voirie J. C.
Gouverneur dans fon efquif accou- 15 15.
rir au plus fort du péril , au'animés don Emma-
plus encore par fon intrépidité

, que """ ^^^
parles reproches qu'il leur fit d'avoir Alphonse

ainfi abandonné leur Capitaine , ils ^uh^^Ûb
regagnèrent tous le bord. gouverl-

i

La coulcvrinc donnant trop d'in-

quiétude à Albuquerque , il propofa
cent cruzades de recompenfe, à qui
pourroit la démonter. Son maître
canonier en vint à bout, il mit le bou-
let droit dans la bouche du canon ,

dont les éclats tuèrent le renégat &
deux aides qu'il avoit. Mais le feu
de l'ennemi fut fi fréquent toute cette

première journée , qu'il ne put
jamais l'exécuter que le lende-
main. Les ennemis tirèrent auflî

une fi grande quantité de flèches,

que les Vaifieaux en étoient couverts
& hérifies comme une Foret. Cepen-
dant l'artillerie d^s Vaifïèaux ayant
beaucoup endommagé les batteries
des ennemis, leur leu fe rallentir.

On fe rendit alors maître des paffa-
ges , de ce qui étoit plus important ^



p
QUERQ.UE
GoUYtB.»
HEU&.

19^ CoKQiTF.sTEs DES Portugais
p_ on coupa les vivres & les fecours aux

A N N. cie allîegcs du côté du continent.

J. C. On n'avoit encore rien entrepris

15 1 3^ du côté de la terre , quand une avan-

DoN Emma- ture penfa rendre les Portugais mai-
wuEL Roi.

^^,^5 ^q \^ place en un feui coup de
Alphonse

jx^ain. Ce fut un vendredi jour de fê-

te chez les Mufulmans. Roftomocan

forti ce jour-là à la tète de deux cens

cinquante chevaux , de d'un nombre

beaucoup plus confiderable de gens

de pied 5 s avança jufques à mi-che-

min de Goa. Albuquerque étoit allé

rcconnoître quelque pofte , & ayant

découvert tout ce monde , il fut dans

le doute , s'il n y avoit point la quel-

que embûche , ou fi les ennemis n'a-

voient point eu intention de faire

quelque bravade , pour faire voir

qu'ils craignoient peu les Portugais.

Cependant une des gardes avancées,

ayant donné l'alarme à la Ville , on

fonnale tocfin. Se fur le champ fans

attendre l'ordre du Gouverneur , les

Officiers firent fortir les troupes par

pelotons jufques au nombre de deux

mille hommes , f^ns compter les Ma-^

labarcs& les Canarins. Roftomocan

, fc voyant fuivi, baw en retraite , dç
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rentra dans fa place j mais Tes gens -—

*

qui fe virent chaudement harcelés , A n n. de
ayant fermé tes portes , ceux qui re- J. C.
ftoient dehors, turent obligés de fe 15 15.
difperfer autour des murs , d'où on don Emma.
leur jetta des cordes pour les aider à ^^^l roi,

fe fauver ; d'autres fe noyèrent ou Alphonse

furent tués. - calbu-

Les Portugais arrivés au pied de la ^'

muraille , & animés par l'ardeur de
""'

la pourfuite, entreprirent d'efcala-

derpar les mêmes endroits , s'aidant
de leurs lances le mieux qu'ils pou-
voient. Comme ceux qui arrivèrent
des premiers croient gens de diftin-

â:ion & des plus grands Officiers

,

l'émulation les piqua encore davan-
tage. Don Pedro Mafcaregnas &
Lopez Vaz de Sampaio ou de faint

Pelage , fe diftinguerent entre les

autres. La refîftance vigoureufe des
ennemis qui accoururent à la défenfc
de leurs murs , ne rallentit point leur
ardeur5non plus que la mort deDiego
Correa , de George Nugnés de Léon
& de Martin de Mello , ni le nombre
de leurs blelfés. Mais Albuquerquc
cjui étoit monté à cheval , & arriva

à propos, voyant que la parti'

Riij

-. e-
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> toit pas égale , fit fonncr la retraite »

A N N. de & tout tranfporté de joye , fut em-

J. C. brafTer Mafcarcgnas dt le baifa au

1

5

1 3. front , foit que par cette diftindion

^ ^ il le voulût recompenfer de ce qu'é-
Dou Emma-

/ i ^ >^
NUEL Roi. tant nomme par la Cour Gouverneur

Alphonse de Cochin , il refuia d'en prendre
^'^^^^-

pofTeffion pour avoir l'honneur de fc

Couver- trouver au liege de Benaltarm , I016

qu'il voulût par là difpofer le mon-

de à fouffrir de le voir transféré

au Gouvernement de Goa qu'il

. lui deftinoic. Mais cette diftindion

,

qui fit bien des jaloux , mit le Gou-

verneur dans la néceffité de & jufti-

fier contre la vivacité des uns , & de

faire femblant de ne point entendre

les mauvaifes plaifanreries des autres.

Il fallut donc en venir à un fiege

réglé qui fut commencé deux jours

après. L'armée étoit compofée de

trois mille Portugais de fort belles

troupes. Une fortie que fit l'ennemi

fur le quartier de Manuel de Sofa

Tavares , où Garcie de Norogna é-

Itoit mal mené , fans Mafcarégnas qui

conduifit un nouveau renfort , obli-

gea le Général à faire des lignes de

çirconvallation. Les ennemis fe dé-
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fendoient en braves gens , mais les

batteries des aflîegeans ayant corn- Ann. de
niencé à faire brèche , Roftomocan J. C-
gui appréhenda d'être pris d'afTaut , 1515.
fit battre la chamade , & arbora le Pa- doh em.,...
Villon blanc. • nuîl roi.

Les articles de la capitulation fu- Aivhoksb

rent fignés un peu contre le gré des ^UHR^à.
Officiers , qui vouloient emporter la gouvik-

place d'afTaut. Les conditions fu-
''''''''

rent que les ennemis fortiroient leurs *

biens de leurs perfonncs fauves, a-
bandonnant au vainqueur Tartillerie,

les munitions de guerre, les Vaifeaux
qu'ils avoient dans Mfle , les che-
vaux & les renégats. Ce dernier ar-

ticle caufa quelque conteftation. Al-
buquerque leur promit la vie , & Ro-
ftomocan par fcrupiile de Religion
fortit auparavant delà place,afin qu'il

ne fût pas dit qu'il les avoit livrés.

La place étant évacuée, le vainqueur

y entra. Alors parut le fecours en-
voyé par ridalcar , & commandé
par Çufblarin. Cétoit un peu trop
tard. Il s'en retourna comme il étoit

venu,

Albuquerquè tînt parole aux tranC
fuges , il ne leur ôtapas la vie ; mais

R iiij
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'' """" voiilanr en faire un exemple de ter-

A N N. de leiir pire que la mort même, après les

J. C. avoir cxpofés aux inlultes de la po-

pulace 5 il leur lit couper le nez , les

oreilles , la main droite & le pouce

de la main gauche, & les renvoya

prifonniers en Portiîgal , pour y don-

ner un fpedVacle affreux de la peine

qu*avoir mérité leur apoftafie. L'un

d'eux , homme de qualité ne pouvant

foufTrir la vue de fa patrie qu'il avoit

reniée , obtint par grâce qu'on lejet-

tât dans l'ifle famte Hélène alors dé-

ferre. On l'y laifla avec quelques

Nègres , & de quoi faire une habita-

tion. Il y fit pénitence de fes péchés.

& repara la honte qu'il avoit faite à

fon nom & à fa nation , en défrichant

cette Ille qui a été depuis d'une très-

grande utilité aux Navigateurs de ces

voyages de long cours.

Le Roi Don Manuel par confide-

rationpour le Gouverneur , lui avoit

envoyé Don Garcie de Norogna fbn

neveu , & l'avoit fait Général de la

nier des Indes , afin qu'en cette qua-

lité il pût aider fon oncle avec auto-

rité , & fuppléer à bien des chofes

qu'il ne pouvoit faire par lui-même.
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Ainfi Albuqiierqiie que les affaires re-
tenoient a Goa , l'envoya a Cochin
pour expédier les VaifTeaiix déchar-
ge , qui dévoient partir cette année
1
5

1 2. pour le Royaume, & lui don-
na ordre en même tems de faire
croifer fur la côte de Calicut

, pour
empêcher les Vaiffeaux Maures à\
entrer

, ou d'en fortir. Il fit aulfipar-
nr Garcie de Sofa pour croifer fur la
côte de Dabul , avec ordre d'envoyer
i Goa tous les Navires qui feroienc
chargés de chevaux de Perfe/ans leur
permettre d'aller ailleurs , leur fai-
fant déclarer par la même voye, qu'ils
feroient déchargés d'une partie àts
droits qu'ils payoient auparavant
pour ce commerce.

Cette manœuvre réiiffit aufli-bien
qu'il eût pu le defirer des deux côtés.
Le Zanjorm depuis long-tems étoit
ennuyé de la guerre , qui lui avoit at-
tire malheurs fur malheurs. Sts al-
liés, ou l'avoient mal fervi , oul'a-
voient abandonné. Son commerce é-
toit entièrement mort. Ses concur-
rents & ks rivaux avoient profité
defesdépoiiilles, en fe fortifiant de
i alhance des Portugais. Lqs, Porta-

A N N. de

J.C.

1515.

Don Emma*
NUEi Roi,

.

Alphonse
d'Albu-
QUerq^ue

NEUR.
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gais eux-mêmes ctoicnt devenus (î

>V N N. de puifTans depuis la prife de Goa & de

J. C. Malaca , qu'ils étoicnt en quelque
1

5
1 5 • forte les maîtres de l'Inde , de manie-

Don Emma- fc que ce Prince ne voyant aucun
vvEL Roi. jour pQm; fortit de l'embarras où il

Al»honsi s'éroit plongé , que celui de la fou-

QUiiLQijï miflîon , il donna commiflîon au Prin-
couvER- QQ Naubeadarin d'entrer en pourpar-

1er 5 Se de conclure la paix à quelque

prix que ce pût être. Celui-ci écrivit

à Don Garcie de Norogna , s'offrit

pour être médiateur entre le Zamo-
rin ôc lui , & s'engagea à faire con-

fentir fon oncle à donner un empla-

cement pour une citadelle.

D'autre part , Goa devint plus flo-

riiïant que jamais. La diminution

des droits d'entrée & de fortie atti-

roit les commerçans , toujours avides

du moindre gain , & toujours atten-

tifs au plus léger intérêt. On les y
voyoit accourir en foule ôc à l'envi.

Le Roi de Portugal n'y perdit rien ,

car ce qu'il fembloit perdre à la di-

minution des droits , il le regagnoic

par l'abondance des denrées Se l'au-

gmentation des fermes. Elles étoient

d'un fi grand revenu , que le Roi de
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Vengapour , dont le Gouverneur fou- "

haitoit extrêmement Talliance , en- A n n. de
voya une AmbafTade , afin d'obtenir J. C.
la préférence poiu: la ferme générale. 1 5 ^ 3 •

Son Ambaffadeur portoit un pré- dom emm
fent fuperbe en houfTes , felles , & n^el roi,

autres harnois de chevaux d'une ri- Alphonse

che broderie & d'i^n grand prix. Il l^^T^;,,
demandoit en même tcms qu'onlui gouver.-

vendît trois cens chevaux de l^erfe ,

''^"*'

ce qui lui fut accordé. Le Roi de
Narfmgue & l'Idalcan lui-même tou-
jours ennemis , en conçurent de la
jaloufie , & craignant d'être préve-
nus l'un par l'autre , ils envoyèrent
leurs Ambaffadeurs â Albuquerquc
pour faire leur traité.

Dans le même tems Albuquerquc
fe vit recherché de nouveau par les

Rois de Perfe &:de Cambaïe. L'Em-
pereur des Abiffins & le Roi d'Ormus
lui envoyèrent leurs Ambafïadeurs^

,

pour les faire palTer en Portugal : &
un Roi des Maldives fe foumit , en
fe rendant tributaire de la Couronne.

La politique d'Albuquerque à l'é-

gard de tous ces Princes fut merveil-
leiife. Car en même rems qu'il trai-

toit leurs Envoyés avec fplendeur &
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ir que noiicril nefaifoi

>rUEL ROI.
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GOUVEK-
H£UA.

, li ne rai ^

A N N. de les négociations fans fe hâter de ter-

J. C. miner définitivement , & feignant

1513. de remettre l'entière conclufion des

Don Emma- traités au letour d'une expédition

ru EL ROI. qu'il mcditoit , & pour laquelle on
Alphonse Jq^ yoyoit faire de gtos préparatifs

,

dont perfonne ne fçavoit la deftina-

tion -, afin que chacun craignant que

J 'orage n'allât fondre fur lui , fît des

propofitions plus avantageufes , &
donnât plus facilement les mains i

celles qu'il vouloit faire lui-mcme.

De tous ces Ambafladeurs , celui

dont il eut une joye plus fenfible , ce

fut celui du Pierre-Jean ou de l'Em-

pereur des Abiffins, Prince connu

jufques alors d'une manière fi con-

fofe , & que les Rois Don Jean fé-

cond &c Don Emmanuel avoient Ci

fort ambitionné de connoître. Il é-

toit flatteur pour Albuquerque , que

les premières notices fùres en vindent

à la Cour par lui , & que cela pût pa-

roître comme un effet des foins qu'il

s'étoit donnés pour parvenir à les a-

voir. Ainfi fur le premier avis qu'il

eut que cet Amba(fadeur étoit à Da-

bul, cil ^^-retenoit prifonnier le Ta-
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nadar ou Ferniicu de la Doiiane de —

^

i'^t'l^'"] '/^ «^"voy^ or^re à Garcic A n n. de
de Sofa de le repeter , & de le lui fai^ J.C
re conduire en toute diligence. Sofa 1512.
s acquitta bien de fa commifïïon. Et doh iLk
parce que cet Ambafî'adeur étoit ^^^^ ^oi.

charge d'un morceau du bois précieux ^^^^omt
delà vrayc crrix . que l'Empereur c^.^a^^.
oc i Impératrice Hélène envoyoient ^""vEi> >'

au Roi de Portugal , le Gouverneur
''""^

le fut recevoir en proceflion à la tête
du Clergé& des troupes. Et après se- •

tre entretenu fort au long avec lui au
fujer de fa million , il le fît partir pour
Cochin

, comblé d'honneurs , avec
ordre au Commandant de Cochin de
le faire paffer en Portugal fur le meil-
leur voilier de la flote de la cargaifon.

La flote d'Albuquerque , compo-
fee de vingt Vailfeaux , dix-fept cens
Portugais & de huit cens Malabares,
étant prête , fans qu'on en pût péné-
trer le myftere, il mita la voilej & fur
le point de fortir de la barre de Goa ,
il afff mbia fcs Capitaines, qui étoient
tous Officiers diftingués , ou par leur
qualité

, ou par leurs fervices. Il leur
ptopofa les ordres qu'il avoir reçus
eu Roi pour le vo/a^ç de la mey Rgu,
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^—— ge i il les appuya par de fortes rai-

Ann. de ions, qui hirenc toutes approuvées

J. C. par le Confeil.

1
5

1 3. Les calmes le tinrent long-tems en

Don Emma- ï^cr. U fut obligé de toucher malgré

wuEL Roi. lui à Socotora , &c n'arriva à la vue

Alvhonse d'Aden que le jour du Jeudi Saint.

»|Albu-
2^^J5 comme cétoit à l'entrée delà

cou-?^-^ nuit , & qu'il connoiflbit peu la pla-

ge , il mit à laCappe. Peu après Pier-

re d*Albuquerque lui étant venu dire

qu'il trouvoit fond par trente-cinq

braiTes, il fit continuer la route avec

la feule Mifaine , toujours le plom.b

à la main , ôc moiiilla par quatorze

brafTes fans vouloir fe fier aux feux

que les habitans , qui l'avoient ap-

perçu , firent fur quelques rochers

dans le defTein de le faire échouer.

La vue feule de la place fit juger

à Albuquerque que l'entreprife étoit

plus difficile qu'on ne la lui avoit fai-

te. La Ville d'Aden fituée vers l'en-

trée de la mer Rouge au douzième

déeré quinze minutes de latitude

Nord i y la côte de l'Arabie , fait ufi

bel afpiw^t par fa fituation de parla

beauté de fes édifices. Une petite lan-

gue de terre , fur laquelle elle fe trou-
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,
S avançant dans la mer y forme -—

*

deux ports
, qui en font une efpeee A n n. dtf

de prefqu'Ifle au pied d'une monta- J. C.
gne , laquelle s'élevant en plufieurs i 5 15.
pomtes très-efcarpées

, y prefcnteun dom v
beau fneaacle , ^^.ais d'une beauté k^^.'0^
melcc d'horreur. Le fol de cette mon- Al.hoks.
tagnceftii aride, qu'on n'y voit ia-

^''^^»^-

mais croître la moindre herbe , & gouX'
qu'au lieu de fournir quelques four-

*'^^*'

ces
, elle imbibe dans Imftant toute

l'eau qui tombe du ciel. Un feul ac-
queduc conduit à h Ville de quatre
nulle loin toute celle qu'on y boit.
Oneft obligé d'y pqrter par mer, ou
bien du fond des terres toutes les den-
rées nécefïaires à la vie. Malgré cela
la Ville ne lailToit pas d'être peuplée,
riche & aifée. Elle avoir en particu-
lier cette

^
obligation aux Portugais ,

qu'elle s'étoit beaucoup accrue en
toutes manières depuis leur érabliffe-
ment dans les Indes. Car auparavant,
comme les Vailïeaux qui entroient
ou fortoienc de la mer Ronge n'a-
voient rien â craindre, ils faifoient
leur route en droiture fans penferà
Aden. Mais le danger des VailTeaux
—*"ius qui croifoicnt , obligea en-

Portug;
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fuite les Marchands à s'y recirer com-

A N N. de me en un afyle ; Ôc dès-lors elle devint

J. C. une échelle des plus célèbres. La mê-
me raifon fie qu'on la munit de bon-
nes murailles , ôc de fortes tours du
côté de la mer , & que du coté mê-
me de la montagne on pouffa les for-

tifications jufques au iommet en bâ-

tiffanr de femblables tours fur toutes

fcs pointes , & de bons murs qui eou-

poient tous fes défilés.

Le Roi ou Chcq d*Aden n'y faifoit

point fa réfidence ordinaire. Il de-

meuroit dans les terres pour être plus

à portée de fe défendre de fes voifins

Il tenoit feulement a Aden un Emir
qui en étoit le Gouverneur. Mir-

Amirjam qui l'étoit lorfqueAlbuquer*

que s*y préfenta , étoit politique ÔC

brave. Il donna des preuves de l'un

& de l'autre , car il le joiia fort habi-

lement pour fe donner le tems de fai-

re entrer des troupes dans la place, ëc

il fe défendit enfuite avec beaucoup

de courage & de réfolution. Albu-

querque déchu des efperances que lui

avoient fait concevoir les premières

politefifes , dont l'Emir l'avoit pré*-

ycnu , jugea i que pour en fortir à fpn

honneur.

L
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honneur , c etoit une affaire qu'il fal- —-•

loir brufquer , & fe détermina à don- A n n. de
ner l'efcalade. L'Emir ne prit point J. C.
le change.Il ne s'embarrafTa pas d'em- 1 5 1 j.

pécher la defcentc , ôc attendit de Don emma-
pied ferme fur fes murailles. **^^^ ^o»-

Sa prudence & fa valeur eufTent
jj^^aI^u-**

cependant échoiié contre l'effort des outl^ui
Portugais, fi Tefprit de vertige &

^"u7^**"'
la folie du point d'honneur ne fe

fullènt empares de ceux-ci.Les Capi-
taines donnèrent eux - mêmes l'e-

xemple aux autres. La précipitation

avec laquelle chacun s'efforçoit d'ê-
tre le premier qui monteroir fur le

rempart , & y planteroit fes étendarts

les faifoit courir en étourdis. Plufieurs

fe jetterent à l'eau par impatience
pour arriver plutôt au pied de la mu-
raille. Ils plantent enfuite leurs é-

chelles, & malgré la furieufe refîftan-

ce dQs ennemis , ils montent comme
en courant , arborent leurs Enfei-
gnes -, mais fi fort à l'envi les uns des
autres , qu'on ne put diftinguer dans
le nombre , qu'un Clerc revêtu de
fon furplis, qui arbora un Crucifix
au lieu d'étendart. Cependant les é-

chelles trop chargées fe brifent en
Tome IL S
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pièces

, lorfqu'il y avok déjà près de
^ N N. de cent cinquante hommes qui étoient

J. C. entres dans la place , où ils eurent
15 15. bien-tot écarté les Maures qu'ils a-

DoN Emma- Voient en tête.

Le Gouverneur qui gémifToit d un
derordre qu'il ne pouvoir empêcher

,

s'appliqua à faire reparer les échelles.
Mais Garcie de Sofa qui s'ctoit lailTé
couler le long des créneaux , étant
entré par une embrafure de la murail-
le qu'il fît déboucher avec environ
loixante hommes > Albuquerque fe
tranfporta dans le même endroit , &
en fit ouvrir une autre, par où il en
entra encore une quarantaine. Il en-
voya enfuite ordre à Jean Fidalgo
ci aller avec fa compagnie d ordon-
Jjance pour tâcher d'entrer du côté
delà montagne,ce qu'ilneput faire,Ie
terrain étant trop efcarpé,& les enne-
mis s'y défendant tr^s-vaillamment.

Ils avoient repris cœur en voyant
iedefordre. Les Portugais qui étoient
iur les murs combattoient de leur
mieux

, & Garcie de Sofa plus animé
que tous ks autres , s^etoit emparé
d un petit retranchement^ mais Amir-
jam a la tête d'un corps de chevaux.
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donna fur eux avec tant de vigueur , —

•

qu'il nétoya le rempart , & obligea A n n. de
les Portugais à fortir par les mêmes J. C.
cmbrafures par où ils étoient entrés. 1515»
Sofa reftoit embarrafTé avec quelques don ïmma*
gens qui étoient avec lui. Albuquer- nuel roi.

que leur fit donner des cordes pour ,Alph«nsi

defcendre, mais la plupart de ces bra- ^ve^^u
ves croyant fe deskonorer aimèrent gouve».-

mieux périr, & fe firent prefque tous
""'

tuer. D'autres qui combattoient ail-

leurs n'eurent pas cette délicateffe.

Ils defcendirent du mieux qu'ils pu-
rent , & quelques-uns fe précipitè-

rent. Garcie de Sofa qui refta parmi
les morts , avoit des provifions fe-

cretes '^e la Cour pour le Gouverne-
ment d'Aden -, c'eft ce qui lui donna
tant de chaleur pour fe diftinguet

dans cette journée. On dit qu'il jetta

au col du Patron^ de fa chaloupe un
collier d'or qu'il portoit , Se qu'il lui

donna fa bourfe , afin de l'ammer à
le mettre en état de fauter le premier
fur le rivage. Penfée aveugle d'un
homme qui fe hâtoit d'aller chercher

la mort , où il croyoit trouver le

commencement de fa fortune.

Rebuté d\in fi mauvais fuccès , Al-

S ii
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buqucrquc fe retira clans Ces Vaif-
i\ N N. (ic Teaiix , ayant appris à fes dépens que

J. C. la victoire n'eft pas toujours attachée
1

5
1 3. au Char des Conquerans , & qu'elle

Don Emma, abandonne quelquefois fes plus chers
HUEL Rox. favoris. Néanmoins avant que d'a-

bandonner la partie , il voulut fc
rendre maître d'un boulevard qui é-

toit fur une jettce , de dont le canoa
incommodoit beaucoup ia flore. Mais
tandis qu'il délibère , le maître du
Vaiffeau d'Emmanuel de laCerda,qui
en foufFroit plus que les autres , dcC-
cend à terre avec partie de fon équi-
page , l'emporte, & palfe au fll de
répée ceux qui le défendoient. Fier de
ce fuccès , il vouloir qu'on attaquât
derechef la Ville , dont ce boulevard
faiibit la principale force. Les Capi-
taines entrant dans cette penfée en
fommerent le Général. Mais Albu-
querque n'y voulut point entendre.
Il fe contenta de faire enlever le ca-
non du boulevard , de piller les Vaif-
feaux qui étoient dans le port, &:de
les brûler , fans que la Ville fît aucufi
mouvement , après quoi il remit à la
voile pour entrer dans la mer Rouge.

Cette mer , fur le nom de laquelle



DANS LE NOUV. MoNDE. L. VI. 11^
les Sçavants le font beaucoup exer-

cés , a la figure d'un Lézard ou d'un
Crocodile , dont la tête efl: comprife
entre les Caps de Fartaque & de Gar-
dafu , jufques au détroit de la Méque
ou de Babelmandel , qui en fait le

cou. Le corps s'étendant enfuite en-
tre les cotes d'Arabie d'une part, &
celles de la haute Ethiopie & de l'E-

gypte de l'autre , va fe terminer en
pointe , qui en fait la queue jufques

a Suez , qu'on croit être Aiion-

gaber, d'où partoient les flotes de
Salonion > & où commence l'Irthme,

qui la fépare de la méditerranée , &
qui joint les terres d'Afrique à celles

de l'Afie. La mer Rouge ne reçoit

dans fon fein prefque d'autres eaux
que celles de l'Océan Indien. Elle eft

peu fujere aux orages , & ne connoîc

prefque point d'autres vents que ceux
duNord &du Sud,qui, y ont leur tems
réglé comme la Mouçon dans la mer
des Indes. Sa longueur eft d'environ

trois cens cinquante lieues fur qua-
rante de large , à compter de Suez
jufques au détroit. Les Arabes la par-

tagent en trois bandes qu lizieres

,

dont celle du milieu , qui fait corn-

A N N. de

J.C.

1513.

Don Emma-
nuel Roi.

Alphonse
p'Albu-
Q.U ERQ.^rE
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me i cpine du dos du Ciododile , eft
nette , navigable de jour & de nuit

,

y ayant toujours mouillage entre
vmgt-cinq & foixante bralïès. Les
deux autres , qui font furies flancs Se
bordent les côtes , font au contraire
pleines d'Iflots , d'Ecuëils , de bafTes

& bancs de fable. Cependant comme
on n'y navigue que dans des bâti-
ments aifez petits, qu'on nomme
Gelves, les Pilotes ne gagnent le ca-
nal du large , que lorfqu'ils craignent
un coup de vent.Ils aiment toujours le
voifinage des terres ; mais de peur
d'accident ils moiiillent d'ordinaire
avant le coucher du Soleil. Il fe trou-
ve deux Iflesdans le détroit même,
qui forment deu5r canaux. Celui du
côté de l'Arabie eft le plus fréquenté
C'efl: dans une de ces Ifles qu*on
prend les Pilotes dont on fe fert pour
entrer dans la mer Rouge. Outre les
défauts de cette navigation que nous
ayons déjà touchés , Se la difficulté
d'aborder les ports , tant du côté de
l'Afie, que de l'Afrique , il en eft en-
core un très-grand j c'eft que les Ifles
qui fe trouvent dans cette mer font
prefquc déferres, arides, qu'elles
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manquent d'eau , & des autres cho-

fes néceiî'aires à la vie. A n n. de

Le Gouverneur entra dans la mer !• C.

Rouge contre l'avis de tous Ces Capi- ' 5 M*
raines ôc de tous fes Pilotes , à oui il don Emma*
n'eut d'autre raifon à donner , ii ce ^UEt *<oi.

n'eft que c^étoit l'ordre delà Cour. Alphonse

En y entrant il fit faire une falve gé- ^^^^^ut.

ncrale de toute Ton artillerie , comme gouver-

par une efpece de triomphe , parce "^ *"

qu'il étoit le premier des Europcans^

gui y fût entré avec une flote. Per-

(onne ne l'avoir fait avant lui depuis

k découverte du nouveau Monde,
Cependant ce qui lui avoit été prédit

lui arriva. Il penfa périr fur les baffes.

Il fut oblige d'hyverner à l'Ifle de
Camaran. Il ne put joindre ni Suéfe »

ni Gidda , ni avoir des nouvelles de
la flote du Sultan. Il fouffrit beau-

coup de la foif , de la faim , & des

murmures de Ces Subalternes. Il ne
put exécuter le projet qu'il paroifToit

avoir de bâtir une ForterefTe dans

l'Ifle de Camaran ou dans celle de

Maçua. Enfin après avoir efluyé tou-

tes fortes de difgraces , il fit donner la

carène à fes Vaiflèaux, fortit de la mer
Rouge, ôc vint fe repréfenter devant

Aden.
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fc—-.— Q^ fembloit l'y attendre. Tout y
A N N. de étoit bien fortifié, il y paroilFoit &

J. C. plus d'ouvrages , & plus de monde

,

1
5

1 5. ôc plus de réfolution qu'auparavant.

Don Emma- Ce quil y a de fingulier, c'eft que lui,
NUF.L Roi. qui n'avoir pas voulu prendre la Ville,

d'Al" u?^
quand il y fut excité unanimement

queb.qi;e par toute la flote , voulut tenter de
la prendre enfuite , contre le fenti-

ment général de tous fes Capitaines

,

& de tous fes hommes d'armes. Il fut

fi indigné de la contradiction qu'il

trouva en ce ooint, que pour leur fai-

re honte , il donna la commilîîon au«.

gens des équipages d'aller enlever le

même boulevard qu'ils avoient pris

la première foisj ce qui fut fait. Néan-
moins après avoir fait canoner la Vil-

le , & tenté inutilement de brûler les

Vai^Feaux du port, il fut obligé de re-
mettre à la voile pour s'en retourner.

^
Sur fon palîàge il s'arrêta à Diu

,

où Mélic Jaz , de qui il vouloir ob-
tenir l'agrément d'y bâtir une citadel-

le , fçutfî bien l'amufer, tantôt par
des préfents , tantôt par de belles pa-
roles , que fans jamais fe montrer ,&
fans lui donner lieu de fe plaindre, il

vint a bout de lafler fa patience , ôc

de
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de l'obliger à s'en aller , fans avoir '

rien conclu. Dès qu'il eur mis à la voi- A n n. de
le, le Mélic le fuivit pour lui rendre J. C.
vifite. Il étoit fi paré , qu'il fembloit 1 5 ^ 3-

n'avoir d'autre ctelTein que de lui fai- don b

re honneur \ & iî bien armé , qu*on """^^

eut dit qu'il vouloir fe faire craindre. /i^p""ns»

Albuquerque ne put s'enipêcher de ^UE^aût
rendre juftice à fa fagrefle. Il dit :

^o^'^^»--

u il n avoit jamais connu de cour- «

tifan plus habile , plus ferme à re- «
fufer tout ce qu'on vouloit exiger «
de lui 5 & plus propre à faire rece- «
voir agréablement les refus. « Le Gé-
néral continua enfuite fa route , fans

avoir tiré aucun fruit d'une expédia
tion qui avoit coûté tant de dépenfes,

& dont il fembloit qu'on devoit fe

promettre les plus grands avantages.

Il eft des évenemens , qui paroif-

fent être quelquefois uniquement
l'effet de la fortune & du hazard

,

mais ^pK ont des caufes fecretes , que
le Public ne pénétre pas toujours

,

parce qu'il n'en voit pas les reflTorts.

Véritablement il doitparoître furpre-

nant qu' Albuquerque ne voulut point

prendre la Ville d'Aden , lorfqu'il le

pouvoir , & que fon Confeil l'en preT-

Toms IL T



Il8 CoNCilTESTES DES PORTUGAIS
foit , (ans erre rebute du mauvais

A N N. de Cuccès qu'avoir eu l'efcaladc. Il cil

J. C vrai qu'il apporta alors pour raifbn

15^5* que la Ville ctoit trop grande, ôc

.Don Emma- qu'il lui faudioit quatre mille hom-
jiUHL Roi.

j^^^^ p^^^j^. j^ g^n-^j^^.^ -^.^[^ ^g^^g raifon

r-Auiutr^ ^^ contente pas.Lopez deCaftagneda
l'afenti , 6<:luppo(e pom* lejuftifier,

qu'il couvroitfous ce prétexte ledei-

feiii qu'il avoit d'aller à Suez. Pour
moi 5 je fuis perfuadc qu'il avoit d'au-

tres motifs plus puiflânts d'échoiier

dans toute cette entreprife.

Les Indes étoient devenues le

théâtre des paiHons des Portugais. Le
grand éloignement de la perfonne du
6ioiiverain fembloit y autorifer , non
Seulement les' impudicités les plus

monftrueufes , les rapines les plus é*-

normes , les injuftices les plus crian-

tes , l'avidité la plus inlatiable ; mais

encore tout ce que la jaloufie , la hai-

ne j ôc la vengeance ont de pl((^ atro-

ce. Albuquerque trop zélé pour le

bien du fervicc , trop auftere dans ft

manière de gouverner, ne pouvoic

fouffrir l'excès de la licence , furtout

dans les perfonnes en place, C'en é-

pic afl'ez pQiu* fui en faire autant d'icn-
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nemis mortels &c d'injiiftes calomnia-—

—

teiirs , qui ne ceffant d'écrire à la A n n. de

Cour contre lui , tâchoient d'infirmer !•C
les accufations véritables qu'il eût pu M ^ 3 •

faire contre eux, en le rendant furped don e mm 1-

lui - même par d'autres accufations '^"^ ^'*'"

bien concertées & foutenucs par la p.\\"°''/'^

pluralité des témoignages de ceux qui querq^ue

fe prétoient la main dans le mal. ^^v&!^'
Du nombre de ces derniers , dont

la mémoire devoit être à jamais enfe-

velie , étoit Gafpar Peréïra Secrétaire

des Indes. C'étoit un homme dange-
reux , mauvais efprit , &c de l'efpecc

de ceux dont on dit proverbialement
qu'ils ne cherchent qu'à pêcher en eau
trouble ; propre à faire le perfonna-

ge de crimmel , d'accufateur , de té-

moin Ôc de juge tout enfemble. Le Vi-

ceroi Don François d'Alméïda avoir

eu des preuves de Ton caractère per-

vers 5 & Albuquerque en fut la vidi-
me. Peréïra étoit repafTé en Portugal,

où il s'étoit acquis la confiance du
Roi 5 de beaucoup de crédit auprès

des Miniftres. Il y avoir bien appuyé
les articles fecrets qu'on avoit écrit

contre Albuquerque, Se le Roi s'é-

îoit laifTé perfuader que tout ce que ce
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—"•^ Général avoir fait de bien croit con-

A N N. de traire à ion fervice , particulièrement

!• C. dans la prife de Goa , de. lui avoit en-
1

5
1 5 . voyé ordr^ de le reftituer à l'Idalcan,

Dov Emma- après cependant avoir mis la choie
^v.L Roi. q^ délibération dans Ton Confcil.

p'aIIu-^^^ Albuquerque avoit reçu cet ordre par

auERCiiTE les flotes qui arrivèrent de Portugal

après Ton retour deMalaca. Mais il

l'avoir prudemment diflîmulé dans

les circonftances où rout étoirà crain-

dre pour cette Ville, par le voifinage

de Ro{tomocan,qui étoit encore maî-

tre de Benaftarin. Gafpar Peréïra é-

tant revenu dans les Indes avec le

même ordre, ce fut alors que le Gou-
verneur fit part au Confcil des 1er-

très de la Cour. Heureufemenr il s'y

prouva alTez de gens bien inrenrion-

nés, pour que la négative l'emportât,

$c Goa fut confervé.

En mème-tems que les calomnia-»

teurs d'Albuquerque faifoient tant

4'cfForts pour détruire fon ouvrage ,

ils travailloient à le fapper par un
autre endroit, en fâifant'de conti-

nuelles inftancesà la Cour, pour at-

Ûrer les forces de l'Inde vers la mec
Rouge , dans lefrerance que cela
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feul ruinei-oit fon^ Gouvernetpent

,

"^

ainfi qu'il avoir penfé arriver dans le A n k. clé'

partage qui fut fait en faveur de ]*^'

George d'Aguïar, à qui Lemos avoir MM*
fuccedé. Albuquerque le fentoit bien, M H-
de comprenoit encore mieux que ce- don emma-

toir ruiner les affaires de fon Prince
""''^^'''•

fous le fpécieux prérexte du bien,
^^^l^,^!"'^

C'eft pour cela que je fuis convain- queroue

eu que prenant en homme habile rou^
^^^^^

tes les mefures qui convenoienr pour

paroître entrer dans les vues du Roi

fon maître , ôc d'une Cour trompée

par des relations infidélles , il ne fut

pas fâché qu'il put paroître qu'elles

n'étoient pas pratiquables.

A fon retour du voyage de la mer

Rouge, le Général trouva que fes

envieux avoient encore travaillé pour

faire échouer tous fes projets. Ils a-

voient perfuadé aux Rois de Co-

chin& de Cananor , que la paix faite

avec le Zamorin alloit ruiner leur

commerce , parce qu elle détruifoit le

leur. C'étoit dans le même efprit

qu'ils avoicnt foulevé ces princes

contre Tentreprife de Malaca. En ef-

fet ils perdoient beaucoup les uns ôc

ks autres, parce cpe les Portugais

T iij
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devenus les niaîtits de cette Ville

,

ANN.dCy prenoient les marchandifes de la
J • ^- première main , & partoieiit dcAX en
^Hj* droiture pour le Portugal , au lieu
M H» qu auparavant toutes les denrées ve-

J)ou Emma- noient aboutir de Malaca dans Tln-

r-ALBu- nus du Zamorin , avoient trouvé le

ronv?"^
"^^y<^f^ ^e troubler toute fa Cour
pour 1 empêcher de conclure , ôc de
tenir au Gouverneur la parole qu'il
lui avoit donnée d'aiïïgner un terrain
pour conftruire une citadelle.Le vieux
Zamofcin étoit mort. C'étoit Nau-
beadarin, qui lui avoit fuccedé : & ce
Prince , tout ami qu'il étoit des Por-
tugais , trouvoit tant d'obftaclds dans
fa propre Cour par les intrigues d^s
broiiillons , qu'il ne fçavoit quel par-
ti prendre. Cequifervoit d'une part
à animer ces Princes , & à fufpendre
tout de l'autre, c'étoit la nouvelle que
Gafpard Peréïra avoit affeâré de ré-
pandre en arrivant , qu'il venoit un
nouveau Gouverneur , qui auroic des
idées toutes différentes , & qu'il fal-

Joit attendre pour le bien public.

Outre ces pratiques , dont Albu-
querque n'ignora prefque aucune , il
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eut encore des avis fcciets d'une Ict- """"^

tre pleine d'horueurs , qu'Antoine A n n^ de

Real ccrivoit au Roi contre lui à la !• C
follicitation de Gafpard Percïra , qui 15^3'

fous main alloir de niailbn en maiCon ^ 5 H*
pour la faire Ibufcrire. Le Gouver- bon Emma«

neur trouva moyen d'en avoir copie.
^^'" ^°''

Qiielques-uns des coupables avoiie- j^-al^"?"'*

rcnt tout 5 de demandèrent grâce. La q^ueuque

lettre fut produite en plein Confeil , ^'^aj^/'*'' •

îk Peréïra convaincu. L'avis du Con-

feil fut qu'Albuquerque envoyât Pe-

rcïra pieds & poings lies en Portu-

gal -, Se il eût bien fait. Mais il fe con-

tenta d'y envoyer une juftification iî-

c^née par le Confeil même ; foit qu'il

craignît le crédit que Percïra avoit à

la Cour , foit qu'il fe flattât que les

coupables étant abfens on leur feroit

plus aifcment leur procès.

Cependant il négocia fi bien avec

le nouveau Zamorin , que ce Prince

chafHi hors de fes Etats les Maures

qui s'oppofoient à la paix , donna

l'emplacement qu'on fouhaitoit , fe

rendit tributaire du Portugal , céda

la moitié de fes droits d'entrée , four-

nit les matériaux & le monde nécef-

faire pour conftruire la citadelle -, de

T iiij



>;UtL ROI.

Alpiionsb
J)'Albu-

C5.UF.RviUH

<iOUVfeR-

^_^ ^^4 CONQT?rST*S DES PORTlKiAfS
"efe contentant pas que ce traita' furAn N.de fignc par le Gouverneur , envoya m

J. C. Ambaiîàdeur au Roi de I^oi tugal
1515- chargé de riches prc'fents , afin qu'il

15 14. ratifiât par lui-nieme cette paix qu'il
Don Emma- niéritoit , difoit-il

; puifquc n'étant
encore c|^ue Prince de Calicut , il

l'avoit toujours favoriféc, & qu'en
cette conlidcration il venoit de re-
noncer à Tamitié du Caliphe , fer-
mer l'entrée de Ces ports aux f ujets de
ce Prince, ôc u tous ks avantages
qu'il pouvoit en recevoir.

Les Rois de Cananor & de Cochin
revinrent preillcment , après avoir
ôté d'auprès d eux les brouillons qui
leur mettoient de mauvaifcs idées
<3ans refprir. Albuquerque leur fit

entendre raifon fur leurs intérêts , de
les tourna de façon, qu'ils parurent
Satisfaits de fa conduite , 6>c firent

eux-mêmes leur paix avec leZamorin.
Le Gouverneur traita auffi avec

les Rois de Narfmgue , l'Idakan cSc

le Roi de Cambaïe , en confirmation
de ce qui avoir été commencé entre
eux. Il obtint en particulier de ce
dernier l'agrément de bâtir une for-
rereife à Diu , à condition qu'il lui
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domicroir le nicmc av.inraj',c A M.i-

l.ic.i. Mclic J.i/ avo.t um)oins p.»ru A n n. tic

donner les n\ains ;\ cette lortcrelie ,
].<>'•

prcir.mc les l>ornipis d'agir au|MèN 1^15.

du Roi tic Clanilrùc, <iui étoir le nul 1 5 M»

lie (le la Icni* accorder. Mais il agtl n«ui imma-

foit (ous main auprès de ce Prince ,
^"•" »<"••

& cinpioyoit les plus forts nu)yens
^.^HH"'""

pour l'en détourner. I,e Mélic (iupi , (î^fhkaiu

qui partaj^eoir avec lui r^'\l>^>'^'^^:*' iTûr*'"

j;races , 6c qui par cette raifon ^;toit

ion ennemi , l'y Htcnlin conlentir. Il

cft vrai que cela n eut aucun effet a-

lors i car Mélic Jaz Te donna tant de

mouvemcns toujours en (ecrct , que

le Roi changea d'avis , ik nue Mé-

lic Cupi déchut beaucoup du degré

de faveur , 011 il étoit auprès de la

perfonnc du Monarque.

Tous ces avantages donnèrent i

Albuqucrque autant de joye ,
que 1c«j

intrigues dei factieux , (ini avoicnt

travaillé à les enipcclier , lui avoient

caufé de chagrin. Cette joyc fut en-

core augmentée par l-ernand lierez

d'Andrade , qui étant arrive dans ces

circonftances , pour obtenir laper-

miffion de retourner en Portugal, ap-

portoit l'agréable nouvelle de la vi-

I
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. ~ ^oh'c infîgne qu'il avoit remportéeA N N^ de fur Pate-Oniis dans le port deMalaca.
J-^- Cependant cette Ville penfa être
^ 5 ' 5* enlevée aux Portugais d'une manière
M 14- afl'ez fmgulierc, & à bien peu de fiais.

Don Emma- Mahmud voyant que toutes Cas for-

7Zl2 '"' ^ '^^^^' ^^ ^^' ^^^^" ^^ Tuffifoient

pas pour le rétablir , eut recours à
rinduilrie. Il avoit à fa Cour un
Maure Bengale de nation, nommé
Tiiam Maxelis , en qui il avoit fa
principale confiance. Il concerta a-
vec luilejprojet de fa rrahifon , & en
traça le plan fur celui de l'ancien Zo-
pire Babilonien. Il fait donc femblant
de difgracier ce favori, le chalTe d'au-
près de fa perfonnc , lui fufcite des
accufations,comme s'il avoit malver-
fé dans l'adminiCtration de Ces finan-
ces , lui donne plufieurs dégoûts fuc-
ceffifs & tous éclatans , de forte qu'il
ne reftoit plus que de lui faire fon
procès , & de le faire périr fur un é-

chafaut. Onn'ignoroit rien de ce re-
vers de fortune dans Malaca , où l'on
n'avoit garde d'imaginer que ce fût
une feinte. Cependant Maxelis trou-
ve le moyen de s'évader. Il fe réfugie
auprès de Britto , qui le reçoit â bras
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ciiverts. Comme il avoit de refpL'it,

"

& qu'il parut fort affeflionnc aux Por- ^ ^ i^^^

tugais , pour fe venger de l'ingratitu- J* C.

de de Ton Prince , il s'infmua bien- ^ S ï 3»

tôt dans Tefprit du Gouverneur , 6c M H-
de Pierre Perfonne qui ctoit facteur. Don Emma-

\ r ^•^ • \ I ru ^« NU EL ROI,
de forte qu il avoit les entrées libres

1 1 • 1 11 n 1 T *. Alphonse
dans la citadelle , 6^ y conduiloit j,.,

une garde qu on lui avoit permis d'a-

voir pour la fùrctc. Un jour dans le ^^,^^

fort cte la chaleur , Maxelis ayant dif-

pofé fes gens de concert avec Tiiam

Colafcar , qui étoit un des Cliefs des

Maures de la Ville le plus voifm de la

citadelle , il entre dans la place à fon

ordinaire , laide fon monde à la porte,

va à l'appartement du Fadeur , qu'il

trouve couché pour faire fa méri-

dienne. Il l'aborde, lui parle, &:

lorfqu'il y pcnfoit le moins, il le

frappe mortellement d'un cric , &
court aufTi-tôt pour introduire fes

gens. Le fadeur, quoiqu'aux abois

,

a encore aflez de préfence d'efpric

pour fermer fa porte , donner l'allar-

me , & en mème-tems tombe mort.

La garde court au bruit; s'empare

des portes avant que Maxelis s'en fût

rendu maître. On fait auffi-tôt maia,

il
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'

balfc fin* les Maures qui érqient ré-
An N. lie pancius dans le Fort. Maxelis lui-mè-

J. C. me tombe perce de coups combattant
1513. en defcrperc, & paya fa perfidie de
1514' fon fiing , malheureux dans Texécu-

DoN Emma» tion d'un projet bien concerté Se bien
wilKoi.

fiiiy: Mahmud , qui en fut informé
bien-tôt , n'en eut que le regret 6c la

tonfufion 5 ôc fe vit peu-à-peu forcé

à demander une paix qu'il étoitréfolu

de ne garder qu'autant qu'il y feroit

contraint par néceflité , & qu'on ne
lui accorda que parce qu'on ctoit dans

une efpece de ncceflité de le faire.

Malaca vit peu après deux cruel-

les fcenes dans le fein de la paix , qui
eut en cela quelque chofe de plus

affreux que les horreurs de la guerre.

En^ voici l'occafion. Le Roi de Cam-
pai:, gendre de Mahmud & beau
Frère d'Aladin , mécontent de ces

'deux Princes, s'étoit feparé de leurs

intérêts peu après la prife de la Ville,

pour s'allier aux Portugais. Il avoir

envoyé fes AmbafTadeurs \ Albu-
querque, s'étoit enfuite abouché a-

vec lui , ëc ils avoient conclu enfem-
ble^ce qui fut depuis la caufe des deux
accidents funeftes que je vais rappor-
ter.
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Dans la cliftribution des emplois
""""^

qui fut fliite d'abord après que les A n n. de

Portugais eurent pris polFeilion de J. C.

Malaca , Ninachetu avoit eu celui 15 13.

de Bcndara , qui ctoit le plus con(î- 1 5 14»

derable de tous. Il le mcritoit , corn- ^^^ emma-
nic je l'ai dit , par fa probité Ôc par nuel Rot,

fcs fer vices : on ne pouvoir lui repro- alphonsi

clier que fa naiflance
-,
mais cela me- ^^^^^^^

me ctoit un grand obftacle , n'y ayant gouver.-

rien au monde dont les Indiens foient
^^"*"'

plus jaloux 5 que des prérogatives de

leurs Caftes. Ceux des principales ne

pouvant fouffrir de fe voir fournis à

un homme d'une Cafte inférieure à

la leur, firent fentir à Albuquerque

cet inconvénient , qui alloit éloigner

de Malaca toute la Nobleft'e des In-

diens idolâtres. Cependant ce Gêné-

Tvil n'oûnt alors ôter l'emploi de Ben-

dara à Ninachetu à caufe d'une cer-

taine bienféance , fe contenta de

promettre au Roi de Campar, qu'il le

mettroit en poireflîon de cet emploi ,

quand les circonftances du tems pour-

voient le permettre. En effet deux ans

après ayant envoyé George d'Albu-

querque pour relever Britto , qui a-

voic fini fon tetms dans le Gouverne^'
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"""^ ment de Malaca , il lui ordonna de
A i>ï N. de dépoffeder Ninachetu , éc de mettre

J. C. le Roi de Campar en fa place.

15 U. George d'Albuqiierque ne fut pas
1 5 14. plutôt arrivé , qu'il penfa à mettre la

Don Emma- chofe en exécution , ôc pour faire

plus d'honneur à ce Prmce , il lui en-

voya George Botello fuivi de quel-

ques vaiiïeaux à rames pour le pren-

dre , 3c le conduire à Malaca. Le Roi
de Campar étoit alors afliegé dans fa

Capitale par le Roi de Linda, vafTal

de Mahmud,& l'exécuteur de Ces ven-
geances. Celui-ci avoir une flote de
foixante voiles, de le Roi de Campar
fe voyoit prefque réduit par la faim
aux dernières extrémités. On igno-
roit fa fituation a Malaca; mais Botel-

lo en ayant eu nouvelle fur fa route

,

de ayant envoyé demander du ren-
fort, battit la flote ennemie , délivra

le Prince aflîegé , & l'amena à Ma-
laca, où il fut reçu triomphamment,
Ôc mis en polTefîîon de l'emploi de
fiendara.

Ninachetu reçut ce coup de la for-

tune & de l'ingratitude des hommes
en héros Indien , ôc réfolu de don-
ner un f|)eé]:acle fembkble à celqi
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amis donna autrefois a la Gque Cal aiaure-

ce du tems d'Alexandre le Grand ,
A n n. de

fpedacle afTez ordinaire dans les In- J'C.

des , mais fort nouveau pour les ^5^3-

Portugais. Il fit préparer un bûcher MH*
de bols de vSandal, ôc des pli^ précieux Don Emma^

aromates.Ayant enfuite invite tous fes ""^' ^°'-

amis , il s'y rendit au jour marqué en
^^^"^l^J^

leur compagnie , 6c en préfence de quev^quz

tout le peuple. ^^^^
Là d'un air tranquille & d'un fang

froid admirable il tint à peu près ce

difcours. » Les Portugais m'avoient« ^.V

honoré de la charge de Bendara. « *

J'y fuis entré fans l'avoir ambition- «

née 5 je l'ai exercée fans intérêt , *f

plus pour leur avantage que pour «

le mien , & je n'ai nul regret à la <f

perdre. Malheureux eux feuls fi en «

me l'ôtant ils recompenfent ma«
vertu 5 comme ils puniffent les cri- .<i

mes 5 ôc s'ils ne fçavent pas difcer- *«

ner que celui qui brigue un emploi, «

le mérite moins que celui qui ne <«

l'a point defiré. Qii'Albuquerque <«

apprenne aujourd'hui , ôc tous les 5«

Portugais avec lui , qu'en man- »

quant de reconnoilTance a mon é- tf

gard p ils ont pu mç foirç rafTront f^



I5I5

Ï5I4-

NU

GOUVER.
NEUK.

4

131 C0NQî.TfiSTES DES PORTUGAIS
' « de me depofibder fans faire une

A N N. de » tache à ma gloire > & qu'ils com-

J. C. » prennent bien que celui qui facri-

" lie les richefles , les dignités 6c fa

» vie même à fon honneur , n'étoit

Don îmma- » pas Capable de facrifier cet honneiu*
u EL Roi. „ ^ l'amour des dignités , des richef-

-'Albu-°'^^'^
» fes , & de la vie. Mon amc eft pu-

QutRouE » re 5 &: va fe purifier encore dans ce

3i feu comme l'or dans la fournaife

>y pour s'envoler à l'auteur de fon

»» origine. Vous , les maîtres du
>» monde , qui eft votre ouvrage,

» Dieux immortels # queles hommes
»* ne peuvent tromper , & qui dif-

ff penfez les récompenfes & les pei-

5* nés félon le mérite , recevez-moi

M dans votre gloire j rendez juftice

« à mon innocence-, Ôc vengez-moi
« de l'ingratitude. « Cela dit , il fe

lança dans le bûcher , où il fut bien-

tôt confumé.

Le Roi de Campar exerça pendant
quelque tans l'office de Bendara avec

di*;nité & avec autant d'intégrité &
de fidélité que Ninachetu. La Ville

{c reflentit de fon Gouvernement.
Elle devint très-floriflTante 8c très-frc-

^qjuentée des Gentils de des Maures

,

qui
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qui étoient attirés par Tcftime de ks "**"

vertus. Mahmud, jadis Roi de Mala- A n n. de

ca , que nous appelleroiîs déformais J« C.

Roi de Bintan , où il s'étoit établi a- ' 5 1 $ •

prés avoir chalïe celui qui en étoit le 151 4«

légitime maître , ne put fouffrir cette Don emma*

profperité. Il réfolutde le perdreen *^"^^ ^^°^'

tâchant de le rendre fufpeâ: , comme donîmma-

s'il eut entretenu avec lui de fecretes ^"^^ ^°^-

mtelhgences. Il en vmt a bout très- gouveil-

finement.Georççe d'Albuquerque trop *'^"*"

crédule , & donnant trop à de fîm-

ples apparences qui firent de fortes

impreiîions fur fon efprit foupçon-

ncux 5 fit prendre ce Roi innocent

,

lui fit faire fon procès dans les for-

mes -, & ce Prince infortuné , con-

damné fur des préfomptions plutôt

que fur des preuves , eut le malheur

de perdre la tète fur un échafFaut

par la main d'un bourreau. La cruau-

té barbare de cette exécution fanglan-

té fur une perfonnc de ce rang , &
qu'on fçavoit n'être pas coupable ,

ayant révolté tous les efprit?, reveil-

lé le fouvenir du pafTé , la mort de

Ninachetu & le fuppliced'Utemutis

,

la Ville redevint déferte & le nom
Portugais fur en exécr,ition.

T'Mr.ê TL V
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" Qtioique l'expéclition de la mer
A N N. de Rouge n'eût pas fait grand honneur

!• C. à Albuquerqne , elle avoit pourtant
I5ifi« fait une terrible impreflîon fur tous

15^4' les peuples de ce voinnage , & parti-

BoN Emma- culierement à la Cour du Caliphe»
KUEi. Roi. Car ce Prince qui d'abord avoit fait

peu de cas de la tentative fur Aden

,

èc avoit fait répondre au Cheq , qui

lui avoit envoyé demander du le-

cours 3 & dont il n'étoit pas content

,

o> Qii'il eût â défendre fes Etats com-
« me il pourroit , qu'il fçauroit bien
M pourvoir à la fureté des fîens. «

Néanmoins dès qu'il fçut que la ilo-

te Portugaife étoit entrée dans la mer
Ronge, il eut fi grand peur fur la

nouvelle qui fe répandit en même-
rems qu'il devoir venir une autre

flote des Princes Chrétiens par la Mé-
diterranée du coté d'Alexandrie

,

qu'il fe regarda alors comme perdu.

Dans le Caire déjà ému par le fup-

flice de trois àts principales têtes de
Etat 5 tout fut prêt à un foulevement

général, & à cette occafion l'Emir

qui commandoit à Alep fe révolta ,

& ûz déclarer la Ville en faveur du
Roi de Perfe j de forte que le Cali-
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phe , dès qu'il vit le danger un peu "—

^

éloigné 5 penfa férieufement à pren- A n n. de

drc des mefures pour garder la mer J. C.

Rouge, & mettre Tes Etats à couvert 1 5
1
5.

de ce coté-là. don Emma-

Le Roi Emmanuel , en ayant eu a- »^uel roi.

vis par les correfpondances qu'il avoit .^""f
"**

dans le Levant, envoya de nouveaux qurkovr

ordres à Albuquerque pour retour- ^o^'^^^'
,

ner lur Aden , lui lailiant neanmoms
le choix de mettre en délibération

s'il ne feroit pas plus expédient de

tomber fur Ormus. L'Ambafladeur

que le Roi d'Ormus avoit envoyé en

Portugal , étoit un Sicilien , qui en-

levé dès fon bas âge avoit eu d'au-

tant moins de peine à fe faire Mu-
fulman , qu'il n'avoit de Chrétien

que le Baptême. Etant à Lifi:)onne,

il revint à la religion de fes pères , de

prit le nom de Nicolas Feréïra , que

le Roi lui donna. Le changement de

reUgion ayant changé fes intérêts ôc

ks inclinations , il avoit fort porté

le Roi à s'alTûrer d'Ormus , en lui

faifant appréhender qu'il ne fût pré-

venu par le Sophi , qui muguettoit

cette place *, Se le Roi entrant dans

fes penfées l'avoit envoyé à Albu-

V ij
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querque avec les ordres dont je viens

A N N. de de parler.

J.C Le Général ayant mis en état fa

1515' flote
,
qui étoit de vingt-fept voiles

Bon Emma- de différentes grandeurs , & fur la-
NUELKoi. quelle il y avoit quinze cens Portu-
Alphonse • ^ ^g j. ^,gj^5 Malabares ou Ca-P A LBU- «->

. 1. r •
1 \ 1» A 1

cjTFRQUE narins , tint conieil a fa vue de Goa
fur le Vaiffeau de Vincent d'Albu-

querque qu'il montoit , & outre fes

Capitaines il y appella le Gouver-
neur de la Citadelle de Goa, & Ni-
colas Feréïra. Les fentimens furent

fort partagés fur les deux expéditions:

mais Feréïra ayant parlé , l'affirmati-

ve remporta pour Ormus, où Ion mit
auiîî-tôt le Cap.

Rien n'écoit plus flatteur pour Al-

buquerque. Il y avoit long-tems
qu'il en vouloit à cette place , ôc de-

puis qu'il fut obligé de l'abandonner

par la retraite de Ces Capitaines , il

avoit gardé le ferment qu'il avoit fait

de ne point couper fa barbe , qu'il

n'eût eu raifon de cette Ville , qu'il

s'étoit vu fi lâchement eglever. Les
Rois d'Ormus n'avoicnt jamais vou-
lu rendre la citadelle qu'Albuquerque

y avoit commencée , ni accorder aux
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Porrngais une fadorerie dans la vil-
———

•

le, pas même reftituer les effets qui a- A n n. de

voient été pris : mais comme fans le !• C.

commerce des Indes , leufVille étoit 1 5 ^ 5
•

abfolument ruinée, & qu'ils ne pou- donïmma-

voientle faire fans les pafleports du"^'""^
^°'*

Gouverneur , leur politique les avoir ^}'^^^l^
obliges de payer à la Couronne deQiTERauE

Portugal le tribut annuel auqu#ils
^^^J^J^*^*"'

s'étoient engagés. Ils avoient pour-

tant tâché de le faire diminuer , ^
c'étoit le motifpour lequel ils avoient

envoyé leur Ambafladeur en Portu-

La face des affaires avoit changé

a Ormus. Coje-Atar étoit mort dans

une vieilleffe honorable. RaixNora-
din , qui lui avoit fuccedé dans le

miniftere , avoit fait empoifonner

Zeifadin , pour mettre à fa place au

mépris de (^^ deux enfans Torun- ».

Cha frère de ce Prince. Pour forti-

fier davantage fon autorité , Nora-
din avoit fait venir de Perfe trois de
fes neveux, dont le dernier nommé
Raix Hamed , homme d'efprir & de
réfolution , prit pcu-à-peu un tel af^

tendant , qu'il fe rendit le maître de

la perfonne du Roi. Noradin trom-

I
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pé dans les efperances , non feule-

A N N. de ment n'avoit aucun crédit , mais é-

J» C. toit même tenu comme prifonniet

i5i'5. chez lui a^ec Tes deux Hls. L'habile

Don Emma- Hamcd agilfoit en tout defpotique-
nuEL Roi. ment. On prétend que Ton deflèin

^^tPHONSE étoit de livrer le Royaume au So-

phi Ifmaël. D'intelligence avec ce

Prftce, qui étoit fort zelc pour la

fedre d'Hali , il avoit déjà fait pren-

dre à Torun-Cha le Turban rouge ,

qu'Ifmacl envoyoit pat fes AmbalTa-

deurs à tous les Princes Mufulmans
de l'Inde &c de l'Arabie, pour les

attacher a fes intérêts par la Religion.

Hamed avoit auiîî attiré à Ormus
fa famille , qui faifoit plus de fept

cens perfonnes. Peu-à-peu il faifoit

gliîl'er des troupes de Perfc dans Or-
mus ôc dans fon voifmage. Et (î dé-

jà, il n'avoit pas fait mourir Torun-
Cha , c'étoit apparemment que tout

n'étoit pas encore prêt pour la révo-

lution qu'il méditoit.

Hamed ne laifl'oit pas de continuer

de payer le tribut à la Couronne de
Portugal ; mais il avoit refufé de ren-

dre la citadelle , que le Général lui

avoit fait demander de nouveau par
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Pierre 'd'Albuquerquc, qu'il avoit ^—*.

envoyé croifer fur les cotes d'Aden An n. de,

^ du Golphe Perfique-, de forte que J. C.

ce fut l'aflemblage de toutes ces cho- 1 5 ^-5 •

fes 5 qui détermina le Confcil à pré- Don Emma-

f-rer l'entreprife d^Ormus , qu'il eût ^"" ^°'-
>

été difficile de tirer des mains d'If- ^,^[1''^'^'''^

macl. Il une fois il en avoit été en ounaviui

poficflion. ^ç^^.
La flote ayant mouille devant Or-

mus & falué le Palais du Roi de tou-

te fon artillerie > Albuquerque fit fça-

voir fes intentions à cette Cour,

de après quelques allées ôc venues

,

le Roi le mit en polï'elTion de la cita-

delle 5 qu'on fe hâta d'achever , lui

alîigna quelques maifons dans la Vil-

le pour y établir fes quartiers , Se fie

arborer fur fon Palais la Bannière

de Portugal. Hamed , qui étoit le

maître, confenroit à tout par crainte,

La préfence delà flote avoit cepen-

dant diminué fon autorité , ôc fait

concevoir au Roi &c à Noradin l'ef-

perance de fortir ««l'efclavage. Le

foupçonneux Miniftre s'en doutoic.

bien , ôc ne permettoit pas que per-

fonne parlât au Général Portugais ,

ou à qui que cp fût qui vint de fa
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part , qu'en préfence d'un de Tes fre-

A N N^ de res qui lui fervoit d efpjon. Nonob-
J* ^* fiant cela néanmoins Noradin fit fça-

Ï5M- voir fecretement à Albuquerquc

,

Don Emma- cjuc le Roi ôc lui aiu'oient beaucoup
'"" Roi. ae plaifir qu'il les tirât de l'oppref-
Alphonse fmn ^^

d'Albu- """•

Dans le tems que ces chofes c-
toient en cet état , il y avoit à Or-
mus un Envoyé d'ifmacl , qui atten-
doit l'occafîon favorable de paflèr
dans rinde ôc d'aller trouver Albu-
querque , à qui il étoit adrelFé de
la part de Ton maître pour recher-
cher fon amitié ôc celle du Roi de
Portugal. Ce Prince depuis l'âge de
huit ans jufques à celui de vingt
qu'il pouvoit avoir alors , avoit con-
quis plufieurs Provinces , Se s'ctoir
fait une Monarchie qri alloit de pair
avec celle du Grand-Seigneur Ôc dix
Caliphe. L'eftime qu'il avoit pour
le vrai mérite , en ayant beaucoup
lui-même , lui avoit fait rechercher
Albuquerque depuis long-tems , ôc
cette paffion s'étoit augmentée par
les belles chofes qu'Albuquerque a-
voit faites depuis. Comme les grande
hommes selîiment mutuellement ^

Albuquerque
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Albuquerquc n'avoit pas moins d'en-

——

—

vie de lier avec Ifmacl , de qui il ef- A n n. de

peroit tirer de graads avantages. J* C.

L'Idée flarteufe que portoit avec M'5-
foi une telle demande dJe la part du don Emma.
Sophi, fit quAlbuquerque donna à nuel koi.

cette AmbafTade tout 1 éclat qu'elle Alphonse

eut pu avoir dans les Cours les plus ^v^'I^vf

brillantes de l'Europe. Toutfepafla ^^''^s*.-

avec pompe ôc avec magnificence ,

& fe termina pourtant à de fimples

témoignages d'eftime fans aucune
conclufion, au moins que Ton fçachei

mais le Général en renvoyant l'Am-
balTadeur le fit accompagner a la Cour
d'Ifmacl par Fernand Gomcz de Le-
mos qui fut chargé de préfens très-

gracieux , d'un très-beau projet d'al-

liance, qui eût pu produire de gran-

des chofes , s'il eût pu être fuivi par

celui qui l'avoir conçu.

Cependant Hamed & Albuquer-
quc cherchoient mutuellement à fc

nuire , & en vouloient à la vie l'un

de l'autre. Albuquerque autorifé fur

jce que le Roi lui avoir fait dire en
trouva plutôt les moyens que fon ad-

verfaire , quoique celui-ci crut rétif-

Cr par la même voye. Le Général

I
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fit donc propofer une

UGAIS

entrevue au

r^iUjR..

A N N. de Roi. Hnmed vouloir que ce fût dans

J.
C, ujie tente faite exprès devant le Pa-

1
5

1 5. lais , où il prércndoit faire fon coup.

Don Emma- Le Général s'obftina à. vouloir que ce
uviL Roi, fût dans la Citadelle, Hamed ne de-
Ati'HONSH fefperanc pas de réiiflîr là même , y

ou i^k^^Je
confentit. On régla le cérémonial

t^ouvE».- &c les conditions de cette vifite. La
principale de ces conditions croit

,

que de part Se d'autre on n'auroit
point d'armes , condition qu'aucun
dQs deux partis ne voulait obferver.

En effet dès le Lendemain Albu-
querque ayant pris toutes Cqs me-
fures , ôc Hamed les fiennes , Ha-
med entra le premier, On lui cher-
cha querelle fur ks armes dans
ie^ tems qu'il fe plaignoit juftement
lui - même de k même chofe ; &
comme il commençoit à s'empor-
ter , il fut percé de mille coups. Le
Roi qui vint enfuite , fut furpris ,

ôc craignit pour lui -même 5 mais
jbien-tôt il fe tranquillifa. Les frères

d'Hamed& leurs fatellites , l qui
on avoit fermé les portes, voulu-
rent les forcer. Les troupes Portu-
gaifes qui étoient dehors 6c qui a,-r
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voient le mot , accoururent. Le peu-

pie alloit fe mettre de la partie, Ann. cic

dans l'incertitude fi le Roi n'ctoit J. C.

pas mort ; la Préfence de ce Prince i ï 5 1
Ç*

qui le montra de delliis un balcon don emma^
lappaifa. Cependant les frères d'Ha- **"" ^"»

med gagnèrent le Palais du Roi , ^.^^"3^**"

qui étoit la principale Forrerede de cioE«.ay8

la Ville, & s'y barricadèrent. Il y ^°y^*

avoit alors a Ormus un Omcier du
Sophi qui accompagnoit l'Envoyé

<lc Perfe , dont nous avons parlé

,

& qui fous mains devoit appuyer
les defTeins d'Hamed. Albuquerque
l'envoya chercher, & lui comman-
da d'aller dire aux frères de ce per-*

fide , que s'ils ne fortoient inceflam-

ment du Palais , il ne feroit quar-

tier à perfonne. Cette menace eut

fon effet , ils abandonnèrent le Pa-
lais, & peu après toute la famille

de ce Miniftre fut bannie de l'Etat,

fous peine de mort. On fignifia en
mème-tems une défenfe fous la mê-
me peine de porter des armes de
nuit ou de jour ; ôc cette défenfe j qui -

defarma le peuple, remit la tran-

quillité.

Depuis ce tems le Roi Se le Gé-
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" " néial fe virent avec plus de liber-
A N,N. de té , & Albuquerque parut avoir ren-

J' C du la fiennç à ce Prince , qui nç
^5^5* ie pofTedoit pas de joy,e de le voir

poN Emma- maitcp , au lieu qu'il ne l'avoit ia-

mais ete. I^e General ne fe mèlo;t
.de rien dans les affaires du Gou-
yernenient ; mais dans le fond il prit

de telles mefures , qu'Ormus ne put
jamais fecoiier le joyg qu'il lui im-
pofoit.

Un -bruit qui fe répandit alors qu'il

venoit une flote du Caliphe fur Or-
mus en fut la principale caufe. On
ne fçauroit déterminer qui en fut

l'auteur-, fî ce furent les Miniftre^

-du Roi, qui n'eurent pas été fâ-

chés du départ d'Albuquerque , ou
fi. ce fut Albuquerque lui-même,
qui le fit répandre à deflçin de fai-

i-e ce qu'il fit a ce fujet. Quoiqu'il
isnfoit, accréditant cette nouvelle,

<iui navoit aucune apparence , il en-
voya Don Garcie de Norogna de-
mander de fa part toute l'artillerie

du Palais ôc de la Ville , fous pré-
|:cxte qu'il ayoit befoin de la fiennç
pour aller au-devant de cette flote,

^ m ^o.uvojtç IMçïk fitadçjlle fan^
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J

ûrmcs. Noradin promit tout d'à-
"

^

bord -, mais s'écant enfiiite repenti A n n. as

de fa faeilité , il voulut fe retraden J- C.

Don Gareie tjui avoit ordre l^cret ^S^S*
,

de l'enlever de force , fi on la lui don fmm/«-

îefufoit , lui ôta tout prétexte d'u- '^"^ ^^'^

fer de délais, en difant qu'il ne par- p-ALBr'*'
tiroit point , que l'artillerie ne fût li- querque

vrée, comme elle le fut en effet. ^^^H"^^

Albuquerquc acheva d'aflurer cet

Etat à la Couronne de Portugal par

un coup d'un plus grand écîat. Car

il fit fi bien , fous le prétexte qu'il

pourroit naître des troubles dans le

Royaume à caufe de la multitude des

Princes du fang des Rois d'OrmuS

qu'on avoit aveuglés pour les écar-

ter du Trône , mais qui avoient

femmes Se enfans, dont on f)Our-

toit fe prévaloir contre le Roi re-
^

gnant , cpil fe fi:t livret ces Princes >

qui étoient au nombre de quinzie

,

& les envoya à Goa avec leurs fa-

milles dans l'efcadre de Garde de

Norogna , afin de les y tenir fous

bonne garde. Et lorfqu il partit lui-

même d'OrmuS , il donna ordre à v

Pierre d'Albuquerque^ qu'il laiffa

Gouverneur de la. citadelle ^ de (t

Xiij
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rendre makre des deux enfans de

A N N. de Zeifadin , afin de tenir le Roi en bri-*

J. C. depai- ces deux jeunes Princes, qui
1515. croient les légitimes héritiers de la

Don Emma- ^OUfOnne.
WBt Roi. Avec cela il ménageoit /î bien le

p^aIbu^" f''^'
'F^*^^ Prince r qui l'appelloit

iiyERQWE ^^^ pere , paroilToit lui avoir obliga-
coo^vER- tion de tout ce qu'il faifoit

i & il con-
tenoit fi bien les Portugais , qu'il n'y
en avoirpas un qui ofar faire la moin-
dre inful te, ou qui la fîr fans en erre

; puni. Il y en eur fepr qui déferrè-
rent , & paflerent chez les Arabes.
Le General hs fit fuivre , ôc fe fer-
vir pour cela de Raix Noradin. Ils

furenr pris , êc par fenrence de Juge
ils furenr brûlés vifs dans le même
bareau

, dans lequel ils s'étoient é-
vadés, à l'exception de deux, qui
^yant rendu quelque fervice dans la
jnalheurcufe affaire de Calicut où
le Maréchal fut tué , méritèrent
qu'on leur commuât leur peine en
celle des galères. ' Cette feverité,
qui contenoit tout le monde dans le
devoir , augiTientoir l'eftime qu'on
avoir pour le Général , 3c le mir
^n telle réputation, que les Cheqs
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ifins Te hâtèrent de de-

iTiander Ton amitié , ou par eux- Anî^cIC

mêmes venant en perfonne le (allier, J- ^«

ou par les principaux Officiers de MM*
leur Cour* "Oou ïmma-

Cependant il tomba malade : un ^"«^^ ^°^*

dévoyement caufé par Tes travaux
^^l^^l'"-

continuels le mit fi bas en peu de c^u erq.uk

tems , qu'il fit fon teftament , &c re- ^^vv.^t

^ut tous les Sacrcmens comme pour

mourir. Un peu de relâche qu'il eut

dans ion mal l'obligea de s'embar-

quer pour retourner à Goa. Il le

fit Cl iecretement, que cela même fit

qu on le crut mort. On fut néan-

moins détrompé par ceux que le Roi

envoya à fa fuite pour lui porter des

rafraîchiifemens de fa part.

A peine fut-il hors du Golphe

qu'il parut un petit bâtiment de Mau-

res parti de Diu, qui portoit des

Lettres pour lui. L'une étoit d'un

Maure, nommé Cid-Alle , & l'au-

tre d'un Ambaifadeur du Sophi au-

près du Roi de Cambaïe. Le pre-

mier lui apprenoit que Loup Soarcz

d' Albergaria étoit arrivé dans les In-

des avec douze Vaifleaux , & ve-

ïioit pour lui fucceder en qualité de

Xiiij
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Gouverneur

: Que Diego MenderA N N. de de Vafconcellos venoit commander
J-^- a Cochm, Diego Peréïra être fa-
ï 5 ï 5- i^eur

, & que le Roi avoir ainfi dif-
DonEmma- pofé de plu/îeurs poftes. Il aioiuoit
•"" ^-. que Mélicjaz é^oit fi mortifié de Ton

' rappel
, qu'il n'avoit pas eu le cou-

rage de lui écrire. L'Ambafladeur
aUmac! lui difoit à peu près la mê-
me chofis , tâchoit d'aigrir Ton eiprit
fur 1 ingratitude avec laquelle on re-
compenfiDit fes ferviccs , & lui of-
froir un afyle chez fon maître , a-
vec tous ks biens & tous les hon-
neurs dont il étoit dic^ne.

Albuquerque dans l'état où il é-
toit

, n'éroit pas à l'épreuve d'un
revers fi peu mérité de fi peu at-
tendu. Saifi à la vûë du triomphe
de fes ennemis , Ôc du progrès qu'ils
avoient fait dans refpritdu Roi,
il ne put s'empêcher d'en témoigner
fa furprife. «Quoi, s*écria-t'il

,

^> Soarez Gouverneur des Indes ?

» yafconcellos & Diego Peréïra ]

»' que j'ai fait paflfer en Portugal
w comme criminels , renvoyés avec
» honneur ? J'encours la haine des
^9 hommes pour l'amour du Roi , &
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» la difgrace du Roi pour l'amour de» -r '

whommei? Au tombeau, malheu-ANN. de

»> reux vieillard , il eft tems , au J. C.

« tombeau. « Il repéra plufieurs fois 1515.

ces dernières paroles pénétré de la donEmma-

plus vive douleur. Apres néanmoins ï^u^licoi.

que cette première impreiTion eut ^alp«onse

paiïé , il parut plus tranquille ,• & fe ouF^ays

lailfa perfuader d'écrire au Roi. Il le
^ov.^k^

fit en ces termes. » Seigneur, j'écris <«

cette dernière lettre à votre Altefle «

avec un ferrement de cœur , qui «

m'eft un figne certain de ma mort *»

prochaine.J'ai un fils dans le Royau- «

me , je vous prie de le faire grand «

à proportion de mes fervices , & «

je lui ordonne de vous le deman- «

der fous peine d'encourir ma ma- «

ledidtion. Je ne vous dis rien des «

Indes , elles vous parleront allez , & «

pour elles , & pour moi. «

Il fit enfuite brûler les lettres que

les Maures de l'Indoftan écrivoient

à leurs Correfpondans d'Ormus , en

les avertifTant de ne point livrer la

Citadelle aux Portugais *, que le Gou-

verneur étoit relevé -, qu'il en étoic

venu un nouveau hkrf différent de

fon prédéceffeur , ôc qui feroit bien
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ils favorable à leurs affaires. Après
A N N. de cela il ne penfa plus qu'à fon falut;

J. C. 6c quand il fut près de Goa , il en-
15 15. voya chercher le Vicaire général &c

t)0N Emma- ^^ Médecin. Le mal avoir trop cm-
-uelRok gné pour que celui-ci pût y faire

quelque chofe. Le Vicaire général
lui adminiftra les derniers Sacre-
mens, qu'il reçut de nouveau avec
les fentimens d'une très-grande pie-
té. Toute cette nuit prelque s'étant
palîée dans les exercices de Religion,
il rendit fon ame à Dieu un peu a-
vant jour le 16. Décembre 15 15.
la foixante ôc troifiéme année de fotî

âge , dont il avoit paffë les dix der-
nières dans les Inde^r.

Son corps fut porté à Goa , Se
enfcveli dans l'Eglife de Notre-Da-
me de la Montagne

, qu'il avoit
bâtie. Les obfeques qu'on lui fit fu-

" rent magnifiques , & durèrent près
d un mois. Mais le fafte de la pom-
pe lugubre de cette folemnité lui fut
moins honorable que le deiiil uni-
verfel où cette Ville fut plongée, ôc
les larmes que répandoient fans di-
ftindion Chrétiens , Mufulmans 6c
Gentils , dont chacun croyoit per-
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dre en lui fon père ou fon appui. 7*

Plus de cinquante ans après , fes ofle- A n N^ cle

mens furent tranfportés en Portu' J- ^•

gai , où on lui fit encore de grands MM*
honneurs. Don émma-

Sa maifon tiroit fon origine des ^^" R°'-

enfans naturels des Rois de Portu- ^^^^^^'^

sal , dont le fang fut autant honoré ^uerque

en lui que dans fes Princes Icgiti- oo^-^^-

mes. Il étoit le fécond fils de Gon-

zales d'Albuquerqiie , Seigneur de

Villaverde , ôc de Dona Leonora de

Menefes , fille du premier Comte

d'Atouguïa. Dans fa jeuneiTe il a-

voit été grand Ecuyer du Roi Jean

fécond , & s'étoit toujours diftingué y

mais fa fortune l'atrendoit aux In-

des , où elle devoit lui faire acqué-

rir le nom de Grand , & le mettre

au niveau des Conquérants les plus

célèbres.

Il étoit d*une taille médiocre,

mais bien proportionnée. Il avoir le

tour du vifage agréable , le nez a-

quilin & un peu long , l'air noble

&c majeftueux. La vieilleffc le rendit

encore plus vénérable par Textrcme

blancheur de fes cheveux , & d'une

barbe fi longue > qu'il pouvoit h
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-

noiier à fa ccintiuc Dans le Com-
A N N. de mandement il paroi/Toit grave &

J.C fevere, de dans la colère terrible

j

1
5

1 5. hors de là il étoir gracieux , plaifant
PoN iMMA- ôc aimable. Il avoir cultivé fonef-

prit par les belles lettres. Il parloir

fur le champ avet grâce , & ccri-

voit encore mieux. Il afîàifonnoit

toujours fon difcours de quelques
bons mots , Se il afiectoit cch en
particulier quand il parloit en maî-
tre, afin de corriger par-là ce que
fon air trop fevere avoir de rebutant.

La droiture , la juftice &c l'amour
du bien public faifoient proprement
fon caraàere. Il étoit fevere fouvent
juffjues à la cruauté , avare pour les

intérêts du Roi, inflexible dans ce
qui étoit du fervice êc de la difci-

pline militaire i mais Ci affedionné en
même tems à procurer le bien d'un
chacun, que de ce mélange de qua-
lités aufteres & officieufes , il reful-
toit une idée générale qui le faifoit

aimer de ceux même qui haïlfoienc
fa feverité outrée. Sa rigide équité
avoir fait une fi grande impreflîon ,

qu après fa mort les Gentils ÔC les

ftames alloient offrir dos vœux à,
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(on tombeau , pour lui ciemander

i

julUce contre la tyrannie de quel- ANN.ac

ques-uns de ceux qui fuccederent en J • C.

fa place , fgns fucccdpr à fes vertus. 15 M-

Durant fa vie fa rigueur lui fit de don Emma-

erands ennemis , & lui procura bien
«"tLRou

Hes dégoûts-, mais la facilité avec ^.;^\7„^/«

laauelle il rçvenoit à leur égard , & qijerqub

les excufoit même a ceux qiu i ex-
^^^^^^

hortoient de fe vengçr , ne fcrvit pas

peu à relever fa gloire.

Dans la guerre il fut veritabkr

ment grand par la Noblefle de fes

jrojets , la prudence avec laquelle ii

.es conduifoit , & la vigueur avec la-

queUciil ks exécuta. Dans le Conr

feil èc dans Tadion il paroiifoit en

lui deux hommes tous differens. Un
Jour de bataille il étoit tellement

Capitaine , qu'il fe montroit tout fol-

dat , allant au coups 8^ s'pxpofant

i-omme un enfant perdu. On lui en

a fouvent fait des reproches muti-

les , & dans Taffaire de Benaftarin

Diego Mendez de Vafconccllos ,

quofque mécpntent de lui , fut ob-

iiaé de l'avertir qu'il s'expofoit avec

wp de témérité. Sans faire tore

^.ux plus grands Capitaines de fo^
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tcms , il n'y en eut point qui eût
A N N. de une réputation plus étendue que la

J. C. fiennc danc î.v, i ; is parties du mon-
de , l'Europe , TAfrique & l'Afîe.

Avec cela il étoit heureux , ce qui
fit dire au Roi Ferdinand le Catho-
lique parlant à rAmh.irTideur de
Don Emmanuel, qu li s'étonnoit que
le Roi fon gendre eût penfé a le re-
tirer des Indes ; mais Emmanuel le
fit par la même politique qui avoit
obhgé Ferdinand lui-même a reti-
rer le grand Capitaine Gonfalve de
Cordouc du Royaume de Naples,
Albuquerque avoit demandé Goa à
titre de Duché , & ce fut fur cet-
te demande que Ces envieux achevè-
rent de le rendre fufped.

Trois Royaumes conquis, phi-
fieufs Fortereflès bâties , la paix é-
tablie fur toutes les côtes de l'Inde

,

plufieurs Rois fournis , faits tribu-
taires ou alliés, furent fon ouvrat^e,
dont il n'eut d'autre récompenfe
que le chagrin d'une difgrace qui le
^t mourir la même , où il avoit
commencé de naître en héros, Don
Manuel connut pourtant la faute
gu'il avoit faite , mm trop tard , 6.-
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fans lui lendre juftice de (ts calom-
""^

piateurs. Ce qu'il fît , c'eft que ve- A n n. de

ricablement il prit foin du fils qu'il J« C.

lui avoit recommandé. Il lui fit quit- ^ 5 M"
ter le nom de Blaife , pour prendre dqn Emma^

celui d'Alphonfe. Il le maria enfui- nuel roi.

te à Maïie de Norogna fa parente ,
"^"honss

fille du Comte de Linarés , &c de ^ue«.qÛb

Jeanne de Sylva fille du premier gouve».- .

Comte de Portalegre. Il lui eut tait

fans doute de grands biens , ainfi

qu'il l'avoir promis au Comte de

Linarés fon beau-perej mais après

la mort d'Emmanuel , Alphonfe

s'apperçut qu'on ignoroit fous le rè-

gne fuivant les promellès qui lui a-

voient été faites , comme on avoit

oublié les fervices de fon Père. Ain^-

fi les Héros ne doivent compter

que fur la gloire qui éternife ieurs

belles adions y gloire que l'envie

peut obfcuixir pendant quelque tems,

mais dont le tems même les fait

toujours triompher. ^

Albuquerque avoit fouhaité que

quelqu'un pût écrire fon hiftoire. Il

eut pu le faire , comme Cefar avoit

écrit la Tienne. Ses travaux l'en em-

ft'cherenp mais fon fils y fuppléa.
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C'eft ice liis qui a donné les Com-
mentaires que nous avons foiis fon

nom. Il y paroît un grand amour

de la vérité , une grande modéra-

tion , beaucoup de ménagement pour

la perfonne des ennemis d^ fon pè-

re 5 & tant de modeftie dans le dé-

tail des acSbions d^ ce Héros , qu'on

peut dire que le portait qu'il en fait,

bien loin d'être outré , eft beaucoup

au-deflbus de fon original.

JEin du fixféme Livre^

HISTOIRE
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HISTOIRE
DES DECOUVERTES

E T

C O N Q^U ESTES
DES PORTUGAIS

Dans le nouveau Monde.

LIVRE SEPTIE^ME. ,

LA gloire de la nation Portu*- A n n. ue

gaife voloit avec la renommée J •
^*

dans totttes les parties du monde , ^ 5 M •

tandis que le Portugal Te remplif- i>on Bmma,

foit des riehefTes de l'Orient , ôc que
^^^^^

l'Europe ouvroit des yeux admira-
^Ea^'^'lt-'^'

teurs èc jdoux fur fa profperitc. Don bergakia.

Manuel tranquille fur fon Trofie ^^^l^^"
jouiffoit. du pkifir flatteur du grand

nom que lui faifoient jafques au

Tome II, ¥
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bout de rUmvers fes Capitaines par

A N N. de leurs fucçès , leurs travaux &c leurs

J* C conquêtes , & il recueilloit fans pei-

^
5 M • ne les tréfors inimenfes qui croient

Don imma- le fruit des fatigues inconcevables
nuelRoi.

^^,jjg avoient fouffertes,& des pé-

rils fans fin qu'ils avoient courus.

Ce Prince fage Ôc toujours zélé

pour la Religion fe fit honneur de Ces

avantages auprès du faint Siège en

Prince Chrétien. Alphonfe Roi de

Congo lui avoir envoyé le Prince

Henri fon fils , avec une nombreU-
fe jeunelfe compofée des enfans des

principaux Seigneurs de fa Cour.

Emmanuel leur fit donner l'éduca-

tion qui convenoit à leur qualité,

& les fit pafier enfuite à Rome

,

où Ton vit avec une extrême farif-

fadbion ces prémices de la Barbarie ,

venir des extrémités de l'Afrique

|:econnoîrre le Vicaire de Jefus

Chrift 5 & lui mettre comme fous

les yeux les preuves des progrès que
faifoit la foi.

Peu de tems après Emmanuel
voulut faire encore dans Rome k
montre d'une autre forte de biens ,

en faifant une efpece d'honneur au
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Souverain Pontife , qui étoit alors——

—

Léon X. des prémices des richeflès A n n. de

de rOricnr. Triftan d'Acugna fut le J. C.

chef de cette Ambalîkde, & con- Ï515.

duifit avec foi trois de fcs enfans , don Emma-

dont l'un fut depuis Gouverneur gé- ^"''^ ^^^^

néral des Indes. Selon les relations ^"^^ S"*-

n \ 1 \
K-i'-z d'Aï-

qui nous reitent de ces lems-la , ce

fut une des Ambafï'ades des plus

fplendides qui eût encore parue dans

cette Capitale du monde. Rien ne

manqua à la magnificence de l'en-

trée de l'Ambafladeur , mais rien

n'égala la beauté des préfents. Ils

confiftoient en tous les orneracns

qui conviennent à la perfonne du
Pape 5 & à la décoration de ks au-

tels 5 lorfqu'il tient Chapelle. C'é-

toient des ouvrages en broderie d'or

& d'argent , fi chargés de perles &
de pierres précieufes , qu'ils en

étoient tout couverts \ ii richement

travaillés, que le travail furpaifoit

en quelque forte la matière. Les

yeux des Romains en fiirént tblcais j

mais ce qui ne leur fit pas moins de

plaifir 5 ce fut une Panthère & un

Eléphant. L'Elephanr inihuit , fe

piofterna trois fois devant le Vi-

Yi)
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•— Caire de Jerus-Chrift , ôc divertit

A N N. de endiite la Cour en arrofant les fpe-

J. C. «flareurs de l'eau qu'il avoir jpuiféc

15 15. avec £1 trompe. La Panthère dreflee

Don Emma- à la chalTe étrangla quelques bètes

,

fur lefquelles elles fut lâchée. Le

Roi de Portugal vouloit aulîî pro^

curer aux Romains le fpedacle du

combat d'un Eléphant & d'un Ri-

nocerot y mais le Rinocerot ne put

arriver jufques à Rome , Ôc mou-
rut fur les côtes d^s Gènes..

Tandis que tout l'univers applau-

difToip à ce Prince fortuné , il creu-

foit lui-même le tombeau , ou il de-

vait cnfevelir avec Albuquerque le

plus beau de fa gloire & de celle

de fa nation. Il fe repentit, il eft

vrai j de lui avoir é^nvoyé un fuc-

cefleur , & il écrivit à Soarez bor-

nant fon Gouvernement de Cochin

à Malaca , 6c lailFant le refte à Air

buquerque , ainfi qu'on le voit dans

la lettre de ce Prince rapportée tout

au long dans les Commentaires de

ce grand homme. D'autres difent

qu'il écrivit à Albuquerque le priant

de choiiîr une place dans les Indes

à fon gré où il feroit indépendan*
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du Gouverneur , avec promeflè que '^

dès que le tems de Soarcz feroit ex- A n n. de

pire, il lui rendrok le Gouvernement J-C.

avec le titre & les honneurs de Vice- ^5^5*

roi. Mais le coup éroit frappé & le don emma»<

mal etoit ians remède.
NUEL Roi.

Soarez arrivé à Cochin , ût ce que
l°^l^ ^^^l

font quelquefois les perfonnes qui birgailia

entrent en place par rapport a leurs
^^^^^^

prédéceflëurs , à qui ils ne croiroient

pas fuccéder , s'ils ne les détruifoient

eux & leurs ouvrages j en quoi ils

font fécondés communément par des

fubaiternes , qui changeant d'intérêt

comme d^objet , ou n'ont d'autre mé-

rite que celui de fçavoir faire leur

cour à un nouveau venu, ou éclypfent

le mérite qu'ils ont en fe rangeant du

côté des fades Adulateurs. Il vi(ifà

les places , fit des changemens par-

tout 5 mit fes créatures dans les dif-

férents poftes 5 caflfa & perfécuta tou^

tes celles d'Albuqucrque , renverfa

toutes fes i^ées , prit des fyftêmes

tout contraires , s'attacha en particir-»

lier à chagriner par de mauvaifes ma-

nières Don Garcie de Norogna, à qui

fon oncle avoit fait prendre les de-

vants pv ur Cochin , en lui permet-
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•"~" tant de retourner en Portugal. En un

A N N. de mot il fit tout nouveau , croyant fans

J. C. doute faire bien. Mais on s'apperçut

bien-tôt de la différence qu'il y avoir

d'homme à homme. Les ennemis dts

Portugais reprirent cœurjeurs amis fe

refroidirent, les Rois de Cananor > de

Calicut & de Cochin , & particuliè-

rement ce dernier , perdirent pour lui

la confiance qu'ils avoient dans Al-

buquerque , à qui ils ne fçavoient rien

refufer. Les Portugais eux-mêmes
parurent s'abbatardir j & ceux qui juf-

ques alors avoient été des Héros , ne

parurent prefque plus que comme àts

Marchands ou des Pirates. Ce n'ell:

pas que Soarez n'eût fon mérite j mais

il pouvoit en avoir beaucoup , & être

beaucoup au-deffous d'Albuquerque.

Les mauvais fuccès & les difgra-

ces qui arrivèrent enfuite coup fur

coup , firent fentir davantage le pa-

rallèle par fon contrafte , la fortune

qui fe mêle fouvent de la réputation

des grands hommes , éclypfant d'or-

dinaire leurs belles qualités , ou fai-

fant éclater les médiocres , félon qu'il

lui plaît de les fcrvir bien ou mal.

C'eA pourquoi on a toujours dit que
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les grands talents ne fiiffifent pas feiils

à ceux qui commandent j mais que

dans le choix qu'on fait de leurs per-

fonnes , il faut encore faire attention

s'ils font heureux.

GOUVE».-
IëUR.

A N N. de

J. C.

1515.

Don Emma-

11 y avoir déjà quelques années ^^^^ *'°^*

qu'on menaçoit les Portugais d'une
J;°"\f.Al-

nouvclle flote du Caliphe *, mais b ergaria

tous les bruits qu'on en répandoit , ^'^

s'évanoiiiflToient enfuite , & rien ne

paroifToit. En effet , foit que ce Prin-

ce eût allez d'autres affaires , foit qu'il

fut rebuté du malheureux fuccès de

fa première tentative , il paroilïbit

s'endormir fur fes intérêts. Deux cho-

fes le réveillèrent de' ce profond af-

foupidement» La première fut Ta-

drelfe de l'Emir Hocem. La fécon-

de, l'épouvante que lui caufa la flote

Portugaife entrée dans la mer Rouge
fous les ordres d'Albuquerque. #

Hocem ayant été battu par Al-

méïda, n*ofa pas retourner au Caire,

de peur d'y payer de fa tète les fau-

tes de fa mauvaife fortune. Les Prin-

ces Mufulmans en ces tems-là ne fai-

foient point de grâce à leurs Géné-

raux malheureux. Mais comme c'é-

toit un vieux courtifan > il réfolut de
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**""" ~ faire fa paix avec fon Prince irrité ,

-A NN^ ciepar quelque fervice important , qui

J'C. put lui aider à rentrer clans fcs bon-
1515. nés grâces. Dans ccrte penfée ayanc

Don Emma- conferé de Ces vues avec le Roi de
NUïL Koi. Cambaïe & Mélic Jaz , il recueillit

les débris de fon armée, & fc retira

à Gidda ou Judda , ainfi que les Por-

tugais la nomment. Cette Ville qui

eft fîtuéefur la côte d'Arabie a vingt-

un degrés & demi de latitu<le Nordv,

quoique ancienne & allez jolie pour

(es édifices , n'avoir d'autre mérite

qu*: d'être fréquentée par les Pèlerins

qui alioient à la Méquc , dont elle

n'eft qu'à une journée. Le terroir n'y

produit rien j on eft obligé d'y payer

l'eau très-cher , parce 'qu'on l'y por-

te de fort loin fur des bêtes de char-

ge. Elle n'avoir alors aucunes mu-
railles 5 ôc étoit fujecte aux courfes

des Bedîiins Arabes , quil'infeftoient

par leur voleries.

Hocem déterminé à s*y établir , fk

entendre aux habitans, pour gagner

leur bienveillanccjqu'il vouloit refter

parmi eux pour les garantir du pilla-

ge des Arabes , qui venoient les ran-

çonner jufques dans leurs maifons.

Mais
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Mais en même tems il écrivit au Ca-—
*

liphe d'autres motifs qu'il fçavoit de- A n w. de

voir être agréés. Il commençoit fa J« C.

Lettre »> en expofant d'une manière i^i(y*

» délicate le malheur de fa défaite, don Emma-

» qu'il attribuoit aux péchés des Mu- ^^^^ ^'^^'

j» fulmans , & à l'indienation de leur ^o" soa.

Il \ t »-v I \ m ^^^ D Al-
» grand Prophète. De- 'a paflant aux bergaria. •

» progrès extraordinaires que les Por- ^'*^y^**«--

« tugp.is avoient faits dans les Indes

i> contre l'effort de toutes les Puilfan-

»» ces de 1'A(îe , il fuppofoit que leur

« principale vue étoit de fe rendre

j) les maîtres du tombeau de Maho-
ij met , pour retirer des Mahometans
» les mêmes tributs qu'ils retiroient

« eux-mêmes du {aint Sépulchre èc

» des Chrétiens qui le viutoient. il

ne fe trompoit pas en un fems *, car

il eft certain qu'Albuquerque zélé

contre l'Alcoran autant qu'on puiffc

l'être , avoir formé le deftein de dé-

truire la Méque & Médine , fans y
laifTer pierre fur pierre , & d'en en-

lever les tréfoi's qui y font ; & il au-

l'oit exécuté ce projet , s'il eut vécu,

n l'avoit tenté d'abord étant dans la

mer Rouge , lorfqu'il fit route pour

pidda vniais les vents refuferent.. Co^

Tom II* %
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la ne lui fie point pçrdrc de vue cette
A N N. de réfolution qu'il crut pouvoir efFec-

J' C. tuer quand il fe fetoit rendu maître
151^. d'Ormus & de^ljuelques autres poftes

Don Emma- ^ur le Golplie Perfique ôc dans i'Ye-
NUEL Koi. nie^ ^ j'o^^ jj prétendoit envoyer par

terre des gens déterminés pour les

emporter d'un coup de main. » Ho-
" cem repréfentoit enfuite comme un
99 moyen efficace de s'oppofer à leur

» entreprife , la vûë qu'il avoir de
7» fortiher Gidda , qui aiTûreroit le

w tombeau de Mahomet contre les

» armes des Chrétiens , Se rendroit
M encore le Caliphe maître de toute

» cette Côte de la mer Rouge. «

L'artifice d'Hocem réiiflît. LeCa-
Jiphe gagné par ce zélé apparent de
Religion , ôc par l'intérêt perfonnel
qu'il y trouvoit , lui envoya des fc-

cours d'hommes & d'argent , lui don-
na des ordres pour entourer Gidda
de murailles , & y bâtit une bonne
Citadelle afin de tenir les habitans
fous le joug 'y ce qu'il fit. Mais com-
me l'alarme qu'eut le Caliphe de la

flote d'Albuquerque ôc des proerès
de ce Conquérant , fit encore plus

^'imprçlîîoa , U pçnfa fériçufemfnr ^
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faire une nouvelle flote pour les

""^

Indes. Il en fit couper les bois en A n n. de

Afie , comme la première fois. Et J . C.

quoique le Bailli Portugais de l'Or- 15 i<î.

dre de faint Jean de Jerufalem battît Don îmma-

encore cette flote dans la Méditer- ^^^^ ^^^*

ranée , coulât fix VaifTeaux à fond ,
^'"'^ .!"^-

& en prit cinq, il lauva aflez dea^ERGAraA

bois de conftrudtion , pour faire à ^o"^^^«

Suez vingt-lept batimens , Galions

,

Galères , Fuftes 8c Gelves , aufquel-

les on travailla avec une extrême di-

ligence.

Dans le fort de ce travail , Raiz
Soliman , Corfaire célèbre , arriva

à Alexandrie , pour lui offrir fes fer-

vices. C'étoit un homme de bafïè

naifTance né à Mytilene dans les Ifles

de l'Archipel. Il avoir fait d'abord

le métier de Pirate , & acquis quel-

que réputation *, mais les plaintes quC
les Turcs même firent contre lui à la

Porte lui ayant fait appréhender l'in-

dignation de cette Cour , il vint croi-

fer fur les Côtes d'Italie Se de Sicile >

où ayant fait des prifes confîderables,

il fe mit en état de fe faire recevoir da
Caliphe , avec d'autant plus d'eftime,

qu'il fe préfçntoit çn meilleure po-

fture* Z ïj II
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En effet Sujtan Campfon le reçut
A N N, de comme un homme qui lui çtoit en-

J. C. voyé du Ciel dans les çirconftances

,

151^' ôc auffi-tôt il le nomma Général de
Don Emma- la flote qu'il avoit fait équipper à
NUEL Roi.

5^^^:. Il lui donna Hocem pour Lieu-

v'Tt- Çenant Général
^ avec ordre de l'aller

*»^A prendre à Gidda , d'aller enfemble à
Aden pour s'en rendre les maîtres

,

& s'ils ne pouvcient en venir à bout,
d'aller eonftruire une Fortereife dans
rifle de Caniaran , où il fçavoit que
les Portugais avoient tenté d'en faire

une.

Soliman çxécuta fa commiflîon a-

vec le plus de fidélité & de prompti-
tude qu'il lui fut poffible , & alla fe

prefenter devant Aden. Le Roi d'A^
den prévenu de l'arrivée de la flote

Mufulpane , ôc ne pouvant douter
des ïpauvaifes intentions du Cali-
phe , avec qui il étoit mal , avoit
mis la Ville en défenfe. Il avoit tiré

d'Elach & des autres places de ks
Etats de puifTants fecours de troupes -

& de munitions , qu'il avoit envoyés
'X l'Emir Amirjam pour pouvoir fou-
tenir un fiege. Soliman voyantle peu

iç ç^$ cju'ga fit de fa fomn^atiçi^ , h^
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la place avec fureur , fait une large ' "

brèche , monte à l'afTaut , entre dans A n n. dô

la Ville. Mais il y perdit tant de J- ^*

monde , cju'étonné d'une fi vigou- 15^^^

reufe refiftanee > & defefperant de PonEmma-

pouvoir la prendre , il fe retira , dc^^^^
^^^' *

alla à Camaran pour y commencer la he^d'AlI
Citadelle qu'il avoir ordre de bâtir, b erg aria .

Le féjour ennuyeux de cette Ifle , neur.^*^' ^

011 la faim ôc la foif ne pouvoient

pas tarder à fe faire fentir , joint à

un travail défagréable Se éloigné de

fon génie adVif & entreprenant , lui

ayant déplu , il laiffa Hocem conti-

nuer l'ouvrage d'une plarf , dont le

Caliphe lui avoit deftnié le Gouver-^

nement , de paiTa avec la meilleure

partie des troupes dans la terre fer--

me 5 pour aller fe rendre maître de

la Ville de Zéibir , qu'il emporta. ^

Sur ces entrefaites la nouvelle eft

portée à Camaran , que le Caliphe

ayant pafTé dans la Syrie à la tête

d'une puiflante armée contre Selim

Empereur des Turcs , avoit été battu

auprès d'Alep en bataille rangée , 6c

y avoit perdu la vie. Quoique ce

ne fut encore qu'un bruit fourd ôc

incertain , Hocem qui étoit piqué

Ziij
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qu'on lui eiir préféré Soliman dans
le Commandement général , en pro-
fita pour débaucher les troupes qu'il

avoit avec lui. Il ne manqua ni de
raifons ni de facilités pour perfuader
des gens qui foufFroient j de forte que
tous de concert abandonnent l'Ifle

,

& fe retirent à Gidda. Soliman , qui
en fut bien-tôt inftruit , y vole de
fon côté. Hocem lui ferme les por-
tes. On alloit en venir aux mains
de part & d'autre, quand le Muphti
de la Méque tranfporté du zélé de
fa Religion , & faifi de l'horreur des
maux qu'alloit caufer cette guerre ci-

vile, accourut à Gidda., & termina
les différents des deux Compétiteurs.
Hocem fut la vidime de cette fauife

paix , quoiqu'il s'qïv défiât. Soliman
fe faiiît de fa perfonne fous prétexte

de l'envoyer au Caliphe pour en
faire juftice , & le fit jetter fecrete-

flient dans la mer une pierre au cou.

Les bruits de la mort de Campfon
s'étant cnfuite vérifiés , Soliman fe

déclara pour Selim , & s'en fit un
mérite auprès du Sultan , qui ayant
rannée fuivante achevé de détruire

l'Empire des Mammclus , eut obli-.
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gation à Soliman de ce qu'il avoit
"-"^

fait , & reconnut Tes fervices. A n n. de

Emmanuel 5 qui avoit eu des avis J-C»

fiirs des nouveaux préparatifs que 1 5 1 <>•

le Caliphe faifoit à Suez pour cette don Emma.

flote dont je viens de parler , avoit nue*- Roi-

aulîî envoyé de nouveaux ordres au ^oveSoa-

Gouverneur , & de puiliants renrorts be^gama

pour aller la combattre. Soarez avoit
^l^^"^^'

été inftruit d'ailleurs par Don Alexis

de Menefes , qui avoit hyverné à

Ormus 5 d'une partie des chofes que

je viens de rapporter *, de forte que

fans perdre de tems , il fe mit en

mer. Sa flote compofée de quaran-

re-fept VaifTeaux étoit la plus belle

& la plus nombreufe que les Portu-

gais enflent encore eue dans cts mers.

L'élite de fes Capitaines étoit de geiK

braves & de diftindtion *, mais bien

inférieurs pourtant à ces vieux Oflî-

ciers qui avoient fervi fous Alméida

& fous Albuquerque , & que le dé-

goût du nouveau Gouvernement a*-

voit obliges de repafler pour la plu-

part mécontcns en Portugal , avec

Don Garcie de Norogna.

En entrant dans le port d'Aden

,

Soarez falua la Ville de toute fon ar-

Ziiij
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tilleric

, & d'un grand biiiit de fan-
A N N. de fares & de trompettes

, qui dura près
J. C. de deux heures. La Ville ne rcpon-
151^. dit point au falut, ce qui étonna le

Don iMMA- Gouverneur , & commença à lem-
y,o,L Koi. barra/Ièr ; car il n'avoit point d'envie

j^TJal'
^'^^.f^g^er la place. Peu de tems

MRCARiA »ipr^s il le raflura , voyant venir un
Couver, efquif à Con bord avec un drapeau

blanc en fîgne de paix. La brèche
que Soliman avoit faire , n'avoit
point été réparée. Amirjam prenant
confeil de la néceiîîté où il le trou-
voit , envoyoit trois perfonnes des
plus notables de la Ville pour en
porter les clefs au Général , en lui
difant. « Qu'il fe reconnoiilbit pour
w vaffal du Roi de Portugal , ôc li-

w vroit la Ville a fa difcretion : Qu'il
« auroit fait la même chofe , lorfque
» Albuquerque s'y prefenta , fi ce
« Général trop auftere n'avoit d'a-
*> bord révolté tous les habitans con-
i> tre lui , & infpiré une crainte qui
»> les obligea de fe mettre fur la dé-
» fenfive. «

Jamais occafîon ne pouvoit être
plus belle de s'emparer d'Aden , ôc
d'y conftruire une Fortereffe 5 $^



DANS II Nouv. Monde. Z. vil. 17^
jufques au dernier moufle de la flo- ^
te , il n'y avoit perfonne qui ne ju- A n n. de

geât qu'il ne falloir pas la lailTer é- J. C
chapper. Soarez feul penfa autre- i5i<>.

ment , & ne daigna pas même tenir don Emma-

confeil fur la conjondure prcfente. **"" ^°''^

Il fit répondre a l'Emir , qu'il refer- ^^^^^^^^^

voit fa bonne volonté pour le retour , .urc/ria

qu'il étoit prelï'é d'aller chercher la ^^^H^' .

flore du Sultan pour la combattre j

qu'il lui demandoit feulement quel-

ques Pilotes , & des vivres qu'il

payeroit bien. L'Emir ne fe tint pas

de joye à cette réponfe qu'il n'eut

jamais ofé efperer , & n'artcndanc

que l'heureux moment du départ dô

cetre flore , il fit tout ce qu'il put

pour l'accélérer , en envoyant tout ce

qu'on lui demandoit , ôc cela avec

des manières fî polies , que l'aveu^

gle Soarez en prit occafion de s'ap-

plaudir de l'énotmité de fa faute.

Ayant levé l'anchre huit jours a*

près 5 il fit route pour la mer Rou-

ge , & penfa périr dans le détroit

,

pour avoir voulu marcher la nuit^

Une tempête qui s'éleva maltraita

extrêmement fa flote , & la mit en

grand danger. Il en fut quitte pouf
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la perte d'un de fes Vaiireaux , qui
A N N. de fe trouva fi chargé des prifes qu'il

J. C. avoit faites , qu'il coula à fond :

digne récompenie de l'avarice du Ca-
pitaine , qui eut le même fort que
fcs trcfors.

Après bien d'autres difgraces la

flote fe montra devant Gidda. La
frayeur penfa en challer tous les ha-

bitans j Soliman les raflûra. La pru-

dence du Général Portugais les tran-

quillifa encore davantage. Il eft vrai

que le port étoit de difficile accès ,

qu'on ne pouvoir en approcher que
par un canal tortueux j qui étoit for-

tifié de quelques redoutes & de quel"

3ues batteries. Soarez appréhenda
e s'y engager. Tandis qu'il perd

le tems en irrefolutions , Soliman ,

qui connut à qui il avoit affaire , lui

envoya propofer le duel corps à corps.

Soarez eut la fagefie de le refufen

C'en étoit une , s'il avoit ofé entre-

prendre de s'emparer de la Ville , de

de brûler la flote du Caliphe , com-
me il le pouvoir , de que tous les

Officiers , qui frémifToient de colère

ôc de honte , le demandoient -, mais

n*ayant pu prendre cela fur lui , {ç
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voyant infulté en toutes manières

par les ennemis , & ne pouvant te- A nn. de

nir contre les reproches des Tiens ,
J- ^*

dont la plupart mouroient de foif , ' 5
^^*

il fe remit à la voile pour Tille de don Emma»

Lamaran.

Là il éprouva de nouveaux cha-
^^""Jl^^^;

grins. Les habitans s'éroient enfuis ; bï^gama

à peine put-il obtenir quelques vi- "^'^^^^^^

vres d'une Ifle voifuie , où quelques-
^^

uns de fes gens furent enlevés par

trahifon,& envoyés à Soliman. Faute

de commodités pour finir la Citadelle ,

que les Mammelus avoient déjà bien

avancée , le Général la détruifit. La

pefte , la faim , la foif faifant enfuite

de furieux ravages parmi fon monde

,

les tempêtes lui ayant encore fait per-

dre quelque vaifTeaux , les nations

des deux bords de la mer Rouge étant

comme conjurées pour lui refufer tou-

tes fortes de fecours , il repafTa le

détroit de Babelmandel , de alla tom-

ber fur Zéila A la côte d' Afrique.

Cette Ville alTez peuplée étoit tou-

te ouverte & fans défenfe *, mais

comme on y comproit beaucoup fur

le Général , dont on fçavoit tous les

défaftres , le mépris donna du coura^
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85 ^ ^^s habirans , qui ayant fait for-
Ann. de tir les femmes 6c les bouches inuti-

J. C. les , pour les mettre en fiireté dans
1 5

ï ^' la profondeur des terres , s'armèrent

,

Don Emma- & firent bonne contenance fur le ri-
fUEL Ror.

y^gç^ La ncceflfiié fit qu'on fe réfoluc

K^TJ/it' ^ ^^ ciefcente. Les ennemis s'en éton-
nèrent peu , ôc reprochant aux Por-
tugais la lâcheté qu'ils avoient fait

paroître à Gidda , ils leur infultoient
en leur promettant qu'ils leiir fe-
roient meilleur accueil , que n'avoit

faitSoliman.L'avant-garde & le corps
de bataille avoient déjà mis pied à
terre , ôc s'impatientoient furieufe-
ment des lenteurs du Général qui con-
duifoit l'arriére - garde. L'ennui de
fes délais d'une part , 8c la honte des
infultes des ennemis dePautre, Taianc
emporté fur le devoir , tous de con-
cert fondirent fur ces habitans rodo-
monts , qui foutinrent mal la gageu-
re. A peine firent-ils quelque réfiftan-

ce. Ils gagnèrent leur Ville , entrè-
rent par une porte , ôc fortirent par
l'autre avant que le Général , qui
procedoit avec beaucoup de phlegme,
eût defcendu. Soit raillerie ou autre-
ment, Simon d'Andrade lui envoya
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dire de fe hâter , qu'il pouvoir venir ' ^

en toute confiance , ^ ne trouveroit A nn. de
plus pcrfonne qui lui fit tête. Le J. C.
compliment ne plût pas beaucoup à 151^*

Soaiez , Se il pajrut trçs-piqué
, qu'on don Emma.

lui eût dérobé la gloire qu'il devoir ^^^l rou

îicquérir à cette aâion. ^^^^ soa-

La Ville fut pillée. On y prit quel- Îe^oama'
ques provifions j mais peu. Le Gé- gouve».-

néral fit mettre le feu à tout le relie »
*

comptant fe pourvoir abondamment
de tout à Aden , où il retourna pleia

de cette cçiifiance avec laquelle il en
étoit parti. Maiç il n'en étoit plus

rems , l'habile Amirjam avoit profi-

té de fa bévûc , & s'étoit fortifié de

fon mieux. Les brèches étoient ré-

parées 5 les remparts garnis d'artille-

rie , Se la Ville pleine d'une bonne
foldatefque prête à la bien défendre,

Ainfi n'ayant plus rien à redourer

d'un homnje qui avoir d'abord perdu

toure fon eflime , Se qui dans l'érat

où il fe prefenroir , éroir plus capa-

ble d'exciter la compaflîon que la rer-

reur , il lui refufa jufques à cerre

compaflîon même , ne voulur pas conr

fenrir qu'on lui fournît des vivres , Sç

permit à peine qu'il pût faivç dç l'ç,^^
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qu'il lui fit payer bien cher. Dans

A N N. de cette extrémité , Soarez confus Se rc-

J. C. duit à une efpece de defefpoir , rc-

1 5 i(j. tourna fur la côte d'Afrique vers la

r^ y. Vilh de Borbora ; mais les calmesDon Emma-
. . '

vuelKoi. rayant pris , il le vit contraint au

premier vent de gagner Ormus , &
de-là les Indes , ayant perdu encore

en route une partie de fa flote , que

les tempêtes dilîîperent , fans avoir

reciieilli d'un armement li formida-

ble d'autre fruit, que la honte de

n'^avoir abfolument rien exécuté de

tout ce que le Roi lui avoit comman-

dé , & d'avoir perdu par fa faute

deux des plus belles occafions que

la fortune pût lui préfenter.

Un malheur eft fouvent fuivi d*un

autre. Pendant que Soarez étoit oc-

cupé à fa trifte expédition , Goa penfa

revenir à fon premier maître par la

faute de fon Gouverneur , Don Gut-

ticres de Montroi , homme de qua-

lité 5 ôc proche parent du Général

,

avec qui il étoit revenu dans les In-

des pourvu par le Roi du Gouverne-

ment de cette place. En voici Toc-

jcafion. Fernand Caldéïra qui avoit

(Été Page d'Albuquerque , s'étoit éu--
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bli â Goa fous la protedion de ce

""""^

Général , 6c s'y étoïc marié. Il fut A nn. de

peu après accufé à la Cour d'avoir !• C«

fait le métier de fourbaii , courant 151^»

également fur amis & fur ennemis , Don Emma*

de fut traduit en Portugal chargé de
""^^ °*'

fers. Comme il étoit homme d'eC-
l^J/^,^'^^'

prit , il fe défendit fi bien , qu il fut bergama

abfous, & renvoyé avec honneur. Il
^°"^'''^''

repaiTa avec Soarcz , & s'embarqua

fur le vaiifeau que commandoit Mon-
troi. Celui-ci étant à Goa avoit eu

quelque galanterie avec la femme de

Caldéïra , de dans la route , foit que

Caldéïra en découvrit alors quelque

chofe 5 foit que le fouvenir du pafl'é

fît renaître des idées défagréables

,

ils eurent des paroles fi vives , que

Caldéïra laillfant la flote à Mofam-
bique > pafia à Goa fur un autre pe-

tit bâtiment. Y étant arrivé , & ayant

eu de nouveaux éclairciflernens fur

(es foupçons 5 il coupa le vifage ôC

les jarêts à Henri de Toro , qui avoit

été l'entremeteur des intrigues de

Montroi. Se défiant enfuitc de la paf'

fion de de la vengeance- de celui-ci

dans une place où il devoit être le

nmttp ; d'un autre coté fe voyant
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*~~~ fans appui par la mort d*Albuquer-
A N N. de que , il fc retira à Fonda place de

J» C. ridalcan , y conduifit fa femme , &.

15 1 r». y porta tous fçs effets. Ancoftan , qui

Don Emma- 7 commandoit pour ridalcan , fça-

chant qu'il étoit brave , le reçut ayec

plaifir , 6c lia bien-tôt avec lui.

Don Guttieres preffé également
de fon amour & du defir de fe ven-

ger , fut très-irritc de la retraite de
Caldéïra , & par divers meffages ne
celToit de folliciter Ancoftan de lui

remettre ce transfuge , pour en faire

juftice. Ancoftan qui avoir de la pro-

bité
;,
ne voulut jamais entendre a fes

proportions , & fiit oftenfé qu on
voulut l'obliger a violer le droit d'hof-

piralité & d'afylc, lequel devoit être

inviolable fur les terres de fon maî-
tre. Ces négociations ne réiiilîflant

pas 5 Montroi fuborne un Portugais

nommé Jean Gomez pour aftaflîner

Caldéïra.. Goinez prend la commif-
fîon 5 & va s'établir â Ponda. Cal-
déïra qui le connoiftbit le reçoit

à bras ouverts , lui donne un ap-
partemenr dan^ fa maifon , l'intro-

duit chez Ancoftan , & le met dans

i^% jbpançs grâces. Qtielques jours
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après Ancoftan étant monté a cheval, **"

6c s'érant allé promener avec eux A n n. de
hors de la Ville , Gomez fait fem-

J. C.
blant d'avoir quelque chofe de par- 1 5 i(j

.

ticulier à dil'e d Caldéïra *, il le tire do^emma.
un peu à l'écart , le tue fous les yeux nuel kou

même d'Ancoftan , & pique des deux, lope soa-

Ancoftan outré, le fait fuivre, ôc fans ^^^^ittl
autre rorme de procès lui coupe la gouvek-

tête , dès qu'on l'eut amené devant
^^"^*

lui.

Plus irrité encore contre Ancoftan

,

qu'il ne l'avoit été contre Caldéïra

,

Montroi fentit aulÏÏ un plus violent

defir de s'en venger, ôc ne pouvant

le faire honnêtement , il voulut l'e-

xécuter par une trahifon. Afin donc
de mieux couvrir fon delTein fous les

apparences d'un fimple divertifïe-

ment , il fe prépare à aonner un Car-
roufel 5 des jeux de cannes , & autres

fpeétacles pour les Fêtes de la Pen-
tecôte. Il y invite toute la jeunefle

de la Ville Ôc des environs , tant

Portugais que Maures ôc Gentils , ôc

fous ce prétexte , il exerça affez long-

tems fa Cavalerie à faire divers mou-
vemens. •

. '

Le jour même de la Pentecôte fur

Tome II, A a
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le foir , fans rien dire de Ton projet^

A N N. de il prit quatre-vingt chevaux , foi-

J» G. xante-dix arquebulieis Portugais , &
151^' environ cinq oujfîx cens Malabaies

,

Don Emma- qu'il conduilic jufqucs au Pas de Be-
NUEL Roi. naftarin , où ils arrivèrent à l'entrée

de la nuit. Là , leur ayant expliqué

les vues , il trouva quelque diniculté

dans les gens de probité , à qui cette

trahifon ne plût pas j mais ayant in-

terpofé l'autorité du Roi , prétexté

le bien du fervice , il les fit partir la

même nuit pour Ponda , après avoir

engagé Jean Machiado de laifîèr le

commandement du parti à fon frère

Don Fernand de Montroi. Machia-

do plus expérimenté que celui-ci

,

lui confeilla de fe faifir d'un défilé

pour aflûrer fa retraite j ce qu'il ÇiZ,

Mais Don Fernand ne fut p^as auflî

docile fur le confeil qu'il lui donna

de faire l'attaque de nuit , tandis que

tout le monde étoit plongé dans le

fommeil. Il voulut attendre le grand

jour : ce qui l'ayant fait découvrir

,

Ancoftan paflTa de l-'autre côté de la

rivière avec fes troupes , Se la plus

grande partie des habitans , dont il

fit un corps. Les Portugais étant en-
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très dans Fonda y pafièrent au fil de ——
répce ce qu'il trouvèrent j mais leur A n n. de
Commandant defefperant de forcer

J. Q
le bataillon quatre , qui étoit au-delà 1 5 i(J,

du pont 5 & Tentant la faute qu'il ^ ^
•*• r ' V \ » . 1 • •Don £mma«

avoit faite , envoya dire a Machia- nuel roi.

do de fe retirer avec fes gens deioPE^oA-
pied 5 & qu'il alloit en faire autant

J^^
^'At-

avec la Cavalerie , avec laquelle il le gouver..

foutiendroit. ^

^Ancoftan , prenant cette retraite

pour une fuite , paflTe le pont , donne
fur Don Fernand , & tait pleuvoir

fur lui une fi grande quantité de flè-

ches 5 qu'il le met en defordre , ôc le

fait tomber fur fon Infanterie , qui

en fut encore plus troublée , ôc fe

mit en déroute. Ce fut encore pis

quand on arriva au défilé : c^ux qui

dévoient le garder , l'ayant abandon-

né pour avoir part au butin de la

Ville dt Fonda , Ancoftan ne man-
qua pas de l'occuper *, & profitant de

l'avantage du lieu , il mit les fuyards

dans Une fi grande prelTe , que ce

ne fut plus qu'une boucherie. Ma-
chiado , pour donner lieu à Don
Fernand de s'évad-^r , fit ferme pen**

dant quelque temj , de fut tué après

Aa ij
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avoir fait dçs prodiges de valeur,

A N N. de pouc ne pas tomber entre les mains
J- C» des ennemis. Si ceux-ci euiïent vou-
M '^- lu , il n'échappoit prefque perfonne

i>0N Emma- de ce parti. Ils eurent pourtant lieu

d'être contens d'eux-mêmes : il refta

cinquante Portugais fur la place ; il

y en eut vingt^fept de pris , & plus

de cent Indiens ou morts ou prilon-

niers. Don Fernand de Montroi s'é-

tant fauve avec peine , & avec très-

peu de fuite , arriva à Benaftarin où
bon Guttieres l'attendoit , repaif-

fant fon efprit d'avance du plaifir

de la vengeance qu'il croïoit prendre
d'Ancoftan, & ne s'attendant à rien

moins , qu'à rifliic d'un fi trifte évé-
nement.

Il ); eut plus. Ancoftan fier de fa

vidoire, ôc indigné de cette com-
plication de perfidies d'un feul hom-
me 5 dépêcha fur le champ à Tldal-

can , pour lui rendre compte de ce

qui s'éfoit pafTc , reveillant ea lui

Tefperance de fe rendre maître de
Goa 5 que Tinfradion de la paix lui

donnoit droit d'attaquer , & qui é-

taftt bien affoiblie par la perte qu'elle

venoit de faire , pleine de djeiiil de
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d'effioij feioit d'autant moins de re- —

*

iîftance , que n'étant pas prête pour A n n. de
foutenir un fiegc , elle ne pourroit J. C.

être fecouruë , à. caufe qu'on étoit à 15 i(J.

l'entrée de l'hy ver. L'Idalcan , avoir don fmma-
fait une trêve avec le Roi de Nar- ^uel roi.

finîi'ue. Il profita de la coniondure, ^°^^
^f"^^

ùç ht partir v^iolarin avec cinq mille bîrgaria

chevaux & vingt-fix mille hommes g°"vk^-

de pied. Celui-ci s'étant joint à Ancoi^
tan 5 occupe tous les poftes de la terre

ferme. A la vérité il ne put parve-

nir à entrer dans l'Ifle 5 mais il lui

ferma fî bien tous les pallages , que
Goa réduit par la famine étoit dans
la néceffité de fe rendre , fans les fe-

cours que lui amenèrent Jean de Syl-

véïra qui avoir hyverné à Qiiiloa ,

Raphaël Pereftrelle qui revenoit de
M^ikca , Ôc Antoine de Saldagne qui

Vint cette année de Portugal avec

yne efeiadre de fix vaifTeaux. Qiie de
m àttx n'attire point un homme en
place qui compte fur l'impunité ! ôc

que les Rois font à plaindre , s'ils

les ignorent , ou s'ils n'ont pas la

force d'en, faire juftice î

L'avarice & la concurrence de deu3t

Compétiteurs mirent Malaca dans
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jç5 mêmes rifques où Goa s'étoit vu

A N N. de réduit par un fol amour. George de

J. C. Britto , qui fuccéda à George d'Al-

1 5 i(j. buquerque 5 bien loin d'adoucir les

Don Emma- efprits , que Ic fupplice du Roi de
NUEL Roi. Campar avoir éloignés , ne fit que

les aigrir par Ton indifcretion. La

Cour mal informée , lui avoir don-

né des ordres que George d'Albu-

querque lui confeilla de ne pas fui-

vre , prévoyant les inconvénients qui

en arriveroienr. Ces ordres concer*

noient les ^mbarages & les Ballâtes ,

qu'on appelloit les efclaves du Roi.

Ces gens étoicnt entretenus aux dé-

pens du Fifc. Ils n'étoient obligés

qu'à certains travaux •, Du refte on
les laifToit vivre en paix dans leurs

familles , avec leurs femmes & leurs

enfans. Britto fuivant (ts inftruârions,

leur retrancha les appointemens , &
les rendit véritablement efclaves ,

les repartilfant entre les Portugais. Il

entreprit en même tems de mettre

des Portugais dans tous les Joncs &
Navires qui abordoient à Malàea ,

pour y faire le commerce. Ces entre-

prifes odieufes dictées par une avidité

fans bornes , 6c contre toutes les re-
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;les de la prudence , leduiiirenr la

——

•

Ville à une véritable folitude , dont A n n. de
elle eut beaucoup à foufTrir. En vain J. C.
Britto voulut corriger ce qu'il avoit 1 5 1(>.

fait 3 il n'en put venir à tout , & don Emma-,

mourut dans la peine. null rox.

Sa mort fut luivie d'une nouvelle Lopf. soa-

calamité pour cette pauvre Ville. Il ^ ^\f/^:

avoir nomme en mourant Nugnes gouvek-

Vaz Peréïra , pour commander à fa ^^^^*

place. Peréïra s'étoit emparé de la

Citadelle , ôc s'y maintenoir en ver-

tu de cette nomination , & des ordres

même de la Cour. Antoine Pacheco

,

qui étoit Capitaine de Port & Gé-

néral de la merj dans ces parages ,

prétendit que le commandement lui

appartenoit , & fe prévaloir de l'or-

dre que le grand Albuquerque avoit

établi , en fubftituant Fernand Perez

d'Andrade à Ruy de Britto Patalin ,

fuppofé que celui-ci vint à manquer.

Les Portugais s'étant partagés fur

cela en deux fadtions , Pacheco , qui

vouloit éviter les occafions des voyes

de fait , fe retira avec fa flote à une

petite Ifle voifine. Un jour que Pa-

checo étoit venuà Malaca pour en-

tendre la MelTe , bien accompagné

,
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A N N. de ForterclTc , lappellc , ik tait feniblant

J. C. de vouloir entrer en accommodement
15 17* par voye d'arbitrage. Pacheco s'a-

JDoN Emma- vancc à la bonne foi , 6c ell enlevé

nuEL Koi. p^ii- force avec quelques-uns de Tes

Partiflins. Cette violence ne fit qu'a-

nimer davantage les efprits , ôc aug-

menter le feu de la divifion. Le Roi

de Bintam en profita. Il fit avancer

avec un corps de troupes un Raja

qui ctoit à fon fervice , nommé Ce-

ribigc , ôc qui s*étoit acquis beau-

coup de réputation parmi les fiens.

Celui-ci vint fe camper à cinq lieues

de Malaca à l'entrée du Fleuve Miiar.

11 s'y fortifia tellement en peu de

jours , qu'on ne fut plus à tems de

le débufquer. Delà faifant des cour-

fes par mer & par terre , il incorh-

^oda tellement la Ville , qu'aucun

Vailleau n'ofoit s'y prefénter *, ce qui

avec le tems auroit fait tomber cette

place 5 fi une Providence particulière

n*eut veillé fur les Portugais, en quel-

que forte malgré eux-mêmes.

Leur conduite n'étoit pas meilleu-

re par tout ailleurs j comme Ci h mort

«i'Âlbuquerque eût répandu parmi

eux
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eux un efprit de vertige , ôc qu'ils '

"
'

fe fullcnt donné le mot pour travail- A n n. de
1er à fe détruire : de forte qu'encou- J. C.
rant en même tems le mépris de 1517-
l'indignation des Gentils& des Mau- don fmma.
rcs , ils Tembloient leur infpirer du ^^^^ ^<^»«

courage , pour fe foulever contre eux. ^°'' ^"^-

A Baticala il y eut vingt-fcpt Por- brrgama
tugais tues dans une émeute. A Co- ^^^uv^»-

chin cinq autres , qui étoient allés

chaflcr dans la terre ferme , éprou-
vèrent le même fort. Il s'en fallut de
peu qu'on ne fît main bafle à Cou-
lan fur tous ceux qui y étoient. Hec
tor Rodrigués , qui y avoir été en-

voyé pour tâcher d'obtenir l'agré-

ment d'y conftruire une Citadelle ,

para le coup par les ordres feveres

qu'il leur donna de ne point fortir »

éc d'être toujours fur leurs gardes.

Quinze fuftcs de Mélic Jaz couru-
rent fur Jean de Montroi , qui croi-

foit fur les côtes de Cambaïe. Un
renégat Portugais conduifit l'entre-

prife , & leur fît naître l'efperancc

de le prendre ; la. volonté ne leur

manqua pas j mais Montroi les bat-

tit. On contrevint , par haine pour
Albuquerque , aux principales con-

Tom II. B b
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ditions du traité , par leaiiel le Roi

A N N. de des Maldives s ctoit rendu vafïal du

Roi de Portugal,& on éloigna l'erpric

de ce Prince. Enfin les Rois de Pegii

ôc de Bengale fe retirèrent d'eux-

mêmes de l'alliance des Portugais.

Il éroit tems que le Gouverneur

général revînt de (on expédition pour

remédier a tous ces maux , de c'ert:

d'abord à quoi il s'appliqua. Il rÂ

vrai qu'il eut en arrivant quelques

dégoûts , qui firent une diverîion

dans Ton efprit. La Cour bornoit &
limitoit Ton autorité, Car , outre

qu'elle nommoit à tous les Couver-

jiemens , qui étoient auparavant af-

fez à la difpofition du Général , elle

envoya encore Fernand d'Alcaçova

en qualité d'Intendant des finances &C

des droits du Roi , Ôc elle avoit donné

une commi(îion partiouliere à An-
toine de Saldagne , pour croifer fur

toute la cote d'Arabie , avec des pou-

voirs fort étendus ^n lui affi^nant

un nombre confider !.. ' vaifle au,

Soarez en eut beaucoup cte chagrin,

Mais après tout , comme un Gou-

verneur général fe trouve toujours

avoir la principale autorité en main

,
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ôc que dans cet éloignement il ne —— '

manque ni de prétextes , ni de cou- A n n. de
leurs pour interpréter ou fufpcndre J. C.
les ordres de la Cour , Soarez fit fi 1517.
bien par lui-même & par Tes créa- don emma-
tures , qu'Alcaçova dégoûté , s'en re- ^"^-^ ^01.

tourna en Portugal cette même an- lopk soa-

née , avec les vaiOeaux de la car- ill^'i^^ll
gaifon. Les plaintes qu'il y porta eu- ^ouwk.
rcnt leur effet , ôc fe firent fcntir à

''''"'•

Tes adverfaires à leur retour. Car la

coutume fut établie dès-lors de faire

fommcr les Gouverneurs , & de les

citer au Tribunal des finances du Roi
pour y rendre compte. On ne laifHi

pas néanmoins de trouver des relTorts

fecrets pour échaper dans la fuite

à la rigueur de ce Tribunal. Pour
ce qui efl d'Antoine de Saldagne , il

fut obligé de fe contenter d'une ef-

cadre médiocre , avec laquelle il ne •

fit autre chofe , que de traiter la Ville

de Borbora de la même manière que
l'avoir été celle de Zeila.

Soarez dépêcha enfuite Don Ale-

xis de Menefes , à qui il donna trois

vaifl'eaux pour Malaca , avec ordre
dy établir Gouverneur Alphonfe Lo-

pez d'Acofta , Edouard de Mello

Bbi)
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* dans le Ocncralat de la mer , & de

J.C.
I5I7.
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A N N. de faire nafTer Edouard Coelio a Si^m ,

afin cf'y renouvellcr Talliance avec le

Roi , & cngagei- ce Prince à faire

aller fcs vaifïèaux a Mf^laca , pour en

ranimer le commerce. Il envoya aiifli

Emmanuel de la Cercla à Diu , Don

Triftan de Menefes aux Moluqucs

,

&: Don Jean de Silvcïra aux Mal-

dives , d'où il devoit pafiTer à Ben-

gale , & de-U revenir à l'Ifle de Cei-

lan , fur laquelle le Gouyerneiir avoit

des vues.

Don Alexis de Me lefes s'acquita

bien de fa commilîion. La confufioa

ctoir plus crande que jamais à Ma-

bca. Niigno Vaz Percïraétoit more,

bc il s'ecoit élevé deux nouveaux

Compétiteurs plus animés encore que

Jes premiers s ae forre que de part &
<l'autre on y étoit fur le qui vive :

tandis que le Roi de Bintam profi-

tant de ces troubles , avoit formé un

nouveau camp fur le fleuve Miiar ,

pour fortifier celui de Ceribige , &
infeftoit tellement Malaca , qu'il la

tenoit comme alÏÏegée, Menefes eut

de la peine à remettre la tranquil-

lité parmi les Portugais. Ce n'étoit
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pas le rems de punir les coupables *, il

le contenta de délivrer Pacheco & Ann. de

les autres prifonniers i & d'ordonner J. C
aux uns ik aux autres d'oublier les 15 17.

injures paffces. Coello , que Mené- donFmma-

fes envoya à Siam , félon les ordres huel roi.

qu'il en avoir , réiiffit parfaitement Lopu soxi

clans fa négociation , 8c d fon retour ^^^Vai^a

eut l'obligation à une tempête , d'une gouve».-

autre bonne fortune qu'il ne cher-
''^^^'

choit pas. Car ayant été jette fur les

terres du Roi de Pam , gendre de

Mahmud Roi de Bintam , cpi croit

mal avec fon beau-pere , ce Prince

reçut Coello avec toutes les démonf-

trations polTibles d'amidé , Se C: ren-

dit vaflal du Portugal , s'engageant

de payer un vafe d'or d'un poids

marqué pour tribut annuel.

Fernand Perez d'Andrade étant

arrivé fur. ces entrefaites des côtes

de la Chine , où il avoit été en-

voyé, ainfî que nom le dirons ailleurs,

Malaca fe trouva un peu foulagée , Se

le Roi de Bintam alfez déconcerté.

Mais ce Prince recourant à fes arti-

fices ordinaires fit ftmbiant de vou-

loir la paix , Se en jetta des propo-

filions 5 dont il ne vouloit fe fcrvu

B b iij
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. j" *î"^ P^"^ amiifer , fçachant bien
A N N. de qjV Andrade & Menefes ne feroient
J'«C pas un long fcjoiir à Malaca. En
1
5 *7. effet ces deux Officiers qui brûloient

i^oN Emu A. d'impatience de retourner en Portu-
*NUEL KOI. gai , voulurent à peine entamer une

négociation , dont ils dévoient ren-

voyer la conclusion au Gouverneur,

& partirent tout le plutôt qu'ils pu-

rent 5 emmenant avec eux prefque

toutes les forces de Malaca.

Alors le Roi de Bintam levant le

mafque, parut devant la Ville li ino-

pinément 5 qu'Acofta , qui s'attendoit

a la conclufion de la paix , penfa être

enlevé avec la placée dans le premier

moment de la furprife. La flote en-

nemie compofée de quatre-vingt-cinq

batimens de ceux qu'on appelloit

Lmchares ôc Calaliî\es , parut d'a-

bord dans le port , àc mit le feu à

deux Navires marchands & à une
Galère , qu'on ne put fecourir , à

caufe que la mer étoit balTe. Il n'y

avoit dans Malaca que foixante-dix

Portugais , la plupart malades. La
peur leur fit palTer la fièvre. Tous
s'armèrent pour courir au Port i mais

dans le tems qu'ils y volent , Par-
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niée de terre du Roi de Bintam fe
—"

montra de l'autre côté. Ce fut une A>î n. de

efpece de miracle , que dans ce mo- J» C
ment de trouble , la Ville ne fût point ^P7*
emportée. Mais malgré le defordre donîmma-

mfeparable de ces attaques inopinées

,

Indiens ôc Portugais firent Ci bien l°l^^^^.'

leur devoir , que le Roi de Bintam Br.RGAs.iA

s'étant morfondu près d'une vingtai-
^

°

ne de jours devant la place , fut obli-

gé de regagner fon camp de Miiar , fe

bornant , comme auparavant , à cou-

per les vivres aux aiîlegés.

Il auroit peut-être pu réiiflii' à fai-

re tomber la Ville par ce moyen ,

fans une avanture , qui d'un hôre lui

fit un ennemi , duquel il reçut de-

puis un échec , qui lui fit perdre l'un

de fes deux camps. Il avoir pris un

Jave homme riche & puiflant , q^i

venoit s'établir à Malaca avec toute

fa famille. Ce Jave avoit une fem-

me très-belle , dont le Roi fe rendit

amoureux avec fuccès. Le Jave s'ap-

perçut bien-tôt de l'affront qui lui

étoit fait , &: plein du defir de le ven-

ger 5 pafle fecretement à Malaca , fe

met à la tête d'un corps de Portugais

foutenu du côté de la mer par Edouard

B b iiij
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<îe Mello , attaque le premier camp

A N N. de de Mahmud & l'emporte j malheu-
J« C. reux pourtant dans fa vengeance ,

15^7- puifqu'il y fut tué.

DoM Emma- Don Jean de Sylveira rciiffit affez

lo^
^°'' '^^^^ ^^"^ ^^^ voyage des Maldives.

ji^rD^At' L^ Gouverneur le fouhaitoit avec

Go'^v^»'^
paffîon ; il en avoit phifîeurs motifs.

Ces Ides compofent un Archipela-

gue au-devant de la peninfule de l'In-

de en deçà du Gange , environ à foi-

xante-dix lieues de la côte du Mala-
bar. Les Arabes les comptent par

milliers , la plupart de peu d'éten-

due 5 & feparées par de très-petits

canaux les unes des autres. On les

diftribuc en treize parties , que les

Indiens nomment jitollom , & qui
font diftinguées par ^qs bras de mer
plus larges. C'eft une perfuaiîon com-
mune^qu'elles ont fait autrefois avec
rifle de Ceilan , partie du continent,

& qu'elles en ont été feparées par

quelque violente révolution arrivée

à la terre; Ce qui pourroit favorifer

cette opinion eft , qu'on voit encore
dans la mer grand nombre de Coco-
tiers. Les fruits qu'en arrachent les

tempêtes& qui viennent fur la furface
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de l'eau, font recherchés avec foin , 3c

d'un bon commerce , parce qu'on les A n n. de

regarde comme un conrrepoifon auffi J* C.

cflbcace , que l'eft le bezoard. Les Co- ' 5 ^ 7»

cotiers qui croifiTent dans les I fies. Don emma-

fonr la plus grande richellè du pays. ""^^ ^^°''

C'eft de tous les arbres celui qui fert
J^^^'^d-'aI"

à plus d'ufages , ainfi que les' anciens bergaria

l'ont écrit du Lotos & de la plante ^l'^^P^'

Papyros. Le prmcipal de tous eft

,

qu'il fournit le Caire , qui eft la ma-
tière de tous les cordages. Elle con-

fifte dans ces filamens nerveux qui

fe trouvent entre la première écor-

ce & le teft ou corps ligneux du coca*

Cette matière eft fi abondante , qu'il '^^

y en a pour fournir abondamment
i'Afie oc l'Afrique , Se pour en faire

part à l'Europe. Le pays produit ou-

tre cela diverfes fortes cle fruits. Il

a des mines d'or 8c d'argent , des

pierres précieufes , des coquillages

qui fervent de bafie monnoye dans

les Indes. On trouve aufïi quantité

d'ambre de toute efpece fur les cô-

tes. Ces Ides reconnoiftbient un
Souverain , lequel faifoit fa refiden-

ce à Mâle , la capitale , qui donne le

nom à toutes les autres.
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ip8 CoNQXJESTEs DES Portugais— Lorfque les Maures négocians des

A N N. de Indes fe virent expofés aux courfes

!• C. des Portugais , qui prétendirent d'a-

1 5 ly» bord erre les feuls maîtres de la mer

,

Don Emma- ils abandonnèrent les cotes , ôc pre-
NUEL Koi.

j^j^j^j pi^jj ^^ large , afin d'échapper

à leurs mains , ils faifoient route par

les Maldives , & de-là ils alloient fe

charger à Malaca , à Sumatra , dans

les autres Ifles de la Sonde, 6c dans

tous les endl'oits où les Portugais n'é-

toient pas encore établis. Don Fran-

çois d'Alméida en ayant été averti ,

envoya Don Laurent Ton fils à la

découverte de ces Ifles , avec ordre

de croifer fur ce Parage. Ainfi Don
Laurent d'Alméida fut le premier des

Portugais qui y alla , quoique cepen-

dant quelques Auteurs aflïirent , qu'il

n'y aborda point , & que , foit qu'il

s'égarât 5 foit que les vents lui fuf-

fent contraires , il ne découvrit que

rifle de Ceilan , dont il prit poflef-

fîon au nom du Roi de Portugal

,

ayant moiiillé dans le port de Gal-

le , & fait un traité d'alliance avec le

Roi.

Celui qui regnoit alors dans les

Maldives , avoit un Compétiteur qui
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pofledoit quelques-'Unes de ces Ifles

,

de prenoit auffi le titie de Roi. Ce- A n n. de

toit un Maure de Cambaïe nommé J- C.

Mamale j établi dans le Malabar & 15 ^7*

ami des Portugais. Ce fm le motif don Emma-

qui engagea Ton Compétiteur à re- *''^^*' ^°'*

chercher l'alliance de ceux-ci , & il IZ^^'lt
fe rendit volontiers tributaire de la bkrgaria

Couronne de Portugal , à condition ^^^l^^'

qu'or^ obligeroit Mamale de renoncer

à l'es prétentions. Mamale le fit , en

confideration d'Albuquerque i mais

les ennemis de ce grand homme s'é-

tant mocqués de fa complaifance , il

voulut rentrer dans fes droits , ap-

puyé par les Portugais*même i ce qui /

dégoûta beaucoup le Roi des Mal-

dives.

Cependant fur les indrucftions

qu'Albuquerque avoit données à la

Colir 5 de ces Ifles , de des avanta-
.

ges qu'en ponrroit retirer le Roi

,

Don Manuel donna ordre à Soarez

de ménager l'efprit de ce Prince , &
de former un établififement folide

dans fes Etats. C'étoit en confequen-

ce de ces ordres , que Soarez avoit

dépêché Sylvéïra. Comme celui-ci

avoit dans fes inftrudions de pro-
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— mettre au. Roi toute la fatisfa^kion

-A N ti. de qu'il pouvoit defiier , il obtint auffi

J. C. tout ce qu'il voulut.

1 5 ïy. Il étoit ordonne en même tems â

Don Emma- Sylvéïra de donner lachafle aux vaif-

MUEL Roj. féaux qui prendroicnr cette route du

large , & fur-tout à un Maure Guza-

rate nommé Alle-Can qui avoit fept

batimens à rames , avec lefquels il

devoir convoyer fix Navires de Cam-

baie , & empêcher qu'on n'apportât

aux fadoreries Portugaifes le Caire ,

ou cette matière de cordages dont la

cargaifon fe fait aux Maldives. Syl*

véïra donna bien la chafïb à Alle-

Can s mais celui-ci , qui connoifïbit

en perfection le labyrinthe de toutes

ces Ifles lui échappa toujours , laiîa

fa patience ^ & l'obligea de s'en aller

fans avoir rien fait autre chofe , que

prendre deux Navires qui venoient

de Bengale , & qu'il envoya à Co-

chin.

La prife de ces deux Navires fut

caufe qu'il eut un aufli mauvais fuc-

cès dans le Royaume de Bengale , que

celui qu'il avoit eu à la Cour du Roi

des Maldives , avoir été heureux. Les

vaifTçaux , que Sylvéïra avoit pris

,
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appartenoienr au beau frcrc du Gou-
J"

verneur deChâcigan,Villedu Royau- A n N. de

me de Bengale , où Sylvéïra alla !• C,

moiiiller. Un Mouffe de ces vaideaux ' 5 ^ 7»

n'y eur pas mis plutôt pied à terre , Don Emma^

qu'il déclara cjue c'étoit Sylvéïra qui ^^^^ ^°'-

les avoir pris , âc <jue lui & tous Jf^r^^;

ceux de la fuite n*etoient que des bhr.c.ama

voleurs & dès fourbans. Ce qui for- „^y^^

tifia davantage cette opinion , ce flic

la manière dont Sylvéïra fe comporta

à l'égard de Jean Coello , que Fer-

nand Percz d'Andradc avoit envoyé

à U Cour de Bengale au nom du

Roi de Portugal , dont il partbit pour

être AmbalTadeur. Car Coello étant

allé innocemment à bord du vaifTeau

de Sylvéïra , celui-ci , qui voulut a-

voir l'honneur de cette AmbafTade

,

retint Coello prifonnier. Le Gouver-

neur de Chatigan ,
qui aimoit Coello,

& ne pouvoit douter qu'il ne fût-là

au nom du Roi de Portugal , ne put

s'empêcher de conclure de cettç dé-

tention , que c'étoit en effet un Pi-

rate , Portugais à la vérité , mais que

la crainte d'être puni de quelque

crime par le Gouverneur Général

,

î^ypit pbligé de faire ce métier j dp

I



301 CONQ.UES

forte que toute la Viile
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fou-

A N N. de levée contre lui , il eut beaucoup i

J.C.

1518.

DoM Emma
NUEL Roi.

LOPE SoA-
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foufFrir , ôc de la faim , & de la

part des habitans , pendant tout ufi

hyver qu'il fut obligé de pafTcr dans
cette rade. Coello , qu'il relâcha

,

raccommoda un peu fes affaires i

mais la hainç qu'on avoir pour lui

,

fit qu'on lui rrama une trahifon , ou
l'cri fit entrer le Roi d'Arracan. Syl-

véïras'en tira hcureufement. Voyant
cependant qu'il avançoit peu , &
perdoit fon tems , il partit pour aller

joindre le Général à l'Ide de Ceilan,

où il devoir être alors occupé à conf-

truire une citadelle , dont Soarez a-

voit promis à Sylvéïra de lui donner
le Gouvernement,

V Ceilan étoit un grand objet pour

les Portugais , ôc la Cour avoir aulfi

donné des ordres précis au Gouver-
neur de s'y établir , & dy bâtir une
forterelTe. L'Ifle , qui efl: d'une for-

me prefque ovale , & placée vis-â-

vis du Cap de Comorin à la pointe

de la Peninfule en deçà du Gange

,

a environ foixante-dix lieues de long
fur près de cinquante de large. La
nature ftmble l'avoir faite pour le$
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délices , ôc elle confcive encore au-

jourd'hui dcquoi autorifer l'opinion A n n. de

de fes habirans , qui croyent , que la I- C.

écoit le Païadis terreftre. Lair y efl: M 'S.

tiès-fain , & la terre extrêmement dom emma-

fertile. Les bois de candie y repan- ^"'^ ^°'-

dent une odeur des plus douces , qui ^^'^ ^^^'

Te porte bien au loin dans la mer , bergama

Se l'annonce avant qu'on la voye. ^^^^^"^

Les arbres dont on la tire , les oran-

gers & les citroniers y forment des

bois touffus ôc précieux , fans avoir

befoin d'une main qui les cultive.

On y trouve pludeurs pierres pré-

cieufes. Il y a des mines d'or , d'ar-

gent ôc d'autres métaux. On pèche

fur fes cotes de très-belles perles.

Les Eléphants y font plus beaux ôC

plus dociles , que dans nul autre en-

droit des Indes. Les Infulaires y pro-

feffent pour la plupart la Religion

ancienne du païs , telle qu elle leur

efl: enfeignée par les Brachmanes. Ils

ont en particulier une grande véné-

ration pour une montagne , qui s'é-

lève au milieu de l'Ifle , que les

Portugais ont nommée le Picd'^daWf

On voit fur fon fommet un ou deux

veftiges , que les Infulaires dilenç.



I5I8.

Don Fmma
MUEL Koi.

Lo»s $OA
Rtz b'At-
•tacARiA
COUVEH-
HtUIL,

104 CONQJJBSTES DBS PoRTUGAlS
'

être ceux des pieds du premier hom-
A N N. de /lie. Ils prétendent , que c*eft-là qu'il

J. C. fut crée , ôc qu'il fut enfevcli avec

fon époufe , fous deux pierres fepul-

chraies , qu'on y voit encore , a ce

que rapportent quelques Auteurs.

Quoique cette montagne , foit ex-

traordinairemcnt efcarpée , & qu*on

n'y monte qu'à travers d'affreux pré-

cipices & des dangers de mort con-

tinuels , les dévots du pays & furtout

les Jogues y font de fréquents pè-

lerinages , pour y fatisfaire à leur

dévotion. L'I fle étoit partagée en neuf

Royaumes , dont le principal étoic

celui de Colombo , où le General a*

voit ordre d'aller.

Soarez avoit hyverfté à Cochin,

pour faire les préparatifs de fon expé-

dition,à laquelle il travailla avec d'au-

tant plus d'ardeur , qu'ayant appris

qu'on lui envoyoit un fucccfTeur , il

appréhenda que fon arrivée ne le fur-

prit , ÔC lui ravît une petite gloire

,

dont il avoit grand befoin , pour re-

parer un peu les difgraces paflces. Il

partit donc vers la mi-Septembreavec

une flore de dix-fept vaifTeaux , fepr

i liuit cens Portugais , plufieurs Naï-
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rcs de Cochin , &c quelques troupes

Malabaies. Il arriva en peu de tems A î^ n. de

à la vue de Ceilan , 6c prit port à J. C.

(ialle , où les vents contraires le 15 18.

tinrent près d'un mois. De-là ayant d^^emma-

f.ut voile pour Colombo, il apper- nuhlKoi.

eut en arrivant une petite Baye qui
^^^^^^^J-

formoit un très-beau port , dans le- î'^o^^î"!

nnel fe jettoit une rivière fortie des couvek-

terres. Il s y arrêta , relolu de conl-

truire la Forterelle en. cet endroit.

Il dépêcha aufli-tôt vers le Roi pour

lui en demander Tagrément. Ce Prm-

ce prévoyoit afTez les inconvénients

de cette demande , qui fut bien com-

battue dans Ton Confeil. Mais faifant

reflexion aux avantages que le Roi

de Cochin avoit retirés de fon allian-

ce avec les Portugais , par le moyen

defquels il étoit devenu riche &c puif-

lant , d'affez petit Prince qu'il étoit

,

gagné d'ailleurs par les préfens &
les belles paroles de l'Envoyé du

Gouverneur , il accorda tout de la

meilleure grâce du monde. Mais les

Maures étrangers qui fe trouyoient

dans fes ports , ayant travaillé pour

faire changer cette refolution , non-

feulement le Roi fe retraça -, mais

-V'

Terne IL Ce
"^i^
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il fit encore tant de diligence pour

A N N. de fe mettre en dcfcnfe , que Soarez

J« C. trouva le lendemain une efpece de

1
5

1 8. retranchement fiiit dans l'endroit où

Don Emma il vouloit bâtir , & des batterie?

dreiîccs qui commencèrent à tirer lur

lui.

Moins étonné qu'indigné de la lé-

gèreté du Prince qui lui manquait

de parole , il ne délibéra point à

l'attaquer , & après quelque rcfiftan-

ce il força le retranchement , où il

perdit quelques -u... des fiens , & en-

rr'autres Veriffime Pacheco. Mais la

perte des ennemis fut plus confide-

rable. Déterminé à bâtir fa ForterelTe

bon gré malgré , le Gouverneur fit

creufer un folTé fur une des pointes

de la Baye , & éleva en deçà un mur
de pierre feche pour mettre les pion-

niers à couvert. Le Roi voyant ce

mur élevé , & rebuté de la première

difgrace , envoya faire des excufes,

ôc demander à rcnoiier la négociation.

Soarez y confentit ^ mais il ajoura

qu'il étoit jufte , qu'en punition de

la trahifon qu'il lui avoit faite , il

fe rendît vaflal de la Couronne de

Portugal 5 & payât un tribut annuel
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d'un certain nombre de Bahars de "~"
Canelle , d'Eléphants & de pierres An n. de

prccicufes encliairées dans leurs an- J. C.

neaux. On conlentit à tout : la Ci- 15 18.

tadelle fe fit avec une extrême dili- DonEmma-

cence , le Roi foutniirant les ma- ^^^^ ^o^.

nœuvres ôc les matériaux. Soarez en lope ^oa-

ayant donne le gouvernement à Syl- bergak.Î'Â

véïra , ôc laide Antoine de Miran- gouvir-

da pour commander dans ce parage

,

repartit pour Cochin , où trouvant

Diego Lopez de Siquéïra fon fuccef-

feur 5 il lui remit en main le gou-

vernement des Indes , & fit voile

pour le Portugal. Il y arriva en Jan-

vier de Tan 1519. plus riche des biens

qu^il emportoit du nouveau Monde

,

que de la gloire qu'il y avoit ac-

quife.

Diego Lopez de Siquéïra qui fuc-

ceda à Soarez , n'ayant pp: eu une

meilleure fortune que lui , n'eut auffi

rien à lui reprocher. Il pourvut d'a-

bord aux differens gouvernemens fé-

lon les ordres qu'il en avoit de la

Cour , expédia les vaifleaux de la

cargaison pour le Royaume , & par-

tagea ceux qui dévoient refter dans

l'Inde, félonies diverfes deftinations.

Ccij
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Antoine de Salci.- ordre d'aller

Diego Lo-

ThZ DE Sl-

QU KÏK A
GnUVER.-

agne eut

A N N. de croiferfur les côtes de l'Arabie , pen-

J» C. dant que le Gouverneur fe prépare-

ï 5 ^ ^' roit à y aller reparer les fautes de

Don Emma- fon prédeccireur. Chriftophle de Sa
NUEt Roi. ^ Chriftophle de Sofa avec leurs

efcadres dévoient veiller fur les cô-

tes de Diu & de Dabul , contre les

Fuftes de ces deux places. Alphonfe

de Menefes fut envoyé à Baticala

,

dont le Seigneur refufoit le tribut

ordinaire. Jean Gomez Chéïra-Di-

néïro partit pour les Maldives , avec

ordre d'y bâtir félon le traité fait

,

une Factorerie qui tint lieu de For-

tereffe. Heétor Rodrigues fut con-

tinué dam fon pofte de Coulan , pour

exécuter la commiiîîon qu'il avoit

eue de Soarez d'y élever une Cita-

delle. Antoine Correa nommé pour

aller en Ambaffade à la Cour de

Pegu 5 devoir conduire un fecours à

Malaca , 3c Simon d'Andrade avec

une efcadre de cinq vailTcaux fut def-

tiné pour la Chine.

L'expédition d'Antoine de Salda-

gne fe borna à quelques prifes. Me-
nefes obtint ce qu'il voulut à Bati-

cala 5 parce qu'heureufemeut le Gou-
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verneuL- Général allant à Goa, ariiva—-*—^^

prefque en même-tcms que lui de- A n n. de

vant cette place. Chriftophle de Sola J. C-

perdit un de fcs vaifTeaux , qui fauta : 1 5 1 8.

les fuftes de Dabul lui en prirent un
^^ ^

autre charge d effets pour le Roi de ^uel roi.

Portugal , & lui-même ayant fait
j^^^^^^ lo-

defcente , fut fi bien battu , qu'il pez dk si,

eut toutes les peines du monde à fe gouv\r-

rembarquer. Jean Gomez étant ar- neur.,

rivé aux Maldives y bâtit fa Facto-

rerie 5 où il refta avec feulement

quinze hommes pour en avoir la ré-

gie i mais au lieu de s'y comporter

avec prudence , s étant érigé en petit

tyran , & fuivant fon humeur bruf-

que & emportée , il fouleva contre

lui Icj Maures étrangers , qui l'afTom-

merent , & firent main balTc fur tour

fon monde. Hedor Rodrigues eut "i

beaucoup de peine à venir à bout

de (ts fins. Perfonne ne confentc'»:

qu'il bâtît un Fort. De fon côté , il

feignoit de fe borner à un magafin *,

mais les fondcmens qu'il jettoit le

trahiiïant malgré lui , alors il fe vit

plufieurs fois fur le point d'être é-

gorgé. Comme la Reine lui prêtoit

la main , ôc le favorifoit contre l'a-
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vis lie (on Confeil 6c de tout fon

An N. de peuple , il mit fou ouvrage ea ctac

J. C. de pouvoir être perfcélionné fans

15 18. crainte. A peine en fut-il là, que

Don Emma- icveillant de vieilles dettes , il aliéna

NUEL Roi. Teiprit de la Reine qui les avoit

Diego Lo- payées au centuple. Cette Princellè

le repentit trop tard des fervices

qu'elle lui avoit rendus , ôc éprouva

ce qui lui avoit été dit fouvent,

qu'elle travailloit elle-même à fe

mettre^ fous le joug. Les tentatives

qu'elle fit pour le fecoiier , furent

inutiles , ôc elle fut obligée de de-

mander la paix 5 après l'avoir rom-

pue.

Simon d'Andrade gâta à la Chine

tout ce que fon fiere , qui y étoit

allé avant lui , avoit fait de bien.

Après la prife de Malaca* , rien ne

convenoit mieux aux affaires des

Portugais , que de fe faire connoî-

tre dams le grand Empire des Chi-

nois 5 d'y établir une bonne corref-

pondance , & d'en faire le commerce.

Il a paru au jour tant d'hiftoires

& de relations de l'Etat de cette

grande Monarchie Ci refpedable par

fon antiquité , par la longue fuite de
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l.i majeftc de Tes Empereurs , la fa-
"""

ccffe de fon Gouvernement politi- A n n. de

que 5 l'ctenduc , le nombre , la fer- h C.

nlité de fes provinces , qui cmbraf- 15 18.

fent un pays auflî grand que l'Europe , dow em

la multitude infinie de fes peuples ,
^"^^ ^°

la beauté de Ces Villes & de Tes édi-
^^^Z^^'.

fices , le cara6tere cultive Ôc poli de queïra

fes habitans , la variété des arts &c ^^^j^^^"

des fciences qui y fleurillent , les

richelTes immenfes qui y font , ou le

fruit de l'induftrie , de Tart , ou des

avantages de la nature , qu'il feroit

fupcrflu de fe jetter dans une digref-

fion inutile , pour donner à connoî-

tre des chofes qu'aujourd'hui prefque

perfonne n'ignore. Ainfi renvoyant

mon lecteur a ces mêmes relations

,

je lailTe tout ce qui concerne la Re-

ligion , les mœurs , le ^gouvernement

& les autres notices de cet Empire

,

dont le détail me meneroit trop loin

,

pour venir à ce qui eft précifemcnc

de mon hiftoire.

Les premier? Chinois que les Por-

tugais virent , furent ceux que Diego

Lopez de Siquéïra trouva dans le

port de Malaca , de qui il reçut tou-

tes fortes de politefles ôc de boift con-

i
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feils , ainfi que je l'ai dix. Le grand

A N N. de Albuquerqiie y en rencontra d'autres,

!•C quand il vint pour prendre cette Vil-

1518. le , & il trouva dans ceux-là les mê-

DoN Emma- mes manières engageantes qui To-
wEi Roi. bligerent à lier avec eux. Ce Général
Diego Tô-

'^ ^^^jj- ^J^ grand difcernement

,

ÏF2 DE Si- 1
1 ° •

1 / i>
•

QupïRA conçut une haute idée cl une nation

,

laquelle fe faifoit eftimer jufques dans

des patrons de VaifTeaux , ôc dans des

équipages compofés de gens de baffe

naillancc , & dont le métier ne s'ac-

corde pas toujours avec les bienféan-

ccs. Il leur fit connoître à leur dé-

part 5 que 5 lorfqu'il feroit maître de

la place , il auroit un extrême plaifir

que les Chinois voulurent bien la

fréquenter , de de leur part ils le lui

promirent *, mais la guerre qui y avoir

continué toujours depuis , les en a-

voit écartés auflî bien que les autres

nations.

Sur cela la Cour de Portugal dé-

termina d'envoyer une efcadre à la

Chiné pour y conduire un AmbafTa-

deur. L'efcadre compofée de Tîeuf

vaifTèaux étoit commandée par Fer-

rand Perez d'Andrade, qui s*y ren-

dit la*premiere année du gouverne-

ment
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ment de Lope Soarez d'Albergaria. '——

•

Qiiand Ferez arriva aux Ifles voifi- A n n. de
nés de Canton , le Mandarin Gcné-

J. C.
rai de la mer vint avec Ces vaifïeaux 1 5 1

g',

au devant de lui dans l'eTprit de dé- ^^^ ^
fiance que devoit donner la première nvF.LKo!!'^'

vue des vaifTeaux Portugais. Peiez Dirgo lo-
ne fit point mine de fe mettra en J^f,,^'^^''
défcnfe, & fe comporta en tout fort gouv^r.

prudemmient. Etant arrivé à Canton
'''"'''

quelque tems après , il donna part
aux Mandarins du fujet de fa venue,
leur configna l'AmbafTadeur & fept
perfonnes ^e fa fuite , elîuyant tout
le cérémonial ordinaire en ce pays-
là. Et après quatorze mois de féjour

,

pendant lefquels il fit vifiter les Villes
maritimes par George de Mafcareiias
qu'il y envoya , tâcha de prendre
par lui-même toute la connoilTance
^u'il put du pays fans négliger fes

intérêts perfonnels , il fe difpofa a
s'en retourner. Mais , avant que de
mettre à la voile , il fit publier dans
les Ports de Canton , de Taman &
de Nanto où il avoit fejourné , que
s'il y avoit quelqu'un qui eût lieu de
fe plaindre de quelque Portugais , il

pouvoit venir en liberté pour en re^
Tme II. D J^
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A N N. de Cl belle adion lailTa cette nation lage

!• C. pleine d'une haute idée de lui de de

15 18. tous les fujets du Roi de Portugal.

poN Emma- ^^^ retour à Malaca y fut d'un grand

^vi.h e.01. fecours à la Ville. De-là paffant dans

rindoilan , il revint en Europe , où

il arriva heureufement au grand con-

tentement d'Emmanuel , qui ne pou-

voit fe lafler d'entendre les relations

qu'il lui fit de fon voyage.

Cependant TAmbalïadeur Thomas

Perez fut conduit a Pékin , avec tous

les honneurs qu'on rend aux Minif-

yres des plus grands Rois. Son voya-

ge de Canton à Pékin fut de quatre

mois. Tout étoit dans les plus favo-

rables difpofitions pour la réiiflîte de

fa négociation. L'Empereur avoit

^onçu beaucoup d'eftime pour les

Portugais , dont le nom s'étoit répan-

du dans toute 1 Aile. L'Envoyé du

Iloi de Bintam , qui étoit allé de-

mander du fecours contre eux , s'tf^

forçoit en vain de les détruire. Mais

Simon d'Andrade ne fut pas plutôt

^endu avec fon efcadre a l'Ifle de

Xâuian , que prenant une conduite

.toute oppofée â .celle de. fon frère »
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&c :royanc agir avec les Chinois ,

comme s'il eût eu affaire avec des A n n. de
Cafres du Cap de Bonne-Efperance , J. C.
il commença pair jetrer les fondemens r 5 r g.

d'une Forrereiïe dans l'Ifle , drefïêr dokFmma-
lies batrcries , difpofer des fentinel-NU" «-oi-

les 5 courir fur les vailTeaux mar- ^"^^-o Lo.

chands
, piller ceux qui venoienr de î^nuV"

l'Inde fans pafleport du Gouverneur , Gouvna-

& les rançonner. Donnant cnfuite
""""^"^

carrière libre a tour ce que le liber-

tinage a de plus effréné , lui & les

fiens firent infultc au Chinois com-
me à 1 étranger , enlevant les filles

dans les maifons , faifant efclaves les

perfonnes libres , & vivant dans une
difîblution également honreufe à no-
tre fainte Religion , & à l'honneur
de leur nation ; de forte qu'ayant ir-

rité & fcandalifé ces peuples modé-
rés & judicieux , tout s'arma poul-

ies détruire. Ils ne pouvoient éviter

d'être pris , & traités comme des vo-
leurs & des Pirates ; mais un oura-
gan ayant difîîpé la fîote Chinoife

,

ils eurent le tems de s'évader. Tho-»
mas Ferez & ceux de fa fuite payè-
rent pour les coupables , Se portèrent

la peine qui leur étoit duc. La non-

Ddij
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yeiiç j^g çgj defofdres étant parvc-
A N fj, de nue à la Cour , on ne les regarda plus

J^ Ç* que comme des efpions. Ils furent

^5 ^ ^" renvoyés à Canton , où confumés de
Don ÎMMA- chagrins & d'ennuis , Ferez & les

autres de fa fuite moururent mifcra-

blement. Ce qu'il y eut de plus dé-

plorable , c'eft que la nation Portu-

gaife décriée fe fentit de cette mau-
vaifc conduite , & fut comme bannie

de la Chine , qui lui ferma fcs ports

pendant une longue fuite d'années.

Simon d'Andrade étoit Ci prefle

d'aller à la Chine pour y faire cette

belle manœuvre , que paflant à Ma-
laça il n'y lailTa aucun lecours , quoi-

que la Ville toujours prelFée en eût

un très-grand befoin. Antoine Cor-

rea allant au Royaume de Pegu , ne

fit pas la même ehofe. Il trouva la

place réduite à de très-grandes ex-

trémités. Une très-petite mefure de

ris s'y vendoit une cruzade , on n'y

difoit plus la Mefïe , faute de vin i

les voies étoient fermées à tous les

fecours des environs ; les ennemis fe

préfentoient fouvent , fans que les

Portugais ofaffcnt fortir pour leur

Çpiir'ir fus j Iç Gpuyernpur étoit t^oy^j
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rant &c une partie de la garnilbn ma- —

—

lade. Les trois vailleaux que Correa A n n. de

avoir menés mirent la Ville un peu J. C.

plus à l'aife. Malgré ce fecours néan- 1 5 1 S.

moins Correa pendant deux mois ne don Emma-

fut pas peu embarraflé à refifler aux ^"" ^^^''

fréquens afliauts des ennemis , qui ^'^^-o ^^'

s étant ranmies par i arrivee-meme queïra

du renfort , devmrent fi importuns,
^°^l^^'

que Correa. , fiir qui tout rouloit

,

ne manî^eoit ni ne dormoit fans être

armé , fatigant fans ccffe du corps Se

de l'efprit. A la fin les ennemis fe

lafierent &c fe retircreni: plus loin

,

ce qui lui donna la facilité de f'ii/re

fa route pour aller à fa deftination.

Du port de Pedir , où Correa alla

fe charger , il fe rendit à celui de

Martaban , d'où il envoya à la Cour

de Pegu deux ou trois perfonnes en

fon nom , pour y donner part de fa

venue. Le Roi de Pegu étoit alors

un très-puiflant Prince , qui en avoit

plufieurs autres pour fes tributairesi

Le Roi de Siam & lui occupoient

toute la prefqu'ifle au-delà du Gan-

ge. Leur Puiflance & leur voifinagc

les faifoient toujours ennemis. Les

peuples néanmoins de ces deux Prin-

Ddiij
i^
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"~* ces fc relïcmblcnt afîcz dans leur

A N N. de Religion , leurs mœurs & leurs in-

J* C. clinacions.

^5^8. Le Roi de Pegu ayant goûte les

ï 5 ^ 9» motifs de i'Ambadade , dépêcha les

Don F WMA- Envovés dc Correa , & ht partir
(Uri Roi. ^

''

I n / J I ^- *

avec eux le RaHltn de la Cour qui

eft le chef de la Religion du pays >

si: un des principaux Miniftres d'E-

tat , pour aller régler les conditions

du traité. Dès qu'on en fut conve-
nu , & qu'il fur queftion de les ra-

tifier , le Raulin &c le Miniftre du
Roi jurèrent avec beaucoup de cé-

rémonie fur les Livres de leur Reli-

gion. Correa , qui avoit fait pren-

dre un furplis à l'Aumônier cle fon

vaideau , pour donner aulîî quelque
dignité à (on ferment , foit qu'il ne
fût pas content du bréviaire de cet

Aumônier qui fe trouva trop mal
propre , foit que perfuadé en mau-
vais Cafuifle , qu'il n'y, avoit point

de foi à garder avec ceux qui n'é-

roient pas dans la fein de la vraie

Religion , &: qu'il ne voulût pas pro-

phaner les Livres fiints par un fer-

ment qu'il n'étoit réfolu de garder,

qu'autant que cela conviendroit à k%
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nffaires , le ht apporter un recueil

fie fentences , de chanfons & de vau- A y i>r. de

devilles , fur lequel il dit tout ce J-C

qu'il voulut. Le hazard néanmoins x
j 1 8.

l'ayant tait tomber fur ces paroles 1519*

de l'Ecriture , Vanité des vanités ,
Pok Immx^

tout ne(i nue vanité , il fut fliifi d une ^"''^ ^''^''

r I o r '^ • n. Diego La-
fecrette horreur , & lentit un julte p„2 ^^ si-

fcrupule de la prophanatiori qu'il ve- ojjiïra

noit de hiue , laquelle eut lans doute ^^ur*

bien (caudal ifé les payens-mêmes ,

s'ils eulTcnt pu comprendre cette fu-

percheric. Le traite ayant été ainfî

fait , & le commerce réglé au con-

tentement des Contradans , Corrca'

remit à la voile , & revint a Mala-

ca accompagné de plu (leurs Jonc»

chargés de vivres &: de provifîons >

qui y ramenèrent l'abondance.

Garcie de Sa étoit arrivé daft^

cette Ville pendant l'abfencb de Cor-

rea 5 &: depuis fon départ pour le

Royaume de Pegu. Il y étoit venu

pour les intérêts perfonnels de Die-

go Lopez de Siquéïra. Mais Acofta y

qui étoit toujours malade , lui re-

mit le gouvernement de la place pour

s'en aller mourir à Cochin. M?h-

niud étoit toujours campé fur le Fleu-

Ddiiij
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de auflî toujours la Ville en inquittudc.
!• Ç« Au retour de Corrca on rclblut de
ï S ï 8. fc dclivrer de cette importunitc. Cor-
M '5^' rca 6c Mcllo commandèrent le parti.

Don ïmma- Qiiciqiie forts que fullcnt les rc-

tranchcmens Se les obftaclcs que l'cn-

nemi avoit mis tout le long de la

rivière , tout fut force. Les Portu-
gais poiufuivant leur vidoire , vont
jiifques d la Pagode où ctoit le quar-
tier du Roi. Il en croit déjà forti

,

& avoit mis tes troupes en bataille

avec Tes Elephans. 11 fembloit de-
voir fe battre en brave homme , de
la manière dont il fit fervir fon ca-

non , 6c que fes troupes paroiflbient

animées : mais ce beau feu s'étant

changé tout d'un coup en une ter-

reur panique , il fe vit abandonne
iks hens par une honteufe fuite

,

oblige de laifler tous fes bagages en
proye au vainqueur , & de fe reti-

rer à Bintam pour y attendre une
meilleure fortune.

Les Rois d'Achen & de Paceft ,

quoiqu'alliés des Portugais , profi-

tant de l'état d'afflidion où étoit

Malaca , s'ctoicnt nul compoctés 4
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leur égard. Ce dernier en particu-

lier , lous je ne (içais quels prétextes A n n. cie

avoit pille leur l'adlorcric , & dans !• ^«

l'cmcute qui (c fit en cette oecafion , 1
5 1 8.

il y en eut jufqucs à vingt-cinq de M^^*

tues , Ôc plufieurs maltraites Ôc mis don Emma-

cn prifon. Garcie de Sa fc voyant »^"^'- 1^"'-

un peu plus au large depuis la de- i^noo ro-

faite du Roi de Hintam , jugea 1 pro- ^f^ï^RA

*'

nos de leur en marquer fon relTen- <^"^'v''«-'

ruiienr. Il en donna la commiluon

à Emmanuel Pacheco , qui étoit un

peu intérelï'é à la vengeance , fon

frère Antoine étant du nombre de

ceux qu'ils avoient faits prifonniers.

Quoique Pacheco n'eût qu'un feul

vaiflcau , néanmoins la crainte qu'il

infpira fut telle , que non-feulement

il éloigna de ces quartiers tous les

vaifleaux étrangers j mais que pas

même une barque de pêcheur n'o-

foit fe montrer.

Les ennemis n'ayant pas la fiar-

dieflfe d'attaquer le vailTeau , fe bor-

nèrent à épier les occafions où Pa-

checo envoyoit fa chaloupe à terre.

Il s'en préfenta bientôt une fi fa-

vorable , qu'il ne paroifToit pas que

tctte chaloupe put échapper. Elle

U
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' s'étoit engagée dans la rivière de Ja-

A N N. de coparin pour aller faire aiguade. Les

J. C. ennemis l'ayant apperçuë , bordent

15 18. auiîî-tôt les deux rivages du fleuve
>

1 5 15?. ôc commencent à décocher une grêle

Don Emma- ^^ Aéclies , pendant qu'on équippe
NUEL Koi. le plus promprement qu'il eft po/îi-

ble trois lanchares , dans chacune
defquelles il y avoit cent cinquante

hommes. Il n'y en avoit que cinq

dans la chaloupe afîez occupés à pa-

rer avec leurs boucliers les traits

qu'on leur lançoit. Le vent & le flux

leur étoient contraires , & fervoient

les ennemis a fouhait. Ces cinq bra-

ves dans cette extrémité , prennent

le feul parti que pouvoit infpirer le

courage , qui étoit de mourir en fai-

fant les derniers efforts de valeur.

Ainfi dès que le premier bateau que
commandoit le Raja Sudamicin eut

joint la chaloupe, l'un des cinq hom-
mes fort Se robufl:e le faifît , les au-

tres quatre prenant le nom de Jefus

pour cri de guerre , volent dedans
de plein faut , & à coups de lances

percent tout ce qui fe préfente , le

cinquième les ayant fuivis & faifant

pareillement fon devoir , les enne^
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mis étonnés (e confondent , fc ren-

verfcnt les uns fur les autres , & A n n. de

enfin fe jettent a l'eau malgré les J- ^•

efforts de Sudamicin , qui forcé de M ^ ^•

faire comme eux , de rage & de de- M ^5^-

fefpoir ne cella de blefler ou de tuer don emma-

ceux des Tiens qui tombèrent fous «^"^^ ^^^•

fa main ,
qu'après qu'il eût été noyé.

'^^^''^X.

Les deux lanchares qui fuivoient , queïkA

ayant perdu cœur en voyant le mau. ^^^^^^"^^

vais fuccès de la première , fe met-

tent en fuite à la vue de cinq hom-

mes épuifés de fatigues , & du fang

qu'ils perdoient par leurs blelTures ;

& leur ayant ainfi laifTé une pleine

viéVoire , mirent leur Roi dans la né-

celîîté de demander la paix»

Le Gouverneur général en partant

de Lifbonne avec neuf vailfeaux

,

âvoit fait un voyage heureux ayant

conduit avec lui toute fa Hôte aux

Indes. L'année fuivanre le Roi en

fit partir une autre de quatorze voi-

les j fous le commandement de Geor-

ge d'Albuquerque , qui portoit les

provifîons de la Cour pour être une

féconde fois Gouverneur de Mala-

ea. La deftinée de cette féconde fîote

fut tout-à-fait déplorable. Un gros
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tenis l'ayant féparée dahs la mer At-

A N N. de lantique , l'un de ces vaifTeaiix re-

J» C. tourna à Lifbonne. Un fécond com-
15^8- mandé par un Efpagnol d'un grand
^$^9' nom , mais dont la conduite fit voir

Don Emma- un cetveau blclTé 5 n'ayant pu dou-
bler le Cap de Bonne-Efperance

,

relâcha au Bréfil , où les Sauvages
tuèrent jufques à foixante-dix hom-
mes de Ton équipage. Le Capitaine ne
fut point fâché de cette perte , car

ayant pris le delTus fur les Portugais

qu'il défarma d'intelligence avec ks
Caftillans , il fe fit Forban , ôc périt

enfuite miferablement. Un troifiémc

commandé par Emmanuel de Sofa

,

aïant perdu le Capitaine , le Pilote

& grande partie de foû monde vers

ks Ifles du voifinage de Quiloa par

la trahifon des Infulaires , le vaifTeau

mal gouverné alla fe brifer fur te ri-

vage50Ù les Maures alTommerent tout

ce qui tomba fous leurs mains , à

l'exception d'un Moufle dont le Roi
de rifle de Zanzibar , fit prefent au
Roi de Mombaze. Neuf autres de
ces bâtimens abordèrent à Mozam-
bique , où ils furent obligés d'hy-

vcrner avec George d'Albuquerque
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leur Général. Il n'y en eut que qua- '

J
rre qui arrivèrent cette ainnée dans A n n* dç

rinde. J- ^'

Cette flote portoit un nouvel In- 1 5
io*

tendant des Finances. C'étoit le Doc- do^ emma?

teur Pierre Nugnes , que le Roi en-.Nu^L roi.

voyoït à la place d'Alcaçov.a , que ^---3-,

Soarez avoit « tort n9altra.ite, L-e- q.ueïh.a

lui-ci étoit exempt de la jurifdidion cou^^^^-

du Gouverneur général. Outre la fi-

nance , il avoir encore la police &
la juftice. Le Roi lui avoit aûTigné

vingt hommes pour fa garde , de gro?

appointemens ^ des privilèges conr

fiderables , & par-là le Gouverneur

général fe trouvoit prefque borné au

feul militaire.

Siquéïra , qui avoir hyverné cette

année à Cochin pour faire les pré-

paratifs de fon voyage de la mer

Rouge 5 ayanx appris par les^ quatre

vaiifcaux qui étoient arrivés dans

l'Inde , l'armement que le -Roi avoit

fait fous le Commandement de Geor-

ge d'Albuquerque , dépêcha un bâ-

timent à Mozambique , ppur donner

ordre à celui-ci de venir l'attendre

vers le Cap de Rofalgate , & fup-

pofé ^qu'il eut déjà paflç , de Jc yç^y
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nir joindre dans la mer Rouge , Se

A N N. de de le {liivre julqnes d Gidda. Mais

J. C. les vailleaiix qu'il commandoit , é-

1 5 10. tant prelque tous navires de charge,

Don Emma- quelques Capitaines , qui avoicnt

NUEL Kor. leurs commifllons pour ailleurs , &
Diego lo- n'étoicnt pas obligés de fcrvir dans

ces fortes d'expéditions , refuferent

d'obéir. Leurs inftances ayant paru

juftes , il fut déterminé que des neuf

vaifl'eaux que commandoit Albuquer-

que 5 quatre paHeroient en droiture

dans l'Inde avec l'Intendant , Se que

les cinq autres iroient avec Albu-

querque à la rencontre du Gouver-

neur. Mais Siquéïra étant déjà entré

dans la mer Rouge , les Capitaines

refuferent encore de fe foumettre
;

ôc Albuquerque ayant pris aéte de

leur refus , fit route pour Ormus , &
fut forcé de prendre port à Calajate.

Là s'étant laifle perfuader par E-

doiiard Mendez de Vafconcellos de

faire prifonnier Raiz Zabadin Gou-

verneur de cette place , félon les or-

dres fecrets que Mendez en avoir du

Roi même d'Ormus , l'aftaire fut Ci

mal menée , qu'ils ne purent réufîîr

dans leur tentative , ôc qu'il y eut
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vingt Portugais tués 6c plus de cin-
J"

niiante blelTés , Zabadiii n'ayant per- A n n. de

du que trois des Tiens , & s'étant fait J* C.

autant d'honneur en cette rencontre ^ 5 fo*

que les Portugais s'en firen.t peu. don Emma-

Siquéïra étoit enfin parti dès le ^^^^ R«^-

mois de Février avec une flote de
'^ll^'^X^

vin^^t-quatrc voiles, & de trois mille qufïra

hommes de troupes , dont il y en ^^"j;^^-

avoit di;c-huit cens Portugais , pour

renouer la partie de la mer Rouge ;

entreprife fi fouvent recommandée

par la Cour , fi fouvent tentée &
toujours mallieureufe. Il tira d'abord

fur le Cap de Guardafu , évitant la

côte d'Aden , dont il paroît qu'il ne

voulut pas tâter. Son voyage fut

prompt jufques au Cap , où il arri^-

va prefque auflî-tot que les Cor-

vettes , à qui il avoit fait prendre

les devans pour battre cette mer , 6c

tâcher de fçavoir des nouvelles des

Rumes qu*iî avoit envie de furpren-

dre. Il avoit ordonné à cts Cour-

vettes de donner légèrement la chafTe

aux vaideaux qu'elles trouveroient ;

afin que croyant n'avoir que quatre

ou cinq bâwmens en tète , les enncr

mis priffent .
confiance, ôc donnaffen/t
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A N N. de coulèrent , (ans qu'il lui arrivât rien

J. C. de confiderable , que de prendre unQ

1 5 10. miferable Bicoque , où il n'étoit refté

Don Emma- qu'une vieille, a qui il eut l'obli-

«uEt Koi. gation de trouver de I'chi dont il

avoir grand befoin , en reconnoiiïan-

ce de quoi il ne voulut pas mettre

le feu a la peuplade. Il pad'a enfuite

à la côte d'Arabie au defïbus d'A-

den , & alla donner fur un Ecucil

où fon vaiffeaii fe brifa& périt. De-

là étant tntré dans le détroit , il ap*

prit par les prifes qu'il fit , qu'il étoit

venu a Gidda fix Galères Turques

ôc quinze cens hommes de renfort :

Que les intentions de la Porte étoienc

d'occuper Zéibit , & de marcher eu-

fuite contre Aden. Sur cela il tint

confeil & cxpofa les ordres qu'il a-

voit , qui confiftoient à marcher con-

tre la flote du Sultan , ou*s'il ne le

pouvoit , de tâcher de prendre quel-

que connoifTance des terres du Prê-

tre-Jean , d'y aborder , & de mettre

à terre l'Ambafladcur qui étoit venu

en Portugal de la part de ce Prince

,

& celui que le Roi Don Emmanuel
^û envoypit,

Le
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Le Confeil ayant opiné pour le

premier parti , on mit le Cap fur A n n. de

Gidda , mais les vents du Nord ayant J» C.

commQpcé d fouffler , & étant des 1510.

vents durables en cette faifon , la Don Emma-

crainte qu'on eut d'éprouver les mê- ^"^^ ^°**

mes difgraces qui etoient arrivées ^',^°° ^°'

aux deux précedens Gouverneurs , fit queïka

qu'après avoir lutté quelques jours ^^y/^^-^'

mutilement , on fut oblige de reve-

nir au fécond parti , & de faire route

pour rifle de Maçua , qu'on décou-

vrit le jour de Pâques , & où l'on

mouilla le lendemain dixième ;d'A-

vril. Les habitans l'avoient abandon-
née croyant que la fldte dont ils a-

voient eu nouvelle par une Gelve ,

ctoit celle des Turcs , de qui ils ap-

prehendoient d'être maltraités , quoi-

que Mahometans comme eux , de
forte que le Général fut obligé dé
faire avancer quelques brigantins

pour prendre langue. Un de ces bri-

gantins ayant rangé de fort près la

terre , il vint un petit bateau à bord

,

conduit par trois hommes , qui aïant

rejjonnu les Portugais fautèrent dans

le origantin avec de grandes de-

monftrations de joi^ , montrant une
Tome IL E e
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'"— Letne ik un anneau qu'ils portoienu
A N N. cie Ce; hommes étoient envoyés par

J.C. le Gouverneur d'Arquico , Ville fu-

jeté cie l'Empereur d'Ethicipie , &
port confiderablc. La Lettre écrire

en Arabe témoignoit » le plaifir in-

>i fini qu'il avoir de voir enfin s'ac-

» complir leurs anciennes Prophéties,

» qui leur annonçoient qu'il vien-

** droit un jour fur leurs terres d^s

« Chrétiens d'un puiiîant Royaume
« de l'Occident , qui dévoient s'u-

w nir d'amitié &c d'intérêts avec eux

,

« ccjTime ils l'étoient déjà par la foi

9> qu'ils profeilbient : Qiie le Roi Da-

3f vid Ton maître ne foupiroit qu'a-

»> près cette union , par Felperance

» qu'il avoir conçue qu'elle {erviroit

M à la deftru6tion de la feiSle de Ma-
*> homiet : Qii'il lui avoir donné les

9» ordres les plus précis de les bien

» recevoir quand ils paroîtroient :

» Qii'il alloit donner part au Barna-

9» gais 5 Gouverneur de la Province,

9> de cette bonne fortune : Qiie ce-

» pendant il prioit le Général de

93 vouloir bien permettre aux h§JDi'

»> tans de l'ifle de Maçua de retour-

» ner chez eux , ôc de les regarder
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quoiqu'ils fulïcnt Mahomerans , « ~~~'

comme fujets de l'Empcroiir des « A n n. de
Abiiîins. «

J. Cr
La ledurc de cetrc Lettre rem- 1510.

plit les Portug.îis de confoLation. Si- ^^^ fmma-
qucira fuitout , qui fe regarda com- NirptRoi.

me l'homme du monde le plus for- dif.(;oLo.

runc pour avoir rait cette ciccouver- (^u^îka

te , ne pouvoir exprimer ni conte- couver-

nir le plaifir qu'il en reifentoit. [[
^f-^*^'

.

répondit donc au Gouverneur le plus

obligeamment qu'il lui fut poflîble >

& donna à fes Envoyés un drapeau

dans lequel paroiifoit une Croix com-

me celle de l'Ordre de Chrift , pour

fervir de fauve-f^arde. Cet Etendart

fi refpecbable de notre Religion , ne

fut pas plutôt apperçd par les ha-

bitans de la Ville d'Arquico , que

tous accoururent en foule comme en

procelîîon , le Gouverneur à la tête

pour le recevoir , ôc le portèrent en-

fuite en chantant des Hymnes & des

Pfeaumes jufques a Con Palais , fur

lequel il le fit arborer.

Léfs préfens mutuels ayant fucce-

dé d>c établi une plus grande fiireté

de part & d'autre , ceux qui vinrent

parler de la part du Gouverneur d'Ar-

Ee ij
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' quico demandèrent des nouvelles
A N N. de d'un cegain AnibaU'adeur que i'Hm-

J. C percur d'Erhiopie avoir envoyé dans

les Indes pour le faire palier de là

en Portugal. C'écoir celui qui croit

dans la flote , & qu'on tenoit cache

pour les raifons que je vais dire
j

mais il faut que je reprenne d'un peu

plus loin fon hiftoire.

Nous avons vii julqucs ici les foins

infinis que s'étoi'ent donnes les Rois

Don Jean II. ôc Don Emmanuel

,

pour découvrir les terres d'un Prin-

ce Chrétien , connu dans l'Europe

dès les tems des Croifades , fous le

nom de Prètre-Jean5&: les différentes

perfonnes qu'ils avoient envoyées

par diverfes routes pour en avoir

quelque connoiflance. Leurs foins ne

furent pas en quelque forte inutiles

,

& nous avons remarqué que fur les

indices qu'on leur avoir donnés , c'é-

toit l'Empereur des Abiffins ou de

la haute Ethiopie. Pierre de Covil-

lan l'un des premiers qui avoient été

envoyés à cette recherche , étoit ar-

nvé à la Cour de ce Prince où nous

Pavons laifTé. Ceux qui depuis ten-

tèrent d'y pénétrer par le Sénégal

,
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n'y iciidiicnt point par Tarrifice cics
"""*'

Porrugais-mcmes. Ceux qui allcrcnt A n n. de

par rÈ^'jVprc 6c par la corc de Zan- J» C.

guebar , furent plus heureux , parti- 15 n.
culicrement les trois que Trillan d'A- Don Emma-

cugna avoit débarques à Qiiiloa , & n""'-*^o'«

qu^'AlpIionfe d'Albuquerque fit met- ^""^'^ \°'

» 1
^,^ ,

^ ^ PFZ UK Sl-
tre a terre vers le Cap de Guardahi. ^eika

Pierre de Covillan avoit été par-
^«"^"^"^

faitemcnt bien reçu de l'Empereur
Ifcander ou Alexandre qui regnoit

alors. Ce Prince ayant vu Tes Let-*

très de créance le traita fort bien ,

& conçut de grandes efperances fur

l'alliance qui lui éroit propofée. Mais
la mort l'ayant enlevé à la fleur de
(on âge 5 fon frère Nahu , qui lui

fticceda , fe trouva avoir d'autres pen-
fées 5 & par un principe de politi-

que ordinaire à cette Monarchie , il

ôta à Pierre de Covillan toute ef-

perance de pouvoir retourner dans

fa patrie j de manière que Covillan

prenant parti de la nécefîîté , fe ma-
ria , Se ne penfa plus qu'à finir fes

jours dans cet exil. Nahu étant mort
aulli peu de rems après fon frère

,

David fon fils encore enfant , monta
fur le Trône fous la tutelle de l'Im-

perarrice Hélène fa meue.
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Cette Priiiceire , qui avoit beau-

A N N. de coup de tète & de e<iurage , reprit

J. C. les ertsmetia dlfcander d'autant plus

15ZI. volontiers , qu'elle avoit déjà appris

ï)oN ïMMA- pat la voie publique les belles cho-

NUEL Roi. (es que les Portugais avoient faites

DiF.coLo. aux Indes ; de ibrte qu'elle réfolut

de répondre à rAmbalfade du Roi

de Portugal. Elle ne jetta pas à la

vérité les yeux fur Pierre de Covil-

lan 5 du retour duquel elle ne pou-

voit pas s*a(ïurer , mais elle choifit

un Chrétien nommé Matthieu , Ar-

ménien de nation , qui avoit refté

long-tems au Caire , fait plufieurs

voyages en Ethiopie , dont elle s'é-

toit fervie en plufieurs négociations,

Se qui p ar-là avoit mérité fa con-

fiance. A ces Lettres de créance elle

ajouta un morceau de la vraie Croix

dans un reliquaire d'or , dont elle

faifoit prefent au Roi de Portugal.

Elle lui donna enfuite pour com-

pagnon d'Ambafïade un jeune Abif-

fin , homme de qualité , & les fit

paflTer tous deux fecre'ement dans

les Indes , où ils dévoient demander

au Gouverneur un embarquement

pour le Portugal. •
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f

Alphonfe d'Albaquerque , qui é-—?-—

•

toit alors en place , retira l'Ambaflfa- A n n. de

deur des mains du Tanadar de Da- J, C.
bul , qui le tenoit comme en prifon. 1 5 1 1.

Il lui rendit toutes fortes d'honneurs dq^ emmaw

dans la Ville de Goa , 6: le fit paf- «uel roi.

fer à Cochin , ainfî que je l'ai dit , dieco lo-

pour le faire embarquer fur le meil- ^^^J^j^^'
leur voilier qui dut aller cette me- gouver-

me année en Portugal» Mais l'Am-
^^^^*

baiïadeur n'ayant rien de refpedta-

ble que fon propre mérite , chofe

afTez peu connue dans un étranger ,

Se peu eftimée de ceux qui ne font

cas que d'un certain éclat qu'on ne

voyoit pas en lui , les ennemis d'Al-

buquerque, ceux-mèmes qui avoient

le plus d'autorité dans Gochin , le

traitèrent comme un impofteur , lui

firent toutes fortes d'avanies , ftrr

lefquellcs renchérirent encore les Ca-

pitaines Bernardin Freyre Se François

Peréïra Pcftana , de qui il eut beau-

coup à fouffrir en route , Se particu-

lièrement à Mozambique.

Don Emmanuel , qui en fut infor-

mé avant même leur arrivée , en fut

fi indigné , qu'il envoya au-devant

de ces deux Capitaines pour les met-
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tre aux fc:rs , & les traduire enfuirc

A N N. de dans les rifons de Lifbonne , où ils

J' C. expièrent long-tems leur faute , &
d'où ils ne fortirent que fur les in-

ftances réitérées de l'Ambafladeur

qu'ils avoient fi maltraité. Pour ce

ui eft de l'AmbafTadeur , le Roi lui

tous les honneurs que méritoit

la majefté du Monarque de qui il

étoit envoyé , & dont il avoit fou-

,haité la connoiiTance avec tant de
' paffion. Après quelques mois de fé-

jour 5 Manuel le fit repartir pour les

Indes avec le jeune Abiflîn , &: il le

fit accompagner d'un nouvel Ambaf-

fadeur , qu'il envoyoit lui-même à

la Cour d'Ethiopie , donnant ordre

a ^oarez , qui étoit alors Gouver-

neur 5 de les conduire en perfonne

jfar la flotc qu'il devoit mener dans

la mer Rouge , & de les débarquer

où il pourroit fur les terres des A-

bifiîns.

Le Roi témoignoit afiez combieti

il avoit cette affaire à cœur , & la

haute opinion qu'il en avoit conçue,

parle choix delà perfonne qu'il nom-

ma pour cette AmbalTade. C'ctoit

Edoiiard Galvan , cpi après s'être

diftingué
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dans les guerres d'Afrique,

avoit commandé les corps de trou- A n n. de
pes auxiliaires que le Roi de Portu- J. C.
gai avoit envoyés aux Princes Tes al- 1511.

liés , s etoit rendu encore plus recom- ^^^ ^j^^^^

mandable par les affaires importan- nuel roi.

tes qu'il avoit traitées avec une gran- i^^ego lo-

de dextérité dans la plupart des Cours o^eïra'^" .

des plus grands Princes de l'Europe , ^ouver.-

& qui étant alors d'un âge très-avan-
^^^^'

ce , devoir fe trouver fort étonné de
fe voir chargé d'une commiffion pour
le bout du monde , qui avoit plus

l'air d'une avanture que d'une Am-
baffade. Néanmoins le zélé & l'cf-

prit de la Religion la lui firent ac-

cepter avec plaifîr , dans l'efperance

d'y procurer la gloire de Dieu. Mais
comme Soarez dans fon entreprifc

de la mer Rouge , n'exécuta rien de
tout ce que le Roi lui avoit ordon-
né , Galvan mourut des fatigues ÔC

de la difetre cp'il fouffrit dans Tlfle

de Camaran , à la vue , pour ainft

parler , de celle de Maçua , n'y aïanc

que deux pas à faire pour le mettre
au port tant defiré. Galvan étoir un
faint -, le naufrage de George fon fils

cju'il vit des yeux de Teffrit , ôc qu'il

Tme IL F f



152,1.

PoN Emma
WUEL Roi.

ffEZ* DE Sl-

Q.UEÏR.A

GOUVEK-

338 CoNQîJESTEs DES Portugais
^ déclara en mourant , augmenta de

A N N. de beaucoup l'opinion qu'on avoit de

J. C. fa vertu , iorfque Tevenement eut

juftifié la vérité de la prédiction.

L'Ambafïadeiu* Matthieu étant re-

tourné dans les Indes avec Soarez,

fut obligé d'y attendre jufques à l'ex-

pédition de Siquéïra , qu'il s'embar-

qua de nouveau avec Roderic de Li-

ma 5 qu'Emmanuel avoit fubftitué i

Edoiiard de Galvan. Si pendant tout

cet intervalle il ne fut pas maltrai-

té 5 comme il l'avoir été par fes pre-

miers jperfecuteurs , il avoit toujours

le déugrément de fe voir en très-

petite confidcration , oc pour le moins

fufpeÇt à une infinité de gens qui le

regardoient comme un impofleur , un

vagabond & un efpion.

Mais quand on l'eût reprefenté à

ces Abiifins qui demandèrent de fes

nouvelles , le moment de cette re-

connoiffànce tira les larmes des yeux

de tout le monde. Ces bonnes gens

fe profternerent d'abord en lui bai-

fant la main , & l'apppellant fouvent

^ùùa Adattheus , c'eft-à-dire , Pcre

JUatthieu. Ce vénérable vieillard

p.lçurant liai-même de joie & de t<en-
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dreflTe , & arrofant fa barbe bknche """"

de fes pleurs , les embrafToit â Ton A n n. de
tour 5 comptant pour rien toutes fes J. Ce
peines paflees , & les fatigues im- 15 11.

iTienfes de .dix années confecutives , ^^^ emma-
6c rendait publiquement des grâces nuel koi.

i Dieu , de ce que ne s'étant pro- DïegoLo-

pofé que fa doir-e , il lui avoit plii ^^'^ y^- si-

ti i, ' r ^ f it*-
QUE»» A

de benu' les travaux en reunilianr gouver..

de fi loin deux auflî puifTantes na- ^^^^'

tions 5 pour le bien & l'avantage de
la Religion. Sqs paroles & l'air dont

il les difoit , touchoient vivement le

-cœur de tous ceux qui étoient pré-

fents , furtout des Portugais à qui

ce fpeétacle reprochoit vivement les

indignixés qu'on lui avoit fait fouf-

frir.

On attendoit 1e Barnaguais ou Gou-
verneur général de la Province , qui

eft une des premières perfonnes du
Royaume , d'ordinaire un proche pa-

rent de l'Empereur , & Roi lui-même
du Royaume de Tigre-Mahon. Pen-

dant cet intervalle Siquéïra prit con-

noiflTance de l'Ifle Ma^ua , fit purifier

une de fes Mofquées qu'il convertit

en Chapelle fous le nom de Notre-

D*ime de la Conception , où l'on ce-

Ffii
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—'— lebra les (aints Myfteies. Pierre Go-

A N N. de mez , Prefuient du Confeil des Indes

J. C. d'autre parc avec l'AmbalIadeur Mat-

1
5
II. thieu , allei ent vifuer un célèbre Mo-

dohEmma. naftere de l'Ordre de faint Antoine,

fAVhL KOI. nommé de Jefus ou de la Vilion , ou
piKGo Lo- [\ feçurent toutes fortes de courtoifies

QV^^A^' de la part de fes Religieux.

Enfin le Barnaguais arriva. Il y
eut d'abord quelques difficultés pour

le cérémonial de Ton entrevue , &
de celle du Général. On régla néan-

moins qu'elle Ce feroit dans une vafte

campagne , où il y auroic trois fie-

ges , l'un pour le Barnaguais , le fe^

cond pour le Général Se le troifiéme

pour l'AmbalîTadeur Matthieu. Le

Barnaguais y vint avec deux mille

Jiommes de pied & deux cens che-

vaux. Siquéïra ne conduifît que Cix

cens hommes qu'il rangea en bel

ordre , ôc s'avança feulement à la tête

4e foixante. Après quelques civili-»

jcés qui furent fuivies de prefents mu-

tuels 5 le Général remit entre les

mains du Barnaguais les deux Am-
balFadeurs & leur fuite. On parla

jcnfuite du projet" de bâtir une Gif

gadelle à M.iqm <?u à l'Ifle dç Çi^t
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maran , fur quoi on ne put rien con- ""**"

dure fur l'heure. Enfin on jura de A n n. de

part & d'autre une efpece d'alliance J« C.

îur les faints Evangiles , & chacun fe 1521.

retira de fon côté. Don Imma-

Les Ambafladeurs Matthieu ôc "'^^^ ^«'

Roderic de Lima furent confimiés au ^^^^" \^'
.

.£> . PEZ DE «Si-

Gouverneur d'Arquico , qui devoir auFJH.A

les faire conduire à la Cour , où ^°"^''•-

nous les laiiTèrons aller pour fuivre

Siquéïra qui fe remit en chemin
pour les Indes. Le retour de ce Gé-
néral n'eut rien de fingulier jufques

au Golphe Perfique , fi ce n'eft qu'il

fit le dégac dans l'Ifle de Dalaca ,

qu'il trouva abandonnée , & perdit

encore un de fcs vaifi'eaux , com-
mandé par Jérôme de Sofa. A Ca-

lajate il trouva George d'Albuquer-

que^ à qui il lailîa le Commandement
de la flote , pour aller lui même avec

les petits bâtimens hiverner à Or-
mus 5 d'où il partir au mois d'Août

pour fe rendre dans l'Indoftan , fans

avoir rien fait plus que fes prédé-

cefïèurs avec tout ce puifiant arme-

ment 5 à mi ins qu'on ne comptât

pour quelque chofe ce qu'il fit à Ar-

quico y 8c qu'auroit fait une fimple

F f ii)
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Galère , auflî-bien que lui avec route

A N N. de fa flote.

J. C. Pendant rabfence de Siquéïra , le

^$11' Roi de Narfingue & Tldalcan fe R-

Don Emma* rcnt la guerre. Le premier la dé-

clara 5 & rompit la trêve qu*il avoit

faite^ Il en avoit d'affez forts mo-
tifs. L'Idalcan donnoit un afyle d

tous les fugitifs contre les loix éta-

blies entre eux j mais comme la plain-

te pouvoit en être éludée par de

fauîïes couleurs , le Roi de Naifîn-

gue voulant avoir un prétexte plus

plaufible , ufa de ce ftratagême. Il

envoya à Goa un Maure , nommé
Cid-Mercar pour y acheter des che-

vaux » lui donna une grofTe fomme
d'argent & des lettres pour le Gou-
verneur. Comme le Maure devoit

affer par les terres de l'Idalcan *, que

a choie n'éroit point fecrete , & ne

devoit pas l'être félon les intentions

de celui qui Tenvoyoit , l'Idalcan

averti , fait mille careffes à Mercar

,

comme pour honorer en lui le fang

de Mahomet ôc le Turban verd , le

débauche du fer vice du Roi de Nar-
iingue , l'envoyé Commandant dans

une de fes places > le fait enfuite tua:

E
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fecretement , & enlevé Tes tiefors.

Le Roi de NaiTingue qui n'attendoit A n n. dd

que ce moment , met une armée fur J« C.

pied femblable pour le nombre à celle 1 5 - ï*

d^s Xerxes , &: va aflieger Rachol DonEmma*

place forte que l'Idalcan lui avoit'^"^^^^'-

prife. L'Idalcan s'étant mis en mou- î'/f °/.5;':
r r • j I r rcz OE Vi-

vement pour en raire lever le liege , queïra

perd la bataille , dans laquelle qua-
'^^^l^^-

rante Portugais renégats fe firent tuer

pour défendre un des Généraux de

l'Idalcan qui fut fait prifonnier. A-

près cette victoire , Rachol fut obli-

gée de fe rendre au vainqueur par

la détermination de vingt autres

Portugais qui fervoient dans Tarméc

du Roi de Narfingue , & dont le

chef fe nommoit Chriftophle de Fi-

gueredo , ces vingt hommes ayant

fait plus d'impreflion fur les affiegés

que cette multitude innormbrable

de Barbares vi6torieux , contre lef-

quels ils paroifïbient réfolus de fe

bien défendre.

L'Idalcan réduit à une honteufe

retraite éprouvoit de nouvelles dif-

graces de la fortune. Les Gines ,

qui font une Cafte d'Indiens établis

dans les terres maritim.es avant que
Ffiiij
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les Marnes ks cuflcnt chafTés , voyant

A N N. de l'Idalcan occupé à cette guerre, d^C^
J* ^' rendirent de la montagne de Gâte
^ > -

' ;iu nombre de huit miHc hommes

,

Don Emma- & s'cmpareient d'une partie delà
terre ferme des environs de Goa.
Le Tanadar de l'Idalcan voulant con-

vertir à ion profit ce qu'il avoït entre

les mains du revenu de Tes fermes

,

donna avis fur le champ à Ruy de
Mello Gouverneur de Goa , de l'ir-

ruption des Gines , lui faifant fentir

qu'il ne dépendoit que de lui de
s'emparer des Doiianes de la terre

ferme , & que l'Idalcan foufFriroit

plus volontiers qu'elles fuffent entr#

fes mains , qu'entre celles de fes fu-

jets rebelles. Mello mit la chofe dans

le Cpnfeil. Le cas étoit facile à dé-

cider. Les Gines étoient alliés , &
on étoit en paix avec l'Idalcan -, mais
la cupidité ne manquant point de
couleurs pour donner atteinte aux
traités & à la fainteté dQs fermens

,

on faifit cette occafion avec avidité

,

& Ruy de Mello Jufart fut envoyé,
par le Gouverneur fon oncle contre
les Gines à la tète de fept ou huit

cens hommes. Ceux-ci ne fe voyanc
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point en état de contrafter avec les

Portugais , leur abandonnent le tei> A n n. de

riroire de Goa , & palî'ent plus loin. J. C.

Le Tanadar s'applaudifFant de fa per- 1 5 1 1

.

fidie , fait pafTer fecretemcnt de grof- don Emma-

fes jfbmmes à Goa, & s'y retire pour ^"^^ '^°'*

fe mettre en fCircté. Mais Dieu ven- ï^je^'ol^o-

geur de la mauvaife foi , permit qu'el- queïra

le ne frudifiât à perfonne. La tra- ^^^^jj^*^"

hifon de l'Idalcan lui coma cher par

les pertes qu'il fit. Celle du Roi de
Narfingue lui profita peu j puifqu'il

perdit peu de tems après la Ville de
Rachol , qui avoir été l'objet de l'in-

fraction de la paix. Le perfide Fer-

mier voulant retirer l'argent de fon

maître qu'il avoir en dépôt , l'ami

Portugais , à qui il l'avoir confié , nia

la dette -i ce qui mit le Tanadar en
fi grande fureur , qu'il en devint fou.

L'infidelle dépofiraire ne joiiit point -

de fon larcin & de (on parjure : une
mort précipitée l'enleva peu de jours

après. Enfin les Portugais perdirent

au(r les Doiranes , qu'ils avoient en-

levées avec plus de facilité que de
juftice.

Les Portugais eutffit alors une oc-

çafion de faire encore mieux leurs
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""~~~"
affaires ailleurs , fous l'apparence de

A N N. de réquité & de la dcfenle du droit

J. C. des pupilles j je ne fçais cependant

15^^* fi ie fondement de cette équité éroic

Don Emma, bien folidc. Dans le tems qu'Al-

phonfe d'Albuquerque alla prendre

Malaca , il fit rencontre d'un Jonc ,

qu'il ne put prendre , tous ceux qui

etoient dedans étant réfolus de périr,

plutôt que de fe laifler enlever 'de

vive force. Lorfqu'il defefperoit d'en

venir à bout , ils vinrent parlemen-

ter d'eux-mêmes , & prier ce grand

homme de prendre fous fa protec-

tion un Roi malheureux chafl'é de

{es Etats par un injufte ufurpateur.

C etoit Sultan Zeinal > qui avoit été

dépoiiillé du Royaume de Pacen.

Albuquerque acquiefça volontiers à

la propofition , &c conduifit ce Prin-

ce à Malaca , réfolu de s'en fervir

pour le bien de Ces affaires après la

prife delà Ville. Zeinal voyant cpe ce

Général l'avoir manquéea|la première

attaque trouva le moyen de s'évader

& de paffer dans le camp de Mah-
mud. La Ville étant prife il revint

encore à Albuéjierque *, mais ayant

preflenti qu'Albuquerque vouloir U
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conduire dans l'Indottan , & que le

——

—

fecours qu'on lui promettoit pourroic A n n. de

tirer en longueur , il repafl'a encore J« C.

dans le camp ennemi , & fuivit la for- 1 5 2 1

.

tune de Manmud dépouillé de Ces E- don emma-

tats comme lui.
^"^^^ ^°''

Les Rois de l'Ifle de Sumatra é- ^«00 lo.

toient tellement dépendans du ca- queira

priée de leurs fujets , qu*il devoit coirvEK-

paroicre lurprenant , quon voulut

1 erre. Le moindre fanatique y cau-

foit une émotion populaire , ôc dès

qu'un infpiié avoir prononcé dans

fon enthoufîafme , Meure le Roi

,

c'en étoit fait de fa vie , il étoit égor-

gé , & on faifoit main baffe fur tous

ceux qui lut étoient dé'voiiés , fiin$

trouver de leur part la moindre ré-

fiftance. On en avoir fait périr ain(î

plufieurs à Pacen , quand Zeinal aidé

des troupes de Mahmud remonta fur

le Trône de fes pères. Le dernier Roi

que Zeinal dépoiiilla , laifloit un fils

âgé d'environ douze ans. Le Molana
ou chef de la Religion ayant fauve

cet enfant le conduisit dans l'In^do-

ftan pour implorer le fecours des Por-

tugais , & le mettre fous la protection

du Gouverneur général , offrant de
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le rendre lui & fofi Royaume tri-^

A N N. de butaires du Portugal , & de donner
J* ^« un emplacement pour bâtir une For-

15^^* tereiïb dans Pacen. Ce parti ayant

Don Emma- été accepté , Geoige d*Albuquerque
NU El Roi.

^^^^ alloit prendre pofîeflfion du gou-

vernement de Malaca , fut chargé de

la commilîîon de remettre ce Prince

en polTeiîion de (ts Etats.

Quoique Sultan Zeinal n'eût reçu

les fecours de Mahmud , qui même
l'avoit fait fon gendre pour fc l'at-

tacher davantage , qu'aux conditions

de s'en fervir contre les Portugais 5

néanmoins ce Prince changeant d'in-

térêts avec fa bonne fortune , ne fou-

haitoit rien rant que leur alliance.

Et fur ce que lors de la révolution

le fadeur qui ctoit a Pacen , s'étoit

enfui par la crainte qu'il eut de lui

,

il en fut très-fâche , & envoya prier

le Gouverneur de Malaca de lui en-

voyer quelqu'un avec qui il pût par-

ler d'affaires , ce qui fut fait. Mais

la paix ne fut pas de durée par l'im-

prudence de Diego Var qui lui fut

envoyé. Cet homme infolent ayant

perdu plufieurs fois le refped dû à

ce Prince, fut la vidtime de l'indigna-*
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âcCcs courrifans qui lepoignarderenc

avec quelqu'uns de Tes gens , fans en A n n. de

attendre l'ordre, J..C.

George d' Albuquerque s'étant pré- 1511,

fente au port de Pacen avec fon pu- donEmma-

pille, Zeinal pour détourner l'orage, ^^'^'^ ^^^'

offrit toutes les mêmes conditions ?^J°** e°'

&C les mêmes avantages que les Por- quv.ua

tugais pouvoient elperer de celui ^^y'^^^^''

dont ils avoient pris la défenfe. Al-

buquerque ne voulut rien entendre,

ôc fe difpofa à en venir à la force

ouverte- Zeinal , qui avoit appréhen-

dé les émotions populaires , s'étoit

fortifié dans un canjp hors dé la Ville

avec une double enceinte. Les trou-

pes Portugaifes d'un coté avec celles

du Roi d'Auru de l'autre , l'attaque-»

rent ôc remportèrent. Zeinal com-
battant en brave y fut tué. Le Prin-

ce pupille n*ayant plus de Compé-
titeur , fut remis fur le Trône. Le$

Portugais bâtirent leur Citadelle ^

de profitèrent de beaucoup de dé-*

poiiilles.

Le jour même qu*Albuquerque ga-'

gna cette belle vidoire , les Pcirtu^

gais reçurent dans le voifinage um

çchec confîdei'able ^ui ferviç 4 h
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•—-——- contrebalancer. Georee de Biicro é-

A N N. de toit pafTé cette année de Portugal

J. C. dans les Indes , commandant une ef-

cadre de neuf vaifl'eaux. Etant arrivé

à Cochin , il fut expédié par le Gou-

verneur général pour les Moluques

,

où étoit fa destination avec une ef-

cadre de fept vaifleaux. Il partit peu

après George d'Albuquerque , avec

qui il ne put plkr de conferve. Ayant

pris port à Achen , un Portugais nom-

mé Jean de Borba vint à fon bord

pour le faluer. Cet homme après

avoir fait naufrage & lutté pendant

neufjours dans un petit efquif , con-

tre la faim , les vents èc les flots

,

avoit abordé à Achen , où il avoit

été reciieilli par le Roi de la manière

du monde la plus gracieufe. Borba

reconnut mal les bontés de ce Prince ;

car dès qu'il fut X bord , il mit en

tête a Britto de fe rendre maître d'u-

ne Pagode 5 où il trouveroit , lui dit-

il , des richelTes immenfes. Et afin

de l'encourager à cette adion , il lui

fuppofa que le Roi d'Achen avoit pro»

fité des débris du naufrage d'un de

leurs vaifTeaux , &c fait mourir les

portugais qui s'en étoient fauves.
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Britto , aveuglé par refpeiance de """^

ces richeflfes qu'il croyoit déjà tenir , A n n. de
envoya faire des propofitioiisafTez ex- !• C.

traordinaires au Roi , qui y répondit 1511.

néanmoins de manière à fatisfair^ don Emma-

tout homme qui eut été bien aife ^^^^ ^^^'

qu'il eût eu raifon. Britto refufa en ^"*^° ^°'
* A , r l> .^ PEZ DE Sl-

meme çems le lecours d «n autre vail ^iirF.ï».A

feau Portuo:ais qui fe trouvoitdans le
^o/'^^^*

port 5 lous le prétexte qu il n etoit pas

de Ton efcadre , mais en effet pour n'ê-

tre pas obligé de lui donner parc au
butin de la Pagode.

Ayant donc déterminé d'attaquer

la Viiie , il commanda deux cens

tommes pour- la defcente , les Ca-,

pitaines à leur tête dans leurs chalou-

pes à l'exception d^ François Godiz

,

qui fuivoit avec fà fufle où étoit l'ar-

tillerie & les arquebufîers au nombre
de foixante-dix. Les chaloupes ayant

gagné les devants , parce que la fufle

ne pouvoir aller Ci vite , Britto vou^

lut l'attendre , parce qu'elle portoit

fes principales forces , qu'elle dcvoit

outre cela l'épauler &c favorifer la

defcente *, mais un vent de terre qui

gro/nrtbic les eaux de l'embouçhurç
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"*"" du Fleuve , lui donnant beaucoup de

An n. de fatigue aufîi-bien que quelques coups

J* C. de fauconneau qu'on tiroit d'un petit

boulevard voifin , fes gens le forcè-

rent malgré lui à gagner le rivage

ôc à débarquer. Celui qui portoit

l'enfeigne de Britto , s étant étourdi

à force de vin pour le donner plus

de courage , partit de la main dès

qu'il eut mis pied à terre ians at-

tendre d'ordre. Britto par fes cris

,

fit ce qu'il put pour l'arrêter lui

ôc les avanturiers qui le fuivirentj

mais tous étant fourds à fa voix , &
leur nombre groflîiîant toujours , il

/e vit entraîné lui-même malgré lui.

Ils ne furent pas long-tems fans tom-

ber fur un corps de mille hommes
conduit par le Roi en perfonne. Com-
me les Portugais n'avoient point avec

eux leurs arquebufiers , ils eurent

bientôt du defibus. L'Enfeigne auteur

de la difgrace commune porta la

peine de fon étourderie , ayant été

tué le premier. George de Britto &:

trois autres Capitaines de fa flote

e 'rent le même fort. Gafpai'd Fer-

nandes , bon Officier , s'étant trop

approché d'un Eléphant pour le per-
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cer de fa lance , cet animal le prit

(a le jetta en l'air fi A n n. deavec la trompe ,

haut qu'il retomba mort de fa chute. J» C.

Le refte s'étant mis en fuite , Laurent 1 5 21.

Coutinhojl'un des Capitaines qui ve- dcw Emma*

noit joindre le gros , ôc failbit corn-
^^^^^°'-

me le corps de referve, voyant cette ^^^f'°^^^,l

déroute , fe mit aulTi à fuir , au lieu qu/ûra

d'attendre pour foutenir les fuyards, ^^^l^^'

Cela ayant donné du cœur aux en-

nemis , il y eut foixante-dix Portu-

gais qui périrent dans cette honteufe

retraite. Deux feuls , fçavoir Louis

Kapofo de Pierre Vellofa , dont les

noms méritent d'être immortels , ré-

parèrent l'honneur de leur nation.

Etant prêts de fe rembarquer &c ne

voyant pas leur Général , ils refolu-

rent d'aller le chercher , de le rame-

ner , ou de périr avec lui -, & après

avoir fait des prodiges de valeur »

ils moururent percés de coups. Le

Capitaine de la fufte ayant jugé par

le bruit qu'on en étoit aux mains ,

fit tout ce qu il put pour aborder j

mais s'étant alfablé , il fut obligé

d'attendre jufques à la pleine mer

pour fe rdevero Après ce malheureux

fuccès tous ayant regagné leur flote

Tme IL G g
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A N N. de pour Pedir où Antoine de Britro , qui

J. C. ie trouva dans ce port , fut élu Gé-

15 2.1. néral en vertu d'une commiflion du

Don Emma- Roi c|u*il trouva dans les papiers de

Ton frère , à qui il ctoit fubfti-

tué. Du port de Pedir ils allèrent à

celui de Pacen , où ayant trouve

George d'Albnquerque prêt à partir

,

ils firent voile tous enfemble pour

Malaca.

Albuquerque ayant pris pofTeiîîon

de ce gouvernement , Ôc fe trouvant

fi bonne compagnie , voulut en fi-

gnaler les commencemens en allant

âebufquer Mahmud de 11 fie de Bin-

tam. On lui avoir fait la chofe fa-

cile , & il comptoit beaucoup fur

dix- huit vailfeaux qu'il menoit a cet-

te expédition èc Cix cens hommes de

bonnes troupes. Mais ayant manqué
de porter avec lui des échelles , dont

on l'avoir allure qu'il n'auroit pas

befoin , il fit des efïbrts inutiles con-

tre un feul boulevard , que Lacza-

niana défendit avec tant de vigueur,

qu'Albuquerque y ayant perdu beau-

coup de monde , perdanr encore l'ef-

perance de le prendre , fe rembarqua
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avec honte pour retourner à Malaca.—•—
Antoine de Britto & fon efcadre s'é- A n n. de

tant feparés de lui pour fuivre leur J«C.

route aux Molucques , Laczamana I5ii.

qui le vit afFoibli par cette divifion Dos Emma-

de forces , le fuivit bientôt avec quin- "^^^^ ^"'•

ze Lanchares armées , de fi près , ^j^^^^Vs"!

qu'il entra avec lui dans le port , & y queiïla

prit le brigantin de Gilles Simon , qui ^°y^^^'

Y liit tué avec tous ceux qui le défen-

doient.

Vers ce même tems , les Portu-

gais Te trouvèrent réduits à une gran-

de extrémité dans Tlfle de Ceilan.

Lopez de Britto qui avoit fucccdé

à Don Jean de Sylvéïra dins le Gou-

vernement de la Forteretle , que Soa-

rez y avoit bâtie , entreprit de l'a-

grandir , & avoit pour cet effet mené

avec foi un renfort de foldats 3c de

manœuvres. Les Chingulais , qui

font les Nobles du pays , le trouvè-

rent fort mauvais ôc s'en plaignirent

hautement comme d'une infradion

faite au traité , Se d'une tentative

hazardée pour opprimer leur liberté.

Il eût été fans doute de la pruden-

ce de furfeoir un ouvrage , contre

ibarqua t lequel tout le monde parailToit re-

Gg ij
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voiré : mais Lopez méprifant le5

j\ N N. de bruits populaires n'en eut que plus
J. C. de courage ôc de détermination à
^ 5 ^ ^ • fuivre Ton travail. Les çfprits s 'étant

Don Emma- échauffés à cette occafîon , les Mau-
«UEL Ror.

j.^^ attifant le feu de la divifion à
leur ordinaire , le commerce de la

Fortereiîè avec la Ville fut interrom-

pu 5 de forte que la difette s'y fit

fentir en peu de tems. L'audace des

habitans alla plus loin , car s'ils

trouyoient quelques Portugais à l'é-

cart, ils les infultoient & les maltrai-

toient,

Lopez de Britto diflîmuîa ces in-

fultes , peut-être plus qu'il n'eût dû*,

mais animé enfuite par les murmu-
res des fiens , qui lui reprochant fork

trop de patience aecufoient fon cou-
rage 5 il paiïa tout d'un coup à une
autre extrémité fans en trop prévoir
les confequences. Car un jour , dans
le tems du repos ôc de la grande
chaleur , étant forri de fon fort avec
cent cinquante hommes , il entre dans
la Ville de Columbo , où l'on ne
s'attendoit à rien moins qu'à cette
hoftilicé , j porte une telle épouvan-
te > que dans Tallarme d'une irrup-

!
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tion fi fiibite chacun des habitans —~—

t

ne penfa qu'à fuir. Mais enfuite s'é- A n n. de
tant réunis hors de la Ville , & ce J. C.
preniier moment de terreur étant 1511.
pafTé , rappelles par l'amour de leurs

femmes & de leurs enfans , ils ren- S;7.l^o7"
trent avec fureur. Le fpcctacle de n . t

'

c o J r A-'IEGO Lo-
ces temmes oc de ces enfans que p^z de su
Britto s*étoit contenté de faire lier , Wol^vù..
augmentant encore leur animofité , ^eub.»

les Portugais font pouflcs à leur tour

,

plus de trente font blelfés , ils rega-
gnent leur Fortereffe avec peine , &
ne feroient peut-être pas venus cà bout
d'y rentret , fi le feu que Britto avoit
fligement fait mettre aux maifons de
ia grande rue , n'eût fait diverfîon &
facilité la retraite.

Ce ne furent. là que les commen-
cements de leurs maux. L'indigna-
tion que caufa dans toute Tl/le une
irruption fi brufque & fi peu colorée
la fouleva route entière. Il n'y eut
perfonne qui ne voulût s'armer pour
détruire , » difoit-on , d'indignes «
Pirates 5 qui ayant été reçus avec c?

îiiimanité , ne fe contentoient point c<

de fe rendre maîtres du pays ^ du ce

commerce pour le foire feuis félon «r

m
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A î4 N. de »> fcrire, mais paroiflbient encore avi-

J. C. » des du fang de leus hôtes , em-

1 5 2 1 . » ployoient pour le répandre les plus

T^ r » noires trahifons , fe montroient
Don Emma- ^^'^^'^

_

'
^ -

vviL Roi. f> en ennemis les armes a la main,

« fans aucun fujet , fans aucune dé-

» nonciation de guerre , & de ces

» formalités que les peuples les plu^

yy barbares ont coutume de garder. «

En moins de rien il y eut olus de

vingt mille homm.es aflemblés , en

qui la fureur augmentant le courage

naturel a ces indilaires , leur fit pren-

dre les mefures les plus efficaces pour

a^îirer leur jnfte vengeance. La For-

terede fut donc afTiegée dans les

formes. Les ennemis l'entourèrent

du cote de la terre par des lignes Se

des redoutes , aufqaelles ils joigni-

rent deux cavaliers , dont le canon

dominant la place, donna lieu pen-

dant cinq mois entiers à Britto de fe

repentir defon imprudente fortie, dC

à fes gens de l'y avoir fo''cé.

Dès les commencemens du fiege ,

Britto avoir donnc^ avis à Cochin de

rextrcmirc où il alloit fe trouver -,

mais comme le Général avoit dépour-
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poui la grande entreprife dont nous A n N. de
allons parlée , on ne put lui envoyer J. C.
que cinquante hommes fur une Ga- 15 ii.

1ère , commandée par Antoine de Le- Don Emma-
mos 5 qui fur très-long-tems à fc ren- ^^^^ ^^'

dre à cauie de l'hiver. ^"^-^
i**

A 1 arrivée de ce foible lecours , auF.ïRA

Britto comprenant qu'il n'en devoir

point attendre d'autre , prit confeil

de Ton defefpoir, 6c réfblutde rifquer

le tout pour le tout , de fliire lever

le fiege aux ennemis , ou de périr

en brave plutôt que de fe laiflèr con-

iumer par la faim , &c les autres dif-

graces qui font les fuites des longs

iieges*

Il ordonna donc a Lemos défaire

approcher fa Galère le plus près qu'il

pourroitdcs retranchemens ennemis

,

6c de les foudroyer pendant toute la

nuit. Cette manœuvre ayant attiré

de ce côté-là l'attention des aflie-

geans , ainfi qu'il l'avoit prévu , dès

la pointe du jour fuivant , il attaqua

les retranchemens du côté oppofé à

la tère de rrois cens hommes avec
tant d'impetuofité , que ceux qui les

dcfendoient > pris au dépourvti 3 les
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- defemparerent pour fe retirer vers

'A N K. de la Ville. Mais comme la miiltitucje

J. C. des ennemis étoit fans nombre en

15 2 u Gomparaifon des Portugais , & que

Don Emma- d'aillcurs ils ne manquoient pas de

suEt Roi. g£ns habiles dans le métier de la

guerre , ils fe réiinirent , firent un

corps de cent cinquante chevaux 3c

de vingt-cinq Elephans , foutenus par

une efpeee de bataillon quarré , de

retournèrent en bon ordre vers les

retranchemens qu'ils venoienr de per-

' dre. Britto , qui en étoit déjà forci

à leur pourfuite , les voyant venir

ne s'étonna pis , & ayant ralfemblé

tous Ces arbalétriers , il leur ordonna

de faire leur décharge fur les Elé-

phants. Ils le firent avec tant d'ad-

drefle ôc de bonheur , que ces ani-

ïTïaux épouvantés & irrités de leurs

bleiTures , revenant fur leurs gens

renverfant hommes & chevaux , eau-

ferent fur le champ une déroute ft

générale , que les Portugais ne trou-

vant plus perfonne qui leur fît tête

,

entrèrent avec les fuyards pèle-mèle

dans la Ville , & les pourfuivirenr

encore au-delà jufqùes à un bois de

palmiers > où Britto craignant que

fcs
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fes gens ne fe débandaflenc, ne jugea

"" «I

pas à propos de les forcer, &iic Ion- A n n. de
ner la retraite*

J. C.
La paix fut le fruit d*une fi belle 1521.

yidoire. Car le Roi de Columbo ^^^ p^„^,.
indigné de ce que les Maures , qui NUEti<.oi^

l'avoient porté à irette guerre , a- dh&oLo.
voient été des premiers à fuir , fâ- "f,^//''
che d ailleurs des pertes qu'il avoit gouve».-

faites dans cette adion & pendant ^^"^'
'

le fîege , fe reconcilia de bonne foi

avec les Portugais , & vécut depuis
avec eux .en bonne intelligence.

Don Emmanuel defîroit paflloa-

nément de fe voir une Forterçfle à
Diu. il en avoir fouvent .donné les

ordres aux Gouverneurs des Indes.

Mais Méiic Jaz les avoir toujours

éludés par fon habileté. Le Roi en-
nuyé de fes artifices avoit enfin or-

donné à Siquéïra de faire en forte

de venir à bout d'en obtenir l'agré-

ment de gré ou de force. Il y avoit

d*abord une modification â cet or-

dre i car le Roi voulant ménaget
fes troupes foulxaifoit qu'il s'y prît

de tellç manière , xju'on y employât
tellement la force , qu'elle ne fît

que prêter la main ï l'adrefle 5^ i
Tome lU H II
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^ N N. de te modification fut ôtée , ^ l'ordre

J. C. fut envoyé pur & fimple : que fi

15x1» Mélic Jaz retufoit de confentir à la

poN fmma- demande qu'on lui en feroit de nou?

NUEc Roi. y^axi , on luî déclarât la guerre. Le

Roi fe tcnolt fi aflTûré , que la cho-i

fc feroit facile , qu'il avoit fait par-

tir Fernand de Béja avec les provi-^

fions de Gouverneur de la nouvelle

Citadelle. u^iisj^^l . . , ^

Siquéïra , qui reçut ces ordres i

Ormus au retour de fon expédition

de la mer Rouge , les tint fort fe-

crets , & alla en palfant mouiller de-

vant Diu , bien réfolu de profiter de

ji occafîon , s'il la trouvoit favorable.

Il lui fut répondu en tergiverfanc

jcomme par le paffe. Il s'y atten-*

doit bien , mais il diffimula. Le fac^

teur Portugais lui avoit fait enten-»

jdre que la place étoit trop bien mu-

nie , pour qu'il pût fe flatter de l'em-

j| porter dans l'^t^toù il fe trouvoit," de forte qu'en effet ne fe croyant

pas affez fort , il çosntinua fa route

jiifques à Godbin , pour y aller faire

4e plus grands préparatifs. ^ ^îi' i

Jaz , qui étoic bien fervi en ef-*
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pions qu'il païoic bien , fut aufficot

averti des mouvemens du Gouver- A nn. de
neur , dont il étoit difficile qu'il ne J. G
prît quelque ombrage. Pour sea lyir.
aiTi^rer davantage , il envoya à Co- pon emma^
chin un Officier , fans autre vue en ^"^'^ *^"'-

apparence , que de faire porter quel- ^.!;^" ^®"

ques prefents de fa parc au Gêné- ""IuivIa"

rai , qui continuant a diffimuler les
^°^'^e«--

ceçut fort bien , témoigna toujours
à, l'Officier beaucoup d'eftime pour
fon maître , & un grand defîr de
vivre en bonne correspondance avec
iui. Mais il étoit difficile que cet
homme , voyant une flote de plus
de quatre-vingts voiles , la plus belle
que les Portugais euflTent encore eue,
ne foupçonnât quelque grand delTèin>

ôc que le Mélic n'en conclut que
ce deffein le regardoit. Siquéïra
partant de Cociiin mena l'Officier

jufques à Goa -, mais là il s'échap-
pa , & alla donner avis de tout à foa
maître.

Jaz , qui ne vouloir pas fe trou-
ver à l'arrivée de la flote , partit
auffit6t pour la Cour de Cambai^,
laiflant dans la place Mélic Saca fon
fils , bieû inftruit de tout ce qu'il

Hhij
^
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avoit à dire & à faire , & avec lui

A N N. de un brave Capitaine nommé Aga^

J. C. Mahmud , homme de main & de

15H. confeil , qui pouvoit fervir'à tout

bon Emma- P<^"'^
1^ be(oin, Siquéïra ayant mo^il-

NUEL Roi. ié dans la rade avec cette flote for-

Dir.Go Lo- midablc , envoya au(fi-tôt falaer le

jcnne Melic , pour lui donner avis

de fon arrivée , ou pour mieux dire

,

de fon paflage. Son deffein étoit

,

difoit-il , d'aller à Ormus , où fa

réfence étoit néceffaire *, mais qu'il

; prioit en même tems de vouloir

bien effectuer ce qu'on lui avoit

promis tant de fois de lui afîigner

an emplacement pour bâtir une For-

terefle. Saca > qui par précaution

avoit fait mettre aux arrêts tous les

Portugais difperfés dans la Ville ,

îifîn qu'ils ne communiquaient point

avec leur Général > ne refufa point de

s'aboucher lui-même avec lui , en

prenant les préeautioniî qui fonvp-

noient à fa (ureté.

Dans cette entrevue , qui fut plei-

fie de politeffe , j» il s'excufa fur ce

f>
qu'il ae pouvoit accorder ce qu'on

?* lui demandoit 5 fans la permiflîon

•# jje feP perc , cjui étoit \mi^x\,hmQ
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porté de la meilleure volonté , & « '

n'étoit même allé à la Cour qu'afin « A n n. de

d'(§ngager le Roi à accorder cette « J* C.

demande pour laquelle ce Prince « 1 5 2 1

.

avoir une oppohtion invincible « don emma*

Siquéïra ayant fait inftance pour ^"^^
^'^^V

parler du moins aux Portugais qui
^g^^uVs**!

étoient dans la place. Le jeune Mé- qufïra

lie répondit : » Qu'il devoit être « ^^^^^^^

très-tranquille fur leur état , qu'ils «

étoient libres , contens , 6c qu'ils «

joiiifroient de tous les avantages c«

d'une bonne correfpondance : Que «

la demande qu'il lui faifoit de les «

lui repréfenter , lui étoit injuriçufe , «

marquant une défiance qui blelToit «

fa délicatefle : Qii'il ne les repré- «

fenteroit point que la flote ne fût «

partie , de peur qu'il ne parût qu'on «

fe défioit de fa (încerité , où qu'il c«

agiflbit lui-même par pufillanimité , «

& par crainte.

Le Gouverneur tint fur cela plu-

fieurs confeils avec fes Capitaines.

La plupart avoient leurs commiffions

pom des poftes , où ils efperoient

de s'enrichir , & fervoient mal vo-

lontiers dans une entreprife , où il

n'y avoir rien â sagner. Ainfi la

Hhiij
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plus grande partie , opina que la

^ N N. de place étant aufîi bien fortiÂéc qu'elle

J. C. l'étoit , c'étoit une témérité d'en-

15 21. treprendre de l'attaquer. Appuyant

Don ïmma- d'aillcurs les raifons du Méhc , ils

wuEL Roi. conclurent que ce feroit ajouter l'in-

DiERo lo' juftice à l'imprudence , puifqu'en efl'et

il ne lenoit , ni a Ton père , ni à lui

,

qu'ils ne lui donnaflent la fatisfadion

qu'il demandoir.

Le foldat toujours courageux , &
qui ne demande qu'à être conduit,

ue {çur pas plutôt cette détermina-

tion du Confeil /que frémifïant de

h<âire & de coït ire , ce ne fut qu'une

voix dans toute la flote , qui taxant

de lâcheté & de poltronnerie le Gé-

néral jjui metroit en face la gloire

de la nation avilie en perdant cette

occafîon la plu|Ëdle qu'il pût avoir

,

êc qu'il ne retrôuveroit plus. Ce fut

pis quelques jours après ; le Fadteur

étant venu à bord fur la permiflîon

que le Général en avoit eue en don-

nant des otages , & portant â di-

verfes fois des caiffbns d'or & d'ar-

gent , qui étoient fes effets qu'il fau-

voit dans la jufte apprehenfion d'une

guerre qu'il prévoyoit ^ on difoic
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hautement que le Généml vendoit

la nation & les intérêts du Roi à A K n. de

bel argent comptant. Les Capitai- J. C.

nés de la flote parlant dans le pu- 1511.

blic d'une manière différente de ce donEmma-

qu'ils avoient fait dans le Confeil ,
^^^^ ^^o^-

appuyoient ces difcours infolens j Diéco lo-

mais qui n'avoient que trop de fon- ^^ ^.?J^

''

dément apparent. Siquéïra qui le goover-

içut , les ayant rappelles au Confeil,
*''"'^'

leur en fit les reproches les plus a-

mers , qu'ils méritoient bien , &î

leur fit donner derechef leur avis

par écrit. Ils fignerent tout ce qu'il

voulut 5 prêts encore à faire des pro-

teftations contre lui. Ainfi le Géné-

ral fe croyant en fûreré du côté de

la Cour par cette précaution , réfo-

lut de pourfuivre fa route pour Or-

mus : faute confiderable , à l'exami-

ner par. tous les Chefs , y ayant des

conjondures où les Généraux doi-

vent prendre fur eux les évenemens

,

furtout quand ils ont des ordres

précis qui les favorifent , fans quoi

en perdant l'occafion de bien faire

,

ils perdent aufli leur réputation mal-

gré les apparences de fageiTe , dont

ils croient la couvrir , & avec leur

Hhiuj
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rcputaiion la confiance des troupes i

^ N N. de à qui il eft difficile d'en impofer.

J»C. Ayant donc fait fçavoir au Mé-
1511. Kc Saca la détermination où il étoit

DoM Emma- de Continuer fa route , il le fit prier
»UBL Koi. ^Q vouloir bien faciliter a Ruy Fer-

nandes le voyage de la Cour de Cam-
baïe 5 où il l'envoyoit pour termi-

ner cette affaire. Saca délivré d'une

extrême inquiétude , promit tout

,

& dès-lors fit porter a la ilote tou-

tes fortes de rafraîchifl'emens. Si-

quéïra expédia pour Coehin Don
Alexis de Menefcs , qui devoir com-

mander dans l'Inde en rabfence du

Général , & avec lui , il fit partir

George d'Albuquerque & George de

Britto pour leurs deftinations , dont

nous avons déjà parlé , 8c dont nous

avons vu les faccès. Avec eux par-

tirent auffi Coutinho &c Pereftrelle

deftinés pour la Chine , & les autres

qui dévoient commander les Navi-

res de la cargaifon de retour pour

le Portugal ; ce qui faifoit en tout

le nombre de vingt Capitaines plus

marchands que foldats : mais qui

peut-être auffi eufïent été plus foldats

que marchands , fi le Général eût
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plus aime fa gloire que fon inté-

—~—
rèr. C'eft ce qu'il eft difficile de de- A n^ n- de

mêler. !• C»

Enfin le Général , mettant à la 1511.

voile pour Ormus , laifTa Fernand domEmma-

de Béja & Pierre d'Ouccl avec leurs nuhl ^o».

vaifleaux , les deux frères Nugno
J^^^^^^s/,

Fernand & Emmanuel de Macedo queiv^i

avec leurs Caravelles , fous prétex- J^o"^^*-'

te de charger quelques provifîons *,

mais avec ordre fecret à Béja de

retirer à bord tous les Portugais qui

éroient à Diu , fuppofé que la né-

gociation de Ruy Fcrnandes n eût

aucun fuccès , & de déclarer enfuite

kl guerre. Autre faute très-grande i

car s'il n'avoir o(é la déclarer lui-

même en ayarrt une auflî belle occa.-

fion & une Hôte aullî formidable

,

il paroiffoit bien peu fage de faire

cette déclaration fi hors de propos >

& avec fî peu de forces.

Depuis quelques années le Roi

d'Ormus ne payoit pas exactement

le tribut qu'il devoir à la Couron-

ne de Portugal , il s'en excufoit fur

la diminution de (es revenus , ôc

avoir quelque raifon. Les Ides de

Baharen & de Catife dans le G®!-
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' phe Pcrfique étoicnt du domaine de

/ N N. de ce Prince. La pcchc des perles qui

J» C. s'y fait n'eft pas fi abondante que
15 il* celle des Indes ; mais les perles en

Don Emma- ont une bien plus belle eau , ôc font

d'un meilleur acabit. Ces Ifles, qui

faifoient une partie confidcrable de

la richefTe de ce Prince , lui furent

enlevées par un de fes va(ïkux nom-

iTjé Mocrin , Roi de Lazah & gen-

dre du Cheq de la Mcque , qui fit

foulever Baharem en fa faveur , en

même tems qn'Hamed fon neveu fit

la même chofe à Catife. Le mépris

qu'ils conçurent l'un & l'autre d'un .

Roi qui s'ctoit fait tributaire d'une

poignée d'étrangers , autorifant leur

révolte , fut auflî le motif que le

Roi Torun-Cha fit valoir auprès du

Général pour l'aider à foumettre ces

fujets rebelles , ou pour ne pas trou-

ver mauvais qu'il ne payât point un

tribut 5 dont le poids excedoit fes

forces. Le Général entra dans fes

raifons d'autant plus volontiers , que

Mocrin ne fe coutentant pas de fon

ufurpation , entretenoit une petite

flote qui ruinoit le commerce d'Or-

mus , prenant tous les bâtimens qui
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venoifnt de la Baçorc & des autres

endroits du Golphe. A n n. de

Comme l'affaire étoit prcfTantc > J« C.

Siquéïra commanda pour cette ex- 1 5 1 1.

pedition Antoine Correa avec fept don Emma

fuftes & quatre cens Porrugais , qui ^^^^ '°'*

dévoient être fuivis de lajgte de ^^^^'^^/j^:

Torun Cha compoféedeprÉHldeux viyEïRA

cens petits bâtimens , conUps par
^

Raix Seraph fon premier Miniftre.

Une violente tempère les ayant dif-

perfés , Correa fur obligé d'attendre

quelques jours fur fes anchres à la

vùë de Baharen , pour donner le

tems à ceux qui pourroient venir le

joindre de fe raffembler. Mocrin pro-

fita de ce délai , pour fe fortifier de

plus en plus. Il avoir douze mille

hommes de troupes , trois cens ar^

chers Perfans ôc vingt arbalétriers.

Correa débarqua tranquillement y

mais comme il fe dçfioit des trou-

pes Armuziennes , il ordonna à Se-

raph de faire l'attaque d'un côté ,

tandis qu'il engagcroit le combat de

l'autre. Celui-ci qui vouloir prendre

fon paîti félon les évenemens , s'em-

pare d'une hauteur pour y attendre à

fc déterminer félon le fuccès» D'au-
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tre part les Portugais s'étant mis en

mouvement , Arias Correa , frère

d'Antoine menant Favanr-garde com-
pofée de foixante-dix hommes , k
plupart gens de diftindion , fc lailfa

un peu trop emporter à la vivacité

de fo^'çourage : Et fuivant la mé-

thod«ÉI^ les Portugais avoient aloi-sl

de c^feattre fans ordre entraînés

par leur impetuofité , il donne fur

les ennemis de furie avec fes gens

,

qui s'étant débandés pout faire face

à la multitude , furent fort maltrai-

tés 5 plufieurs ayant été blelTés , &
en particulier Arias Correa qui fut

percé de plufieurs Eéches , Ôc acroit

été tué j (ans le fecours de quelques

braves qui fe ferrèrent autour de

lui pour le défendre. Antoine étant

furvenu avec le corps de bataille

palTa outre fans s'arrêter , malgré le

trifte état où il voyoit fon frère. Les

retranchemens ennemis furent for-

cés ; mais il fallut bientôt les aban-

donner ôc céder à la force & à la

valeur de Mocrin , qui combattant

a la tête des fcns , ïie fe rebuta pas

,

quoiqu'il eût eu deux ou trois che-

vaux tués fous lui , ôc ne s'arrêta qu'a-
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près avoir repoufl'é le Portugais déjà

victorieux.

L*cxtrcme chaleur du jour ayant

obligé les deux partis à faire une ef-

pece de trevç pour reprendre Iialei- don emma«

- chacun mit ordi:e à fes blefles.
'^"^ ^°'-

A N N. de

I52I»

ne

Mais après un peu de repos , Antoine ^^^^ Te sx^

Correa étant revenu à la charge , le queïra

combat recommença avec plus de fu-
^l^^^'^*

reur. La victoire dit long-tems dou-

teuCe, tandis que Moçrin put animer

fes jcroupes par la préfence *, mais

ayant reçu un coup dont il mourut

trois jours après , il fut obligé de fe

faire porter hors de la mêlée , alors

fes gens lâchèrent le pied , & fe mi-

rent en fuite. Seraph oifîf jufques à

ce moment s'empreifa de venir pren-

dre parc au butin , plutct qu'à la

victoire. Correa dilïimulant ce qu'il

ne pouvoit punir , le laifle un peu

farisfaire fon avidité , & le met i

la fuite dc$ fuyards qu^gagnoient

le Royaume de Lafah. Seraph les at-

teint & revient avec la tête de Mof
crin , qui ayant été embaumée, fut

envoyée au Roi d'Ormus. Ce Prince

en triompha , & la fit enchaffer dans

;m monqm.ent qu'il érigea dan? (^
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Capitale avec une double infcriprion

A N N. de en langue Pcrfane & en langue Por-

J« C tugaife , pour immorcalifer la gloitc

1 5

1

1 • de cette adfcion.

-^ ^ Correa ayant fournis les deux Iflcs

MU EL Roi. de Baharen & de Catitc , oc y ayant

laiffe Sgraph , revint à Ormus , où

il fut également bien reçu du Roi

& du Général , comme il mcritoit

de l'être. Car ce fut véritablement

un beau fait d'armes qui lui fit don-

ner le furnom de Baharen , auquel

le Roi de Portugal concéda depuis

une nouvelle marque d'honneur , en

lui permettant d'ajouter une tête de

Roi à l'ancien blafon des armes de fa

maifon.

Le Gouverneur preffé de retour-

fier dans rinde , ayant pris congé

du Roi 5 fe remit à la mer , & vint

fe montrer devant Diu faifant tou-

jours mine Me pourfuivre le projet

d'y conftruire une Citadelle. Les cho-

fcs y avoient bien changé de face,

& il eut alors bien fujet de fe re-

pentir du paflé. Ruy Fernandes éroit

revenu de fon Ambaffade fans avoir

rien obtenu. Fernand de Béja avoit

4éclaré la guçrre dans toutes les for^
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mes ,
'& avoit couru fur quelques *

vaiffeaux de Cambaïe , qu'il avoit A n N. de

pris > mais cette levée de boucliers J. C.

lui coûta cher. Les fufles de Mélic 1511.

Jaz , commandées par Aga Mahmud, don Emma.
*

lui tombèrent fur le corps , & ayant ^^^^ ^**'»

trouvé fa petite efcadre leparée pen-
^^^J^^^g^^^

dant un tems de bonace , Mahmud cîueïra

prenant fes vaifleaiix l'un après Tau-
^l^l]^

tre , les attaqua avec tant de vi-

(Tueur , qu'il coula à fond Pierre

d'Outel , & maltraita tellement la

Caravelle de Nugno Fernand de Ma-
cedo , & le galion de Fernand de Bé^

ja , qu'ils auroient eu le même fort

que d'Outcl , fi un petit vent frais qui

fit celTer le calme , n'eut obligé TAg^

de fe retirer, ^. .n ,

Béja s'étant utî peu^ reparé dans

le port de Chaiil , vint au-devant

de Siqu^kVa félon Les oirdres: qu'il en

avt^it. -Il k joignit à la .hauteur dç

Ii)iaiV &^'l^i a^F^it ces'triftés nau*

v€lles>dont il fur extrêmement affli-

gé. Le Général cJrat'tnéartmoins- re-

médier à tout en prenant le defFcin

de bifit ii> Mbdrefebk , cinq iieuës

au^delfôixs' de Mm Mais butre que

Mcllôjaîî'i'^i'eft avoit eu le voit

,
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— avoit fortifié ce pofte , il en fut en-

A N N. de cote empcché par un autre évene-

J. C. ment. Les Maures d'un bâtiment

1511* qu'il avoit pris , ^ qu'il avoit fait

' Don Emma- paflcr dafis celui d'Arias Correa fon

nu EX Roi. frerc » où étoient toutes les chofes

neceffaires pour cette Forterellè , ne

pouvant fouffrir leur captivité , mi-

rent le feu aux poudres , & firent

fauter le vaiflèau en l'air , fe fou-

ciant peu de périr , pourvu qu'ils

fiflent périr avec eux ceux qu'ils re-

gardoient comme leurs injuftes op-

preffeurs. Ainfi il fcrvit peu à Arias

Correa de s'être acquis beaucoup de

gloire à ^aharen , & il lui eut été

plus avantageux dç mourir-là fur le

champ de bataille , que de furvivre

peu Àc joues pou?: faire une aufllî trif-

lî Le Général ne pcmvaîit réiiflî< id^ns

ibrr projet;, changea^ encore!de.pen-

€éc '. V & jrefolut de tâtir ! le 'forr à

Chaiil. Nizamaluc y confentoit &
^n preflbit incme teécutioti. Il en

dcvoit retirer de grands avantages

,

&c avqc cela H^avokila déuee falti^-

fa(^ion de faire dépit à M«lic J^z,

^yçc qui il é^pk ^â:uçil^Beotren

guerr.ç>
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guerre. Siquéïra faifit l'occafion avec -

plaifir , & hâta l'ouvrage de tout Ton A n n. de

pouvoir j parce qu'il apprit alors l'ar- J. C.

rivée de Ton fuccefl'eur. La Citadel- 15 21.

le fut bâtie a une demie lieuë de la ^^^ emma-
Ville à Tembouchure du fleuve du ni/el roi.

côté du Nord , & en peu de tems elle dieco lo-

fut en état d'être conduite à ion entie- ^"eVrV
'

re perfection , fans rien craindre de gouve»..

la part des ennemis , lefquels étoienc
^^^^'

encore arrêtés par un ouvrage avan-

cé qui mettoit les travailleurs à cou-

vert.

Cette Fortereffè , qu'on croyoit

devoir ruiner abfolumenr le com-
merce de Cambaïe , étoit trop pré-

judiciable aux intérêts de Mélic Jaz ,

pour qu'il ne fît pas tous fes efforts

dans la vue de l'empêcher. Aga Mah-
mud infatigable dans Ces courfes fe-

condoit Cl bien fes intentions , qu'il

ne lailfoit pafïer aucune occafion d'at-

taquer les Portugais. Il coula d'abord

â fond le vaifl'eau'de Pierre de Sylva

de Menefes , qui revenoit d'Ormus

,

& étoit prêt d'entrer dans la barre de

Chaiil 5 fans que Don Alexis djs Me-
nefes , qui étoit venu de Cochin , &
qui par ordre du Gouv- ".eur alloit

Tome IL I i



KUEL KOI.

DiEço Lo-
nz DH Si-

0.U KÏR A
CoVytK»

ijî CoNQjTESTEs DES Portugais—"""-""^ à fa rencontre , put lui donner aucun

A N N. de fecours , à caufe du calme qui le prit.

J. C. Enfle de ce fuccès , TAea continua

15 II» encore plus de vingt jours de fuite

DoNiMMA- à affronter les deux Galères que com-

mandoient Fernand de Mendoze &
Don George de Menefes , prenant fi

bien fon tems à profiter du vent & du

flot 5 que Don Alexis de Menefes ne

pouvoit lui rien faire , & qu'il battoit

a plaifir les deux Galères fur lefqnel-

les fon artillerie avoit toujours de l'a-

vantage.

Siquéïra , qui fe troiivoit là à lé-

troit 5 & à qui cette petite guerre ne

faifoit pas beaucoup d'honneur , fen-

tant fon autorité peu refpedée depuis

quoA fçavoit qu'il avoit un fuccef-

feur , prefl'é d'ailleurs par le tems du

départ des vaifleaux , qui dévoient

le ramener en Portugal , fe difpofa

à partir pour Cochin > laiflant Henri

de Menefes fon neveu pour comman-

der dans le Fort de Chaiil , & Fer-

nand de lîéja pour Général de la mer

"avec deux Galions , trois Galères , une

fufte & un Brigantin , avec quoi il

ctoit en état de tenir tète a l'Aga.

A peine le Général fe fut-il mis
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en mer que le vent lui manquant , il

fe vit oblige de mouiller à une por- A n n. de

tce de canon de l'endroit où étoit Fer-
J. C.

nand de Bcja avec fa petite flote. Le 1 5 1 1.

calme favorifant l'audace de Mali- .^ ^

mud,ilrut auiu-tot aux mams avec nuel Roi,

Bcja â la vue du Gcnéraljà qui un vent Diego lo«

de terre qui s'cleva , empèclioit de ^]f.^^
si^

faire le moindre mouvement en ta- gouver.

veur des ficns. Tour l'effort du com- ^^^^'

bat tomba d'abord fur laGalere d'An-

dré de Sofa , qui fut extrcmement

maltraitée par le canon , jufques à ce

que Don George de Menefes arriva

à fon fecours , ôc fit retirer un peu
les fuftes de l'Aga , où il caufa quel-

que defordre. Fernand de Béja , qui

ctoit pallé de fon Galion fur la Galère

de Fernand de Mendoça , étant furve-

nu avec trois chaloupes b^en armées

&: un efquif , les ennemis fe mirenr

en fuite malgré les efforts de l'Aga,

qui fit ce qu'il put pour les retenir.

Mais la fconte de cette fuite rani-

mant encore davantage , il revint le

lendemain avec plus de fureur. Et

comme il n'avoir plus à faire qu'aux

deux Galères , parce que André avoir

€u ordre d'aller fe montrer au Gou^
Il n
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380 C0NQ]LTESTES DES PORTUGAIS—— vcrneur dans le mauvais équipage ou

A N N. de les ennemis l'avoient mis , l'Aga eut

J. C. plus d'avantage^Ôc le combat fut bien

plus acharné que le jour précèdent.

L'Aga s'attacha a la Galère de Don
George de Menefcs , fur laquelle Fer-

nand de Béja avoit pafTé. Béia com-

battant avec valeur , y fut tue entou-

ré de fes gens , dont la plupart étoient

bleffés : la Galère étoit criblée du feu

continuel de l'ennemi. Don George

de Menefes loin de s'en étonner rani-

mant le courage des fiens , fit une fi

belle manœuvre , que les ennemis en

perdirent cœur , & fe retirèrent les

premiers 5 au grand étonnement de

tout le peuple , qui de deflus le ri-

vage étoit fpedtateur du combat. Don
George tout fier de cette retraite

moiiiila j comme pour dire qu'il étoit

maître du champ de bataille , ôc fit

pavoifer fa Galère pour annoncer fa

vidoire. Mais dès le foir avec le Ju-

fant , il alla rendre compte au Gêné-»

rai des pertes qu'il avoit faites , & de

l'afFreufe fituation où le canon enne-

iTii avoit mis fa Galère , qui étoît en-

tièrement hors de fervice.

JBéja fiit très-regrété , de méritoit
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de rêtre. Antoine Correa fut laifTé

à fa place jufques à rarrivée de Don
Louis de Menefes , frère du nouveau
Gouverneur général , qui avoit les

provifions de Général de la mer. Si-
quéïra étant enfuite parti pour Co-
chin , y trouva Don Edoiiard de Me-
nefes déjà en portefTion de laCitadelle,

& faifi du gouvernement , fans autre
formalité que de quelques démonf-
trations de politefïe , qui ne figni-

fîoientrien. Après quoi Siquéïra par-
tit avec les Navires de la cargaifbn
pour retourner en Portugal , où l'on
dit qu'il avoit envoyé déjà beaucoup
d'argent devant lui. On 1 accufoit en
effet , foit vérité , foit envie , de ne
s'être pas oublié , & d*avoir mieu^
faitTes affaires , que celles du Roi fon
maître. •

A N N. de

J.C.
1511.

Don Emma-
nuel Roi,

Diego Lo«
P£Z DE Si-

(JUEÏRA
Gouv»*-

Fin dti feptUmc Livre & du Tome lU
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Contenues dans les I. & II. Tomes.

A Breu ( Antoine d' ) fc fignale à la

_ prifcdeMalaca.M. P/«^^ 1x5. ycH:

blcfTé , ibid. envoyé aux Moluqaes par

Alphonfed'Albucjucrque, î]6. revient à

Malaca , 177. retourne dans l'Indoltan ,

191.

Mreu ( Jean Gomcs d* ) fait naufrage fur

rifle de Madagafcar où il ^toit allé en

compagnie de Triftan d'Acugna, t.i,i6.

yihylftnie , ou haute Ethiopie , /. %. 331.

#jlbyjftn. Jeune Abyfiin de qualité envoyé

en Portugal en qualité d'Ambaffadcur

,

^
avec l'Ambafladeur Matthieu par l'Im-

peratricc Hélène , ^•2"î34»

jibyjpn ( Seigneur Abyffin ) établi à Sofa-

la , s'attache à Pierre d'Agnaïa , lui dé-

couvre la trahifon des Maures , t. i. 314-

fe jette dans le fort des Portugais , & leur

rend fervice

,

Î^S'

jichen , Royaume de l'Ide de Sumatra.

Roi d'Achen al'ié des Portugais , profite

de raffli£lion de Malaca , & donne des

fujets de mécontentement ^ t, 1. jio.
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Acûfta ( Alphonfc Lopcs d' ) Goiifcrneut
de Malaca , t. i. 19F. y tombe malade

,

remet le Gourcrnemcnt à Garcic de Sa ,

& revient à Cochin od il meurt
, J19.

Acoflu ( Socïio d' } l'un des Découvreurs
de l'Infant

,

/. 1. 13,

AcHgna ( George d' ) commande quelques
chaloupes dans une adion à Goa , /. z.

t6. met en fuite pluficurs paraos enne-
mis , ibitt,

Acugna, ( Gomes d' ) fait alliance avec le

Roi de Pcgu , & conduit quelques joncs

pleins de vivres à Malaca , t 1. i7<>.

Acu<!^ntt { Manuel fils de Triftan ) fait

Chevalier par Alphonfc d'Albuquerquc
pour s'être diftingué à la prife de Goa ,

/. 1. 104. fa témérité dans une fortie con-
tre Pulatecan , 14J fa mort. 14^.

Acugna ( Nugno fils de Triftan ) fe figna-

le à l'attaque de Panane , t, i. 549. ac-

compagne foii père à Rome dans fon
Ambafïade

, /, 2. ly^.

Acugna ( Pierre Vaz furnoiYimé Bifagu )

reconduit Bémoïn dans fes Etats, & le

poignarde , /. i. 57,

Acugnn ( Triftan d' ) part pour les Indes

avec une flotc , /. i. 5 3 1. découvre quel-

ques Ifles , & leur donne fon nom , 531.

reconnoît l'Ifle de Madagafcar ou de faint

Laurent avçp peu de fuccès , ihU. fait la

guerre en favear du Roi de Melinde aux
Rois d'Hoïa & de Lamo , 333. faccagc la

ville de Brava , 334. tente inutilement la

ville de Magadaïo, Î38. aborde à Soco-
tora

, 339. défait les Fartaques, & fe rend
maître de l'Ifle > 341. accélère la paix de i



TABLE
Cananor,5 1 1. accompagne le Vîccroî D?»à

François J'AIméida à l'cntrcprifc de Pa-

nanc , î47- retourne en Portugal , )5i.

fon Ambart'ade magnifique à Rome , 1. 1,

^dam ( Pic d'Adam. ) Montagne de l'Iflc

de Ccïlan. Tradition du pays fur ce fu-

jct

,

1. 1 30}.

Aden , fa defcription. Tentée inutilement

par Alphonfe d'Albuquerque , t. 1. io8.

par Raix Soliman , 168. Par Lopcs Soa-

rez d'Albcrgaria, i?!-

Afrique , fi les anciens en ont fait le tour ,

1. 1. 1.

Jlgttcin , undcsGuésou paffagcs pour en-

trer dans rifle de Goa ,
t. 1. 6%.

Agnain ( Pierre d' ) Gouverneur de Sofala

y bâtit un fort , & fait a'iiancc avec le

Chcq , /. I. 310. s'y défend contre ks

Maures & les Cafrcs j }i6. ^ fuïv» fa

mort

,

32-8.

Agnaïa ( François fils de Pierre) perd deux

vaifleaux , & cfl: mis en prifon par le

fadeur de Quiloa , 1. 1. î 15- faute qu'il

fait par imprudence dans le combat don-

né par Laurent d'Alméida courre l'Emir

Hoccm . 40'»

Aigtiade de la bonne paix , t. i. 103. de

faint Blaife , lox. de Saldagne , 431.

Aladm , fils de Mahmud ^ '' '' Malaca,

confeille U guerre contre '; ugais,

t. 1. 118. défend la vi..v ^jniie eux,

fe retire avec Mahhiud après la prifs

de la ville , 116. flaté de i'efpoir de

reprendre Malaca par Utemutis , i37'

'Agniar , ( George d' ) nommé par la Cour

au
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ta Gouvernement du diftn<a de la merRou gc /. I. /,. fon naufracc

, n.
//i^i^r

( Pierre Alphonfe d' ) Capitaine
Lieutenant de la flote du Maréchal .perd deux4,icccs de camp.igne à Ta/Faire
de Cahcut

. /. ^. „. ^ft dép«,Iié de
prcCque toute fa flote par Alphonie d'AI-
buquerque

,

^ *

^i^rn^rU ( Lopc Soarez d' ) fuccede à
Alpborfc d Aibuqucrqucdans le Gouvcr-
iienient

, /. x, ^47. rcnverfc tous les
projets de fon prédcce/Teur

, & pcrfecutc
toutes fcs créatures

, x6i. part pour la
ipcr Rouge avec une flote , 171. (e prc-
fcntc devant Aden , & manque loccafion
de s<n rendre le maître par une confiance
indigne d un homme en place , ibid. é*
Jutv, entre dans la mer Rouge

; & perd
quelques vaifTaux

, 175. aborde à Gidda ,& n ofe I attaquez
, 174. éprouve de nou-

velles difgraces à riflc de Camaran où il
dc'truit la Citadelle que les Turcs y a-
voient commencc?e au lieu de la finir

''^?',.'T^%^''
Zeïla & venge l'mfultc

quelle lui fait
, ibid. revient devant A-

dcn
, & con^îoît la faute qu'iUvoit faite

de ne pas la prendre d'abord , 177. va àOrmus
, & de là retourne aux Indes ,

2.78. fa conduite à l'égard de Fernancl
d Alcaçova

, envoyé pour être Intendant
des finances

. 190. fait diverfes expédi-
tions pour divers endroits

, 191. palfe à
1 Iflc de Ceilao

, y bâtit une Fortereffe .& punit le Roi de Columbo de fa légè-
reté en le faifanc tributaire, 304. retour-
we en Portugal,

307,Tome IL Yik



TABLE
Mbu.juerque ( Alphonfc d' ) furnommé

le ^rand , conduit 4!,nc efcadrf aux Indes

,

avec Don François fon coufin , t. i. m.
conftruic la Fortereife de Cocbin , 114.

fes exploics fur les terres der, enncmij

du Rotde Cochin , ii6, établit une fac-

torerie à Coulau , xip. revient en Porai.

gai , & oà bien reçu du Roi , 115. retour-

ne aux Indes avec Triflan d'Acugna , jji.

Te fignale a la prife de Brava , îjf. à celle

du (on de Socotora , 545. entreprend de

conquérir le Royaume d'Ormus , 3Ji.

prend plufieurs places fur fa route . 35;.

bat la ville d'Ormus , & force le Roi à

fe rendre tributaire , îd'o. é* ffiiv- com-

mence à y bâtir une Citadelle
, 36^. ar-

tifices '-e Co)e-.Atar pour lui débaucher

fes Officiers , 370. Souleverrent d'Ormus

contre lui , 376. bat de nouveau la ville
,

& fc réduit à l'affamer , ibid, efl: aban-

donné de fes Officiers , & forcé de fe

retirer à Socotora , après quelques ex-

ploits
^

381. eft nommé Gouverneur des

Indes pour fucceder à Alméïda , 414. fc

rend dans l'IndoR-an , ibid. fe préfente

devant Ofmus inutilement , 4^5. eft mal

reçu du Viceroi > 418. eft envoyé prifon-

pier à Cananor , 419. délivré par le Ma-
réchal Don François Coutinho , & recon-

jiu Gouverneur , 430. Entreprife malheu-

ieule de Calicut , Se fa conduite envers

le Maréchal qui y fut tué , t. i. p. i. é*

futi^' Avantages qu'il en 4'etire , 18. Sa

conduite envers Pierre Alphonfe d'A-

guïar & Lemos , 10. ^ fuiv. Ses pro-

jets 9 42.. ent:re|>re,nd de fe rendre maicîç
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de Goa

, 44. eft reçu dans la ville par
Ifis habicans

, 5^. cft obligé d'en fortic
par les fadions des ficns ,74. hiverne
dans la rade

, 79. ^ /«,^. defcription
de cet hivernement

, ibtd. revient à Co-
chin

, & appaife les troubles au fuicc
de la fucceffion de cet Etat , 96. retourne
lur Goa , & s'en rend le maître

, 90. Sa
conduite à l'égard de Diego Mendes de
y^fconcellos

, 107. Son cntreprife fur
Malaca

, 109. & fuiv. la prend
, & t

batit deux ForterdTes , u8 , no. ordre
^u il y établit , 15}. envoyé des AmbafTa-
deurs aux Princes voifins

, & Antoine
d Abreu^ aux Mcluques , i^y. fait couper

ï P, ^ ^^'^""^'^
. &c. i}8. revient

dans I Indoftan , 141. Son naufrage , ikj
arrive à Cochin . & y remédie aux de f,
ordres

, Uo. revient à Goa , 191 amegc
Koltomocan dans Benaflarin

, & le force
a capituler, 195. punition qu'il fait des
Portugais renégats , 199. reçoit plufieurs
Aniballadeurs

, & fa manière de traiter
avec eux

, 103. fon entreprife fur Aden
,

aOv<. y égfiouc , iio. entre dans la mer
Rouge, iij. revient fur Aden avec le
même fuccès , & pourquoi , ibtd. touche
a Diu ,116. efforts de fcs envieux contre
lui

,
xr9. concilie le Zamorin & les Rois

de Cochin & de Cananor
, ^^^ pa/Te à

Ormus , & s'en rend le maître , i]6 ^
fuiv. tombe malade , & rep?rt pour ITn-
doftan

, 147. nouvelles désagréables qu'il
apprend en chemin , ibid. fà mort , i;o.
origine de fa maifon , 151. fon Portrait

,

ibid^

K k ij



TABLE
^ïhuqtterque { Blaifc , & cnfuite nommé

Alphonle ) fils naturel d'Alphonfc d'Al-

buqueïquc , écrit les Commentaires de

fon père ,
t. i, i;;,

Jilbuquerque ( François d* ) conduit une

fîotc aux Indes , f. i. xii. fa géncroficé

envers îe Roi de Cochin , m. rétablit

ce Prince dans fes Etats , ibtà. ravage

les terres de fes ennemis , ibid. obtient l'a-

grément de bâtir une Fortereffe à Go-

cbin , Z13. foutient l'injuftice du Fadeur

de Cochin , xiT. abandonne le Roi de

Cochin pour retourner en Portugal , i^u

fon naufrage , 113. Vailfeaux epvoyés pour

le chercher

,

,
1%-^»

4lhuqHerque (George d') pafïe aux Indes,?,

z. i6y ell envoyé Gouverneur à Malaca
,

a.19. dépoflfede Ninachetu , & met le Roi

de Campait à fa place , ibiii. fait couper la

tête au Roi dç Campar , 133. revient une

féconde fois de Portugal aux Indes avec

des provifions pour être une féconde fois

Gouverneur de Malaca , 513, fait un voya-

ge malheureux , ibid. reçoit des ordres

de Sicjuéïra qu'il ne peut exécuter , jif.

entreprend ijial à propos ^enlever le

Couve rn^rur de .Calajate , 5c eft battu
,

l%6, va prendte poiïeffion de fon Gou-

vernement de Malaca , & conduit- l'hé-

ritier du Royaume de Pacen
j 348. le

rétablit par la défaite de Sultan Zeinal

,

V^/W. mauvais (iiçcès dç fon entreprife fur

rifle de lîinran , 3H'
^îbuqtterque ( Pierre fils de George d'

)

paffç aux Indes dans la flote de Geçr*

gç de Mello Peréïra , f. i. 1^5, accon]-

Îiue n
cil d

prife

Alexani

imagi

de en

Portu
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très d
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pagne Alphonfc J'Alljuqucrque à l'cntre-

prifc d'Aûcn , 139. fait Gouverneur d'Or-

mus

,

14S»
Jilbuquerque ( Vincent ) pafTc aux Indes

dans la flote de George de Mel!o Pe-

i-éïra , t. i* i6\. Alphonfe d'Albuquet-

?[ue monte Ton vaiileau » & y tient con-

eil de guerre avant la féconde entrc-

prife fur Ormus , i^6.

Alexandre IV. détermine par Une ligne

imaginaire le partage du nouveau Mon-
de entre les Couronnes ae Caftille & de

Portugal , /. I. 89. écrit aux Rois de

Caftille & de Portugal , au fujet des Let-

tres du Caliphe
, 390.

Alle^Can , Corfaire aux Maldives , t. 1,

300.

Aïmade ( Antoine d' ) t. x 85*.

Almadtes , efpece de petits bateaux , /. i.

104.

Almeida, ( Don François ) Viceroi deè In-

des
,
part pour les Indes , ?. i. 166'. pré-

rogatives de fon Etat , x6i. établie un
Koi à*Quiloa ,

qu'il fait tributaire ,de

Portugal , 3iy. y bâtit un fort ,
31e. brulc

la ville de Mombaze , ihid, bâtit une
Fortereffe à Anchedive, ié8. traite avec

le Roi'd'Onor par l'entremife de Timoja ,

175. fon entrevue avec le Roi de Cana-
nor , 176. eft recherché par le Roi de

Narfingue , 177. va à Cochin , & y éta-

blît un Roi fous la proteâ:ion du Roi de

Portugal j 180. envoyé Nugnes Vaz Pc-

réïra Gouverneur à Sofala , 318. brulc

Jes vaifleaux Maures à Panane , 347. fa

douleaf fur la more de fon fils
, 4111

K k iij
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'engeance qu'il en prend, 411. é*fuh,
fa cruauté après fa vidoirc, 419. & à
Dabul

, 4ii. fa conduite envers Albu-
querqae

, 418. 419. retourne en Portu-
gal^ , 431. Ta fin tragique , ibtd.

Mméïda ( Don Laurent ) fils de Don Fran-
çois , fe dillingue dans l'attaque de Mom-
baze , t. 1. 317. venge fur la ville de
Coulan l'infulte faite aux Portugais, 187,
bat la flote du Zamorin , 191. faute qu'il

fait à Dabul , 299. efl: mis au Confeil de
perre

, & fe juftifîe , 300. fe diftingue
a l'entreprife de Panane , 348. é* fffi'v.

Vlécouvre l'Ide de Ceilan , & en prend
polfefiîon , /, z. iy8, eft attaqué à Chaiil
par les flotes de l'Emir Hocem , & de

Mé'ic Jaz , 1. 1. 395. combat , 398. fautes

qu'il fait
, 401. fa mort

,

405,
^îphonfe ( Don ) Prince , & enfuite Roi

de Congo , fon Baptême , t. i. 77. fon

zélé pour la Religion
, 79. perfécution

qu'il foufFie à cette occafion , 80. fa vic-

toire contre fon frère , 83. fa confiance à

maintenir la Religion jufques4 fa mort

,

84. envoyé fon fils & plufieurs jeunes Sei-

gneurs en Portugal
, m. 158.

Alphonfe V. Roi de Portugal. Conceïïion

qu'il fait a l'Infant Don Henri , /. i. 17.

troubles qui fuivirent fa minorité , 34.

fait battre une monnoie appellée Cruza-
de , 30. établit un Comptoir aux Ifles

cl;Arguin,
jj.

Alfo'èm ( Pierre d' ) commandant le vaifTcau

la Trinité ^ fauve Alpiionfe d'Albuquer-
que après fon naufrage , /. 1. içS.

Alvarenget ( Lope Soarez ) enyoyé aux In-
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4cs avec une flotc , 1. 1. lyj. fait des pfo-
pofîtions trop fiéresau Zamorin , 254. ca-
none la ville de Calicut , 255. fa viftoire
contre (es Malabares à Cranganor , I57.
autre vidoire à Pandarane , t6u retour-
ne en Portugal , & y eft bien reçu , 164.

Alvares ( le Père ) Religieux .Domini-
quain

, CoufelTeur du Roi'jean II. envoyé
avec Bémoin au pays des jalophes , t. i.

Aîv'm ( Jean Lopez d' ) fe diftingue dans
le combat livré à Pâté Onus, ^ 1. 188.
fuccede à Fernand Pcrez d'Andrade dans
le Généralat de la mer à Malaca , i^i.

Amaral ( André d* ) Bailli de l'Ordre de
faint Jean de jèrufaiem défait deux flotes
du Calyphe dans la Méditerranée

, t. i.
'

39î.r. 1.267.
Ambarages , appelles les Efclaves du Roi ,

forcés de travailler aux fortifications de
Malaca

, t. 2. 131. réduits à l'état de vrais
Efclaves,

28^.
Amérique

, par qui découverte , *. i. 8. 8;!

160. 180,
Amtrjam ( l'Emir ) Gouverneur d'Adeii

le défend contre Alphonfe d'Albuquer-
quc

, & l'oblige à fe retirer , t. 1. 208.
2i(î. contre Raix Soliman , 268. contre
Lope Soarez d'Albergaria , 272. avanta<rc
qu'il tire de la faute de ce Général , 277.

Anchedives ( Ifles ) & pourquoi ainfi nom-
mées , 1. 1. 151. fort bâti dans ces Ifles par
Don François d'Alméïda , 268. donne de
la jaloufie aux Princes voifîns , 269. Inful-
té par les troupes du Zabaïe , r^^. détruit
& rafé par les Portugais , ihid.

K k iiij



T A B I E
^

Jlneonin ( Mahomet ) donné en otage à
Vafco de Gama , 1. 1. i8j. cft établi Roi
à Quiloa par Don François d'AIméïda

,

3Jy. fa grandeur d'ame , ihid, fagciTc de
fon .Gouvernement & fa mort tragique,

318.

Ancofian, , Gouverneur de Fonda pour l'I-

dalcan , donne afile à Pernand Caldéïra

,

/. z. z8o. coupe la tcte à fon afTaflin
,

181. fe défend avec fuccès contre l'attaque

imprévue des Portugais . i8i. confeille à

ridalcan de venger cette infraûionen re-

prenant Goa, 184.

Andrade { Fcrnand Ferez ) fe fignale dans

un combat devant Cananor , t. i. 193.

fait périr un vaifleau par fon obftination

à vouloir fortir de la barre de Goa , t, i»

80. belle adion qu'il fait au fiége de Goa

,

87. fe foulcvc contre Albuquerque » & eft

mis aux arrêts , 91. efl: bleAe à la prifc de

Goa , 104. chalfc Mahmud de fon pofte

du fleuve Miiar , 135. fait Général de la

mer par Albuquerque dans le diftrid de
Malaca , 140. fon expédition contre Pa-

tequitir , 169. ^ fuiv. fon combat con-

tre Laczamana Amiral de la flote de Mah-
mud , 171. prend un jonc , & court dan-

ger de la vie pour avoir donné trop de H-
berté aux prifonniers , 175. achevé de dé-

faire Patequitir , 177. fon combat & fa

belle viétoire contre Paté-Onus , 180. e^
fuiv. retourne dans l'Indortao , 191. re-

vient de Portugal dans les Indes , fecourt

la ville de Malaca , 193. va à la Chine ,

j& y conduit un Ambaffadeur de Portu-

gal , 3IZ. fageffe de fa conduite à Caii-
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DE5 MATIERES.
ton, &dans les ports de la Chine , 313. re-

tourne en Portugal , £e cffc bien reçu du

Roi, 314-

Andrade { Simon d' ) fe fignale fous les

ordres d'Edoiiard Pacheco contre le Za-

morin , t. 1. iji. fur la mer devant Ca-
nanor , x^^, à Calicut, 1. 1. ii. à la prifc

da fort de Pangin , 5^. belle aftion au

fiége de Goa, 87. fc fouleve contre Al-

buquerque, au fujct de Ruy Diax , & eft

i mis aux arrêts , 91. eft blefTé à la prifc

de Goa , 104. entre le premier dans les

tetranchemens au fiégc de Malaca ,

iï8. challe Mahmudde fon porte au fleuve

Miiar , 1J3. conduit aux Maldives par le

Pilote d'un vaifleau qu'il amarinoit , mal-

traité , & renvoyé à Cochin , r^o. va à fa

Chine , & en partant à Malaca n'y laifTc

aucun fecours , 316. décruit à la Chine

tout le bien que fon frère y avoir fait ,

310.

Anes ( Gilles ) l'un des Découvreurs de l'In-

fant , double le cap Bojador, t. r. 14,

Anes ( Rodrigue ) l'un des Découvreurs de

l'Infanc
,

/. i. ^^.

Aravio ( Ruy d' ) attaché aux intérêts d'Al-

phonfe d'Albuquerque , eft envoyé en

exil à Malaca dans la flote de Diego to-
pez de Siquéïra par Don François d'^AI-

méïda , f. z. 114. eft fait fadeur à Ma-
laca , 31. eft retenu prifonnier en confc-

quence de la trahifon faite à Siquéïra ,

39. eft fait fa(îleui* à Malaca , 140. fa

mort

,

171.

Arbre triftc de jour , fa defcription , t, x.

18.

1
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'Jirguin ( Ifles ) par qui découvertes , /. t,

x^. leur commerce , jo. Comptoir établi

ëanscesiflespar Alphonfe V. 3}. fort bâti

à A rguin , 40.

jtrguiny Roi d' A rguin, vafTalde Mahn\ud
Roi de Maiaca conduit (es croupes contre

les Portugais

,

/. 1. 171.

jîrquico , ville de l'Ethiopie & port fur la

mer Rouge , t. i. 330. joie du Gouver-
neur & des habitans d'Arquico à la vue

de la flote Portugaifc , 551.

Ataïeie ( Pierre d' ) commande les vaiiTcaux

de l'efcadre de Vincent de So'dre après la

mort de Vincent , ^ i. iix. fe brile fur

la côte de la haute Ethiopie où il fait nau-

frage , iij.

Atar ( Coje-Atar ) Miniftre du Roi d'Or-

mus , attaque la flote d'Alphonfe d'/ilbu-

querque dans le port , /. i. 360. eft bat-

tu , \6r. fait la paix avec lui , & foumct

le Royaume d'Ormus à celui de Portu-

gal
, 3<Î4. en a honte , & s'en repent

,

5-^9. débauche les gens d'Albuqucrqiie ,

570. fe foulevc contre lui , & l'attaque

de nouveau ,374. é(* fuiv. profite des di-

vifions du Viceroi & d' -Ubuquerque
,

pour faire fa paix avec le premier ,41^.
fe fert avec avantage des Lettres qu'il en

a reçues pour éloigner Albuquerque lorf-

qu'il fe préfente à Ormus pour la fécon-

de fois , ihid. s'engage à Lemos de con-

tinuer à payer le tribut , & lui refufe tout:

îe refte , t. i» 15. reçoit bien un Am-
bafladeur qu'Albuquerque envoyoit au

Roi de Perfe , & le fait empoifonner fe-

cretemcnt^ 65. fa mort

,

177»
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DES MATIERES.
'AttolUns , ce que c'efl

,

/. z. x$4,

Angin ( le Pas de ) l'un des paiTages pour

encrer dans l'Ide de Goa , /. i . 70.

Aveïro ( Jean ) Notice qu'il donne des Etats

du Prétre-Jean

,

/. i. ^<f.

Avis donné à Siquéïra par une hôteffe Pcr-

fanne de la trahifon qui fe tramoit contre

lui à Malaca, 1. 1. 34.

AufH , Royaume de l*Ifle de Sumatra ,

/. 1. 157.

Azamluie ( Don Diegue d' ) bâtit la For-

tereffe de S. George de la Mine , /. i. 41.

C^ fuiv. Ton difcours & fon traité avec

Caramanfa, 4^.

Ascevedo ( Antoine de Miranda d' ) envoyé

en AmbaiïadeauRoideSiampar Alphon-
fe d'Albuquerque , 1. 1. 135.

Azevedo ( A moine d' ) fa mort , 1. 1. 171.

Azevedo ( Fernand Lopes ) AmbalTadeur

de l'Infant Don Henri à Rome , 1. 1. 18.

(îraces qu'il obtient du fouverain Pon-

i^tife , XX.

B

BAhel Mandel , nom du détroit de h
Méque ou des Gorges de la mer Rou-

ge , M.IIJ.
Baharen ( Ifle du Golphe Pcrfique , Perles

de Baharen, t. i. 370. enlevée au Roi

d'Ormus par Mocrin , ibid, reprife par

Antoine Correa, 375.

Bahars , mefure des Indes

,

t. 1. 30.

Ballattes ou Ambarages , appelles les E^
claves du Roi , forcés au travail par Al-

phonfe d'Albuquerque , t, i. i>i. réduits

il

!l

1



t A B t E
à l'état de vrais E(clavcs par George et

Èritto

,

iî6^

Bardes ( Fort de ) fortifie par le Sabaic

,

/. 1. ytf. emporté par Timoja
, 57. ré-

tabli par Albuquerque , 61.

Baretto ( Manuel Telles ) lailTc par Alva-

renga avec quatre vaifTeaux à la garde de

Cochin , t. h 161.

Baretto , ( Pierre ) fe diflingue à l'adion

de Panane , t. i. H^. & à celle où Lau-
rent d'Alméïda fut tué , 398.

Barnagais ( Prince Abyflin & Roi de Ti-

gre Mahon ) s'abouche avec le Gouver»
neur Diego Lopes de Siquéïra , & reçoit

rAmbaflacieur Rodericde Lima, & l'Am-

bafTadeur Matthieu , 1. 1. 340. éf* f»iv.

Barthema ( Louis ) nom fuppofc d'un Sei.

gneur Romain de la maifon des Patriizi.

Ses voyages , t. i. 189. avis qu'il donne

au Viceroi Don François d'Alméida , &
ce qui en" arriva , tbid. {j* fuiv.

Baticala , ville du Malabar au Roi de N*lr-

fîngue , t, I. 178. Les Portugais fou-

haittent inutilement d'y bâtir une For-

tereffe , t.^. 61,

Beduins , Arabes commercent avec Vin-
cent de Soldre , avis qu'ils lui donnent

,

^ I. 103.

Bej^ (Fernand de ) fauve la vie à Aîphon-
fe d'Albuquerque , t. 1. 15. fe fîgna-

le au fiége de Goa , ^7, eft envoyé par

Albuquerque pour détruire le fort de
Socotora , 1^6, arrivé à Goa , & y porte

du fecours , i$6. efl fait Général de la

mer dans l'Indoftan par Alphonfe d'Al-

buquerque , 16$. ordre qu'il reçoit da



DES MATIERES.
Gouverneur Diego Lopes de Siquéïra p

}69. déclare la guerre au Roi de Cam-
baïe , ^4 cfl: attaqué par Aga-Mahmud
à la vue de Chaiil , 375. fa mort

, 380.

Selem ou Bethlehem , hermicage bâti pac

J'Infant Don Henri près de Lilbonne ,

/. r. 97. changé en Monaflerc & Egli-

fc qiagnificjue par le Roi Don Manuel

,

154.

Selle a^ton d'un Page Ôc d*un Matelot

du vailTeau de Laurent d'Abnéïda , lorf-

qu'U fut tué , /. I. 40^.

Bemotn , Prince des Jalophes s*a!Iie avec

les Portugais , t. 1. 48. en cd abandon-

né , 49. battu & chaflé par les (îcns , fc

rpfu.gie aux Illes d'Ar^uin , & pafTc en

Portugal , 50. cfl: bien reçu du Roi
, 51.

fe fait batifer , S4 eft fait Chevalier
,

ibid. retourne en Afrique
, $6. fa fin tra-

gique , 57.

'Benaftarin , ( Gué ou Pas de )
pour entrer

dans rifle de Goa

,

t' t. 68.

Benaftarin ,
paflage de Benafl:arin fprtifi^

deux fois pfr Pulatecan , t. 1. 74» I47«

par Roftomocan ,157. 191 emporté par

Alphonfe d'Albuquerque , 19?- 6^ fuiv.

^endara , nom du premier Officier du
Royaume de Malaca ppur les Indiens

Mal^s , t. t. #1. Le Bendara oncle dij

Roi Mahmud favorife les Portugais

,

leur devient contraire par la fadion des

Maures , 31- tâche de les furpren<lre , &
de les .faire périr , ibid. cherche à fe juftir

iîer ayant maaqué Ton coup , 39. forme

une confpiration contre Mahmud «^ui lui

^ait couper la tête
^

ilQi



TABLE
$4rredo

, ( François Pcréïia ) fabcHc aâioti

pour porter des vivres à Goa , t. i. ijç.

^etancour ( Jean ) Roi des Canaries rcpafTc

en France , & y meurt

,

t. 1. 16.

Setancaur ( Mcnaut ou MaflTiot ) traite

pour les Canaries avec l'Infant Don Hen-
ri

, t, 1. 17,

SesLcguiche ,
pays fur la côte d'Afrique Oc-

cidentatb . traité fait avec le Seigneur du

lieu , & par qui » t. i. 41,

Bifnaga. voyez Narfîngue

Blanc ( Cap Blanc
)

par qui découvert
,

t. I. 18.

SoJAdor ( Cap Bojador )
pourquoi ainfi

nommé, t, i. 11.

Borba ( Jean de) fait naufrage fur la côte

d'Achen , eft traité du Roi fort gracicu-

fement , fa perfidie envers ce Prince , &
confeil qu'il donne à George de Britto

,

1. 1. jyo.

$orbora , ville de la côte d'Adel , 1. 1. 178.

ruinée par Antoine de Saldagne y, 2,91.

^otello ( George ) fe fignale contre Pate-

quitir , dont il force les retranchcmcns,

/. z. \6<), contre Lacxamana , 171. & dans

le combat contre Pâté Onus ,185. ^
fuiv. délivre le Roi de Campar , & le con-

duit à Malaca, 130.

J^rachmanes » leur origiill , leurs mœurs &
coutumes , t. i. 12.7. leurs Dieux , ibid,

vefUges de la vraie Religion dans leur

Idolâtrie

,

uy.
^rachmane , perfidie d'un Brachmane pour

perdre Vafco de Gama , 1. 1. 191. punie de

morr , 191. perfidie d'un autre Brachmane

^ regard du Pxince héxitiex de Cochin ,



DES MATIERES.
IBrama , Dieu des Indiens

,

/. r. nj,
Braquemont , ( Robin de ) Amiral de Fran-

ce obcjcnt du Roi de CaCHllc les Canaricj

à titre de Royaume pour Jean de Betan-
cour fon parent

,

t, 1. 16,

Brava. ( Republique fur la côte de Zanguc-
bar ) faite tributaire du Portugal par
quelques particulires , t, i. 514. venge
l'indignité de cette aûion , 334. fc dé-
fend contre les Portugais qui la ruinent ,

3J4-
^refil ,

par qui découvert
, /. i. 160.

Breji liens , leurs moeurs & coutumes , t. u
i6ù

Jiritto { Antoine de ) fuccede à fon frerc

George
, t. 1. H4' ^e trouve à l'expédi-

tion malheurcufe de George d'Albuquer-
que fur l'ifle de Bincam , ibid. fuit fa rou-
te pour les Moluques

, 35^.

Britto ( Chriftoph'e ) commande un vaiC-

feau de la flotc de Don Garcie de Noro-
gna , ÔC fait un voyage trcs-prompt , t. x.

161.

Britto ( George de ) envoyé à Malaca ,

/. 1. 18^. fuccede à George d'Albuquer-
que dans le Gouvernement de Malaca ,

s'y prend mal , & ne peut corriger ce mau-
vais début y fa mort , ibid.

Britto ( George de ) pafTe dans les Indes

avec une efcadre de neuf vaitfeaux , t 1,

3J0. eft envoyé auk Moluques , ibid. ct^

treprçnd d'attaquer une Pagode au voift-

nage d'Achen , i^/</. y eft tué , 3^1.

Jiritto ( Lopes de ) fuccede à'Jcan de Silvéï-

ra dans le Gouvernement de la ForterefTc

de rifle de Ccilan , t* 1. jjy. eiKrcprça4



TABLE
àc i'aggrandir , ibid. difficultés qu'il y
trouve , y$6, laie une irruption dans la

ville de Columbo , 557. eft battu par les

Infulaires , 357. les bar à fon tour , 361.

Britto ( Ruy de Britto Palatin ) Gouver-

neur de Malaca , t. 1. 140. fe fortifie

contre Patequitir , i(58. prétend com-

mander la flote contre Pâté Onus , 181.

ies démêlés avec pernand Percz d'An-

drade à ce fujet , le met aux arrêts , &
le délivre , ibid. eft prié par les Officiers

de refter dans la place , 184. fait travail-

ler au pont ,de la ville , ibid. envoyé de$

.munitions à la flote , 186. relevé par Geor-

ge d'Albuquerque

,

iz^j

CAhis , Animal du Royaume de Siam

Effets prodigieux de fes oilemens

pour étancher le fang , 1. 1. m.
Cabrai ( Pierre Alvare^ ) commande une

flote deftinée pour les Indes , /. 1. 157.

Jîonneurs qu'il reçoit du Roi avant Ton dé-

part , 158. découvre la terre du Brefil
,

& en prend pofTeffion , 160. effuye une

furieufe tempête , 164. arrive à Mozam-
bique , & enfuite aux Indes ^ 16^. obtient

isudience du Zamorin , établit une fadto-

rerie à Calicut , 167. révolution arrivée

à Calicut , & par qui caufce , 168. ^
fuiv. vengeance qu'il prend du Zamorin -,

171. fon traité avec les Rois de Cananor

,

de Coulan & de Cochin , 175. retourne en

Portugal

,

174.

Çadamojle ( Alvifc ) l'aa des Découvreurs



DES MATIERES,
de rinfant Don Henri

,

/, ï. ijt,

Cafre (Prince Cafre ) appelle par Ifuph
pour combattre les Portugais , fe venge
de fa défaite fur Ifuph & les /iens,?. i. 314.

Cfigliao ( Notre Dame de ) Eglife bâtie dans
rifle Madère

, t. 1. î8.

Caïmales , Cafte des Indiens Nobles ti-

trés , /. 1. 151.

Caire , matière dont on fait les cordages ,

/. 1. Z97.

Caîajati , ville du Royaume d'Ormus
trompe Alphonfed'Albuquerquc, 1. 1. 55^.

en tft punie par le même , 41^.

Calaluzes , efpecc de bateaux , 1. 1. 194.
Caldeïra ( Fernand ) créature d'Alphonfc

d'AIbuquerque eft envoyé en Portugal
chargé de fers , t, 1. i'j'6. fe juftifîe , &
cft renvoyé dans les Indes , ibid. fes dé-

mêlés avec Don Guitieres de Montroi

,

ibid. fe retire à Ponda , 180. eft alîalîiné

par ordre de Montroi
, 181.

Calicut ( Capitale du Malabar
) première

terre des Indes découverte par Vafco de
Gama , 1. 1. 114. fa defcription , I3f. in-

fultée par Pierre Alvares Cabrai , 171. par
Vafco de Gama , 196. par Lope Soarez

d'Alvarenga , 155. par le Maréchal Don
François Coutinho , & par Alphonfe
d'Albuquerque , t. 2. 6. Citadelle bâtie à
Calicut par Alphonfe d'Albuquerquc

,

21}.

Camaran , Ifle de la mer Rouge. Raix So-

liman y commence une Citadelle^f . z» 169.

les Portugais la dctruifent

,

lyy.

Cctmbalam ( Caimale de ) allié du Zamo-
rin. Ses terres ravagées par les Albix-

'ïeme 12,
'

hl
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qnerques , t, i. ii6. Gué de Cambaîam;

Cambaïey Royaume de l'Indoftan , 1. 1. ng.

Campar ( Roi de ) gendre de Mahmud
Roi de Malaca s'affeûionne aux Portu-

gais , t. z. 118. afficgé par le Roi de Lin-

da , tiï délivré par George Botcllo,

230. cft fait Bcndara de Malaca , thid. efl:

fait mourir fur de taux foup^ons , xjj.

Camffon , Calypbe ou Soudan d'Egypte.

Ses inquiétudes fur l'établiiTement des

Portugais dans Les Indes , t. i. 385. ç^

fuiv, la politique pour Tcmpêche», & fa

Lettre au Pape , 388. fa flote battue deux

fois dans la Méditerranée par le Bailli

/maral, /. i. j^z. /. 1. 167. envoyé deux

flotes aux Indes avec un malheureux fuc-

ces , 393. t- î. i.69. eft défait par Selim

Empereur des Turcs , & perd Ja vie dans

la bataille

,

170-

Cananor , ville & Royaume de l'Indodan.

Roi de Cananor recherche l'alliance des

Portugais , traite avec Pierre Alvares Ca-

brai , & envoyé un AmbalTadcur en Por-

tugal j t. i. 174. traite de nouveau avec

Vafco de Gama , 185. 190. nouveau Roi

de Cananor contraire aux Portugais , &
pourquoi , 198. fiége de Cananor , 303.

îiége levé ,311. Princes de Cananor traî«

très à leur Roi favorifent les Portugais

affiegés

,

301.

Can ( Diego )
pénétre jufqucs au Zaïre , &

découvre le Royaume de Congo , 1. 1. 68.

détail de fon expédition , ibid (^ fuiv.

Canaries ,
par qui découvertes , t. i. 25. oc-

cupées par Jean de Betancour à titre de

Cap des (

Caraman
Dicgu(

tir le f(

Cafel Bi

dieffe à

la ville

Caftes de

Caflro ( I

aux Ca
Henri

Caftro (
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Royaume , 16. cédées à l'Infant Don
Henri , 17. & enfuite au Roi d'Efpagne ,

18.
Canonier , confiance d'un maître canonier

pris par Patequitir
, qui aima mieux fouf-

Frir la mort que fervir le canon contre
ceux de fa Nation

, 1. 1. 170.
Cannes de fucre tranfportées dans Tlfic

Médere
,

' ^. i. %^,
Canton , ville & porc de la Chine , /. z.

Caf des Courants
, t. i. loj.

Caramanfa , Prince Nègre , accorde à Don
Dicgue d'Azambuie la permiflion de bâ-
tir le fort de faint George de la Mine ,

f. I. 41. ^ fuivm
Cafiel Blanco ( Jean Gonçales de ) fa har-

dieife à paffe r fous le feu des batteries de
la ville de Goa

, t. 1. Sj.

Cajies des Indiens , & leur divifion w. i.

12.7. C^ fuiv,

Caflro ( Fernand de ) conduit une colonie

aux Canaries de l'ordre de l'Infant Don
Henri t. ï. 18.

Caftro ( George Baretto de ) emporte le

pofte des puits de Torombac , t. 1. 188,

Catife ou El Catif dans le Golphe Perfique

prifc fur le Roi d'Ormus par Mocrin
,

Roi de Lafah , t. 1. 370. repnfe par An-
toine Correa

,

373.
Caxem ( Roi de ) maître de l'Ifle de Soco-
tora,y tient une garnifon fous le comman-
dement de fon fils fbrahim , /. 1. 541.

Ceilan , Ifle de l'Océan des Indes , fa def-

cription , t. t. 301. partagée en neuf
Royaumes

, 304. lort baci

,

507,

Llij



TABLE
CerJtme , petit fortin de Calicut , emporte

par Alphonfe d'Albuqiicrque , /. i. lo.

Cemeri ( Coje ) faux ami des Portugais , fa

trahifon & fes fuites , t. i. 169. éf* fttiv,

CerUa ( Louis de la ) couronné Roi des Ca-

naries dans Avignon , t. i. ly.

Cerda ( Manuel de la } efl: fait Gouverneur

de Goa
,

•
/. z. i6j,

Ceribige , Général de Mahmud Roi d« Ma-
laca, forme un camp Tur le fleuve Miiar

,

1. 1. lU,
Cerniche ( Denis ) Capitaine condamné à

avoir la tête tranchcc , obtient (a grâce,

1. 1. 109.

Chanoca ( Gafpard ) envoyé en Ambafîade

auprès du Roi de Narfingue , /. i 61.

Chatigan , port du Royaume de Bengaia,

r. 1. 301.

Cheïra-Dineïro f Jean Gomes ) établit une

Fa<5lorerie aux Maldives, s'y comporte

mal , & eft maffacré avec les Cens , 1. 1.

jog.

Chfne , idée abrégée de l'Empire de la Chi-

ne , t. X. îio* Portugais exclus de cet

Empire y & pourquoi

,

ibtd.

chinois , Patrons de vaifTeaux Chinois , fer-

vice qu'ils, rendent à Diego Lopes de Si-

quéïra à Malaca

,

t. i. 35.

C/?i»o«^, Patrons des v aifléaux Chinois trou-

vés à Malaca par Alphonfe d'Albuquer-

que , leur éloge 1, t, t. 311.

Chorcam , Paradis àts Indiens , 1. 1. ii8.

chrétiens de faim Thomas , leur dépuration

à Vafco de Gama , fe mettent fous la pro-

teftion du Portugal

,

/. i. 191.

Chrijiianifme , fou établiflemenc dans ie

Cintacof

jalouli(

la (ag

ruinée

phonfc

Clément
Louis

Cochin
,

flan , \

& prif

reprifc

bâti à

Cocotier i

Cocotiers

aux M
Coello ( 1

efl: bie

fait va

Coello ( (

heurei

Coello (

le , efl

Sylvéï

faveur

Coello (

CD de

96. ar

Coello (

Roi d

que,
Coje^At
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3is trou-
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^ 1. 311.
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s la pro-

. I. 191.
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Hoyaumc de Congo, /. r. 71. ^ fuiv,

Cid-Alle , Maure fert d'entremetteur pour
Ja paix entre le Viceroi & Mélic Jaz ,

/. 1. 4z8.

Cintacor» , Place du Zabaïe > donne de la

jaloufie à la ville d'Onor. Confervéc par

\a (agelle de Ton Gouverneur , t. i. i/j,

ruinée par Timoja ; rétablie par Al-

phonfe d' Albuc|uerc|ue , t. z. 61.

Clément VI. Pape couronne dans vignon
Louis de la Cerda Roi des Canaries . /. i.

Cochin , ville , I{le & Royaume de Tlndo-
ftan , t. 1. 171. attaquée par le Zamorin
& prife, 10^. ravagée par le même , ijo.

reprife par les Albuqtierqnes , lu. fort

bâti à Cochin par les mêmes

,

114.

Cocotiers (^ Cocos , leur ufage , /, z. 197.

Cocotiers , qui naifl'ent au fond de la rner

aux Maldives , & leur fruit , t. z. i$6,

Coello { Edoiiard ) envoyée à Stam , t. z.. z^t,

eft bien reçu par le Roi de Pam
,
qui eft

fait vafTal du Portugal

,

19^.

Coello ( Gonfalve ) fon voyage au B/efil peu
heureux , M. 179.

Coello ( Jean ) envoyé à la Cour de Benga»*

le , eft arrêté prifonnier par Don Jean de
Sylvéïra , remis en liberté travaille ea
faveur de Sylvéïra , /. z. joc,

Coello ( Nicolas) pafle aux Indes avec Vaf-
co de Garaa à fon premier voyage , /. r.

9^. arrive à Lifbonne avant lui , 155,

Coello ( Nicolas ) envoyé en Ambaflade au

Roi de Siam par Alphonfc d'Albuquer-

que , t.z, 135.

Coje-Atar, voyez Atar,



TABLE
Càje "Bequi , ami des Portugais , t, 1. 16<).

confiiké fur l'affaire de Cajicut , t. i. 5.

Coje-^i , confeil qu'il donne à Rodcric

Rabcilo , t. %f 144. fa mort & fon éloge
,

ijo.

Colafcar { Tuam) Maure de Malaca entre

dans la confpiration de Maxelis , 1. 1. ziy.

Colomb (Chriltophle ) découvre les Ifles

de l'Amérique, t. i. 85. aborde à Lifbonne

à fou retour j 87. fa vanité , /T'/W. danger

qu'il y court , ibid.

Colombo ,
principal Royaume de l'Ifle de

Ceilan , 1. 1. 304. Roi de Columbo traite

avec Lope Soarez d'Albergaria , accorde

ce qu'il demande , s'en repent , y eft en-

fuite contraint & forcé de fe rendre tri-

butaire du Portugal

,

305.

Commerce des Indes par le Levant. Com-
ment il fe faifoit avant la découverte des

Portugais ,& par qui

,

/. 1. jSf.

Comorin ( Cap de ) termine la prefqu'Ifle

de rindoftan
,

A 1. 13^,

Concejfîons , faites à l'InfantDon Henri par

les Rois de Portugal , t.ï> 17. par les Par

pes, . . r lal.

Conception ( Ifle de la) par qui découverte

,

t, I. 17^.

Congo , fa découverte , t. u 6Î. progrès de

la foi dans ce Royaume , 71. révolution à

ce fujet , 78"

Correa ( André ) fadeur à Calicut , /. i,

i<58. fa mauvaife conduite & fa mort , ibid,

(^ fuiv.

Correa ( Antoine ) va au Royaume de Pe-

gu , fecours qu'il donne en pafTant à Ma-
laca > fa bravoure , t, 1. ^16. pour fuit fa
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rouce , & arrive au port de Marcaban }

317. fait alliance avec le Roi de Pegu y
iùid. fuperchcrie de Correa dans le fer-

ment qu'il fait , }i8, s'en repent , ibid,

retourne à Malaca avec de nouveaux fe-

cours de vivres
, 319. commande avec

Mello un parti contre Mahmud,c]u'il chaf-

fe de fon porte fur le fleuve Mliar , 310.
Correa ( Antoine ) commande dans l'expé-

dition faite contre Mocrin Roi de Lafah,
reprend les Iflcs de Baharen & d'EIcatif

,

t. 1. 371. é^ Juiv. eft nommé pour tenir

la place de Fernand de Beja , 381.

Correa ( Arias frère d'Antoine ) bleffé dans
l'adlion contre Mocrin , 1. 1. 371. fa mort

,

37^.
Correa ( Diego) tué à l'affaire de l'attaque

de Benaftarin » 1. 1. 197.

Correa ( Fernand ) fadeur à Cochin , fon
avarice caufe la guerre

, 1. 1. izo.
Cortereal ( Gafpard ) découvre l'Amérique

vers le Nord , t. i. 180. y retourne , 8c

périt avec Michel fon frère à fon fécond
voyage, 181.

Corvinel ( François ) eft fait fadeur à Goa
par Alphonfe d'Albuquerque , t* 1. 61,

Coties ( petits bateaux ) ,
/. 1. 74,

CovilUn ( Pierre ) envoyé pour découvrir

les Etats du Prêtre-Jean , t. i. 61. fçs

voyages , ihid. ç^ fuiv. envoyé fon Iti-

néraire au Roi de Portugal ,64. é* fuiv,
arrive à la Cour d'Ethiopie , & y eft ac-

crédité, ibid,

Coulan , ville & Royaume de l'Indoftan ,

Roi de Coulan s'allie avec les Portugais ,

t, ï. 174, icnouvelie l'alliance avec AU
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|>iionfc d'Albuqucrquc , ii8. defcriptîon

de la ville de Coulan , ibid. alliance trou-

blée par la faute du fadeur Portugais

,

184. (édition excitée à cette occafion .

ibid. punie par Don Laurent d'Alméïda,

187.

Coutigno ( Pcrnand ) grand Maréchal de

Portugal arrive aux Indes avec une flote
,

t. I. 43^^. délivre Alphonfe d'Albuquer-

que de fa prifon , & le fait reconnoîcrc

four Gouverneur , ibid. travaille en vain

a le reconcilier avec le Viceroi , 451. mo-

tifs de fon voyage , t. x. y fa propofition

à Alphonfe d'Aibuquerque , ibid. fon en-

treprife fur Calicut , & fa mauvaife con-

duite , fon emportement contre Albuquer-

que , fa mort , 6. é^ Ct^iv.

Coutinho ( Laurent ) fa lâcheté , 1. 1. 3f^

Coutinho ( Lionel ) envoyé en qualité de

trompette à Magadaxo , t. i. 558. envoyé

yers le Roi d'Onor , /. 1. 45' ^a mort

,

14.

Coutinho ( Louis ) donne occafion au Patron

de fa chaloupe de fauver les cinq Cham»

pions qui fe fignalerent au fiege de Goa ,

t. a. 87.

Coutinho ( Vaz Pcrnand ) bleffe l'Eléphant

fur lequel étoit Mahmad Roi de Malaca,

t. X. 119.

Coutume établie en Portugal dé faire ren-

dre compte aux Gouverneurs , revenants

des Indes /. 2. 191.

Cra?Jga}îor , ville de l'Indoftan , fa defcrip-

tion. Brûlée par Lope Sôarez d'Alva-

renga , /• i. 2.58.

Criminels , livrés aux Navigateurs pour

tenter
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tenter les découvertes , & être cxpofés
fur les te res neuves,

, /,,"
Croix plantées par ks premiers Nav^iga-

teurs, o

'''ï^^re&rn:"^^^^^"^"^^^^^
Cr^f^^es monnoye faite par le Roi*DonAlphonle V. du premier or apporté d'A-

trique, & pourquoi ainfi appdlée , /. i.

C4/«^/, Miniftrç du :?amorin
, reçoit VafI

co de Gama
, ^ 1. 140. devient contraire

;iux Portugais gagné par les Maures ,
149. elt donné en otage à Pierre Alva-
res Cabrai

,

Cuama fleuve , * , o

Ç«n^^^
, ville du Royaume d'Ormus fac

cagée par Alphonfe d'Albugucrque
, t. r.

CutUl
, Général du Zamorin , battu à Pa^'

nane par le Yiceroi & Triftan d'Acugna,
-, ^ ,

/. I. 547,
Ç;fife-Condal (Mélic) trahit Albuquerquc

après la reddition de Goa , t, i, 71. puni

,

Siufe-Curgi ( Mélic ) commande \ts KuJJs
dans Goa après la mort du Sabaïe , t t,
48. entreprend de défendre le fort de
Pangin

, y eft bleffé , & rentre dans la
ville

, j<f. fort de Goa après la prife de
la place

, & fe rend auprès de l'Idalcan
,

59' commande un corps dç deux mille
hommes au pas de Gondalin

,

7,.
\ufoUrin commande un corps de deux mil-'

le hommes pour l'Idalcan , & force le
partage de Benadarin

^ ^ i. 73. vient au
Tçmç h ^ II. j^i ^
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derant cic la petite flotc d'Antoine de

Norogjna , & cft bnttu , 86. fe joint à

Ancoiian avec un renfort de troupes pour

atca(|ucr Goa , i8;.

Il

DAhftl , ville de la dépendance de VU
dalcan , faccagée par le Viceroi Don

François d'Alméida. Témérité de fon

Gouverneur punie , t. i. 419. Cruauté

que les Portugais y exercent paiTe en pro-

verbe ,
ibid.

jyavidy Empereur d'Ethiopie fous la tutelle

de fa mère Hclenc , /. i. îjj.

Vecan ,
'^ oyaume de l'Indoftan , /. i. ii6.

Pelli y Royaume de l'Inde ,
t* 1. 11^.

Devife de l'enfant Don Henri

,

t. 1. 7.

Dévoués parmi les Indiens , t. i. 1315. parmi

les Maures, 348.

Vi^z. ( Barthelemi ) fes découvertes juf-

ques au Cap de Bonne-Efperance , f. i,

67. Son naufrage & fa mort

,

16^.

Diaz ( Ruy ) convaincu d intrigue amou-

reufe avec les filles Maures gardées par

Alphonfe d' Albuquerque , eft" condamné

à être pendu , & cxéruté malgré la fédi-

cion qui le fie à ce fujet . 1. 1. 91.

Piu , Ifle & ville du Royaume de Cambaïc

donnée à Mélic Jaz , & fortifiée par lui

,

/. 1. 594. EfPorts des Portugais pour y bâ-

tir une Citadelle , 1. 1. ziç. 3^1. Viâioirn

remportée par Don François d'Alméida

dans le port de Diu , ^4zi. ^ fuiv.

Douanes de Goa affermées au Roi de Ven-

gapour t. t. 101.
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E

EDoiiard ( Don ) Roi de Portugal fa-
vori (c l'Infant Don Henri fon frcrc.

Concédions qu'il lui fait
, t. i. 17.

tiras ( Jean d' ) l'un des Champions qui
fe fignaicrent à Goa , fc noyc par trop de
précipitation t 1. 88.

Eleonor , Reine de Congo , fon Baptême
,

t. I. 77. Son habileté pour fauver fon fils

Don Alphonfe

,

gr,

Eléphant , envoyé en Portugal , cfl: conduit
à Rome au Pape à qui le Roi Don Emma-
nuel en faifoit prefent

,

t. 1. if^.
Emmanuel ou Don JVtanuel Duc de Béja

parvient à !a Couronne , 1. 1. 91. Ses pre-
miers foins pour continuer la découver-
tes

, 94. fait partir Vafco de Gama
, pf.

lui parle & à fcs gens a/cc une cfpecc de
folcmnité

, 9# Receprion qu'il fait à Ga-
ma à fon retour , ly?. Grâces qu'il lui ac-
corde

, IÇ4. fait bâtir le Monaflcre & la
fuperbe Eg ifc de Notre Dame de Belem
ou Bethléem , ibid. Sa reconnoi (lance en-
vers rinfnic D'jn Henri fon grand oncle,
ify. Nouveaux titres qu'il ajoute aux
fiens , If 6. envoyé une flote aux Indes
fous les ordres de Pierre Alvares Cabrai,
i;7. Cérémonie qu'il obferve en cette oc-
cafîon , ij8. envoyé Jean de Novc aux In-
des , & GonfalveCoëloau Brefil,i7f fait

partir une féconde fois rAmiranteVafcidc
Gama pour les Indes avec une flote diviféc
en trois efcadres , 181. Réception qu'il fait

à Gama à fon retour , 1^6 fait équiper

Mm i;



TABLE
crois petites flotcs de trois vaifTeaux pour

les Indes , iio. envoyé aux Indes Lopc

^oarez d'Aivarenga , 1^4. expédie une

nouvelle flotc , & nomme un Viccioi

pour les Indes Honneurs cj^u'il lui actri»

Du'e , 166. Ordre cju'il donne pour le

commerce de Sofala , abrogé , }i8. tra-

vaille à ruiner le commerce des Maures

jpar la mer Rouge
,
}4i. Etat qu'il fait des

plaintes du Caliph': au Pape , & de (es

menaces , 391, révoque Don François

d'Alméida , & lui fubftituë Alphonfc

d' Albuquercjue en qualité de Gouverneur

,

414. Dclîcin qu'il forme de détruire Ca-

licut i
envoyé pour cet effet le Maréchal

Don François Coutigno , t. 1. 3. fepare

ks Indes en trois Gouvernements , 19.

/ail partir George d'AgUiar pour la mer

Jxouge , & Diego Lopez de Siquéira pour

Malaca , ii/id. fait partir enfuite Diego

Mendez de Vafconcellos pour Malaca

,

94. un autre pour les Indes , & un troi-

iiéme pour l'IClc de Madagafcar , ibtd,

donne des ordres à Albuquerque d'aller

fe faifir d'Adçn , & d'y bâtir une Cita-

delle , loy. envoyé Don Garcie de Noro-

gna au fecours d'Albuquerque avec une

i)uifîante flote , zoo. fe laiffe prévenir con»

H£ Albuquerquc,ii9. lui fubttituë Soarez

d'ALbergaria , 154. s'en repent , %6q. Or-

dres retiouvellés à Soarez d'aller à Adcn

,

2.7 1. AmbaiTade & prefents magnifiques

qu'il envoyé à Rome , 158. dépêche une

cfcadre avec un A mbalTadeur a l'Empe-

reur de la chine , 3if . une féconde à Ma-

}aca fous la conduit? de George d'Allu-
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3uer<^ue

, jij. envoyé un autre Anibaifa-
cur a l'Empereur d'Ethiopie , & rcnvdye

celui qu'il avoit reçu de cette Cour
, 33^.

P

FEretra ( Nicolas ) Sicilien renégat en-
voyé en Portugal par le Roi d'Ormus

en qualité d'Ambafl'adeur
, /. i. zjy. fc

convertit , ihiti. pcrfuade au Roi Emma-
nuel de fc rendre maître d'Ormus , ibid.

renvoyé aux Indes détermine le Confcil
de guerre à l'cntrcprife d'Ormus , plu-
tôt qu'à une nouvelle expédition fur A-
^en

, 310.
Fereira ( Pierre ) Fa£lcur à Quiloa , té i.

Jiy & fuiv.
Ternandes ( Emmanuel ) Fa(fteur à Sofala

,

coupe la tête au Chcq

,

t. i. 317,
Ferdinand le Catholique envoyé des Am-

balfailcurs en Portugal pour foutenir les

droits de la Caftille , touchant les de-
couverres de Chriflophle Colomb , /. r.

88. Bon mot du Roi jMn fécond fur !c

caradlere de ces Ambalfadeurs

,

89.
Ternand ( Don ) Prince de Portugal neveu

de l'Infant Don Henri , & adopté par
lui , donne fes foins à pouffer les décou*
vertes

,

/. i. 3^.

Ffr»^»fl?*i( Antoine) Portugais renégat, con-
duit une flote du Sabaïe pour tâcher d'en-
lever la Fortereffe d'Anchedive,?, i. Zij6,

demandes
( Frcdcric ) fait Chev^alier par

Alphonfe d'Albuquerque pour être entré
Je premier dans la ville à l'attaque de Goa

,

/. 1.104*

Mm iij
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"terdandes ( Gafpar ) fa niorr , /. i. jjj.

Jtrnandes ( Ruv ) envoyé par Siquéïra

. ^mbaifadeur a la Coui de Cambaïe

,

t. 2. 3 6s,

Ternandes ( Thomas ) ingénieur rend un
grand fervice au fiége de Cananor , t, i,

304.
Jidalgo

( Jean ) commandé par Albuqucr.
que à l'attaque d'Aden , /. z. 110.

fleuve des Rois , t. 1. 103,

Fleuve des bons Signaux , /. 1. 105.

Vortereffei bâties par les Portugais , aux Ifles

d'Arguin , /. i. 33. à faint George de la

Aline , 40. à Mozambique , 148. à Co-
chm , 114. à Anchedive , i<58. à Sofala

,

313. à Ormus , t. i, ^69. à Ceilan
, 307.

à Chaiil , 37e. à Coulan , 309.

François , les François font les premiers qui

ont découvert l'Amctique , ainfi que l'é-

crit Odoric Raynaldi dans fcs Annales

,

' ' t. T. 8.

IPranguis , noms des Europeans aux Indes

,

t. T. 39^.

'Freïre ( Bernardin ) traite mal l'AmbaiTa-

deur Matthieu , eft mis aux fers , & tra-

duit dans les prifons de Lifbonne,r. 1, 33^.

Treïtas ( Alvare de) l'un des Découvreurs
de rinfant

,

r. r. z^
Tujltgé ( Ifles du fuftigé ) pourquoi ainii

nommées, ;.i. m.

I
G Aile , partie de l'Ifle de Ceilan , 1. 1.

19%.

G^lvétn ( Edouard } nommé Amb alTadeur
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par le Roi de Portugal pour la Cour d'E-

thiopie , t- x> ^%6. meure dans Tlflc de

Camaran. Son éloge
,

/. i. î;?.

Galvan (George fils d'Edouard) Ton naufra-

ge vu en efprit par fon père mourant

,

t. 1. Î37.

GatJia ( Arias de ) frère de l'A mirante com-
mande un vaifleau de l'efcadre de Don
Garcie de Norogna , & fait un voyage
trcs^prompt

,

/. %. i6i,

Gama ( Eftevan ) coufîn de Vafco part avec

Jui pour les Indes commandant une efca-

dre à fon fécond ^fbyage , t. i. i8i.

Gama ( Vafco de ) commande la première

iîore que le Roi Don Emmanuel envoyé

aux Indes , /. i. ^j. Pieté par laquelle il

fe difpofe à ce voyage , 97. Sa route juf-

ques au Cap de Bonne-Efperance , 99. ç^
fuiv. double ce fameux Cap , loi. touche

à plufieurs endroits : à Mozambique , à

Mombazc , à Melinde , ihid. Danger qu'il

court à Mombaze , m. Traitement gra-

cieux qu'il reçoit du Roi de Melinde , 118.

Notices qu'il acquiert pour perfcdionner

la Navigation , ixi. arrive à Calicut , 114.

Sa réception , 138. voit fes efperances ren-

verfées , &, pourquoi , 148. Dangers qu'il

court à Anchedivc où il fe retire , iji.

17Z. II s'en tire habilement , ihld. Son re-

tour en Portugal , 151. Sa toute , ihid. Sfl

pieté avant que d'entrer dans Lifbonne ,

153. Honneurs &: grâces qu'il reçoit du

Roi , 154. eft fait Amiral des mers des

Indes , ihid. Son fécond voyage aux In-

des , i8i. fait tributaire du Portugal Ibra-

him Roi de Quiloa , 183. prend la Meris

M m iiij
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vaifleau du Calyphc : fa cruauté en cette
occafion

, 184. Sa cruauté envers les In-
^lens de Calicut , iSc. Son traité avec les
Rois de Cochin

, & de Cananor , 190.
Danger qu'il court de la part du Zamo-
xin

, 191 reçoit les Envoyc's des Chrétiens
de faint Thomas , 191. remporte quelques
avantages fur le Zamorin . 195. retourne
en Portugal,

j^^Oama
( Paul de ) frère de Vafco pa/Te aux

Indes a: ce lui à fon premier voyage
, /.

I. 9r Son inquiétude au fujc: de Vafco
obligé de fe préfent^ au Zamorin , ny.
meurt aux Tercei es, //,

Camùea fleuve d'Afrique
, ^ i. 48*

Gâte
,
nom des montagnes qui coupenttout

1 indoftan ,
t. %. 68.

Gh-ecfez
( Martin ) envoyé à Malaca /r. ù

lès. aborde le premier un jonc de la flote
de Pate-Onus

, jgg^
Oines (Caflc d'Indiens ) Anciens porTcffeurs

de la terre ferme de Goa. Excurfion qu'ils
font fur ces terres , t. z. 343. chaiTés par
les Portugais

, ^^^
Celves, petits bâtimens plats , dont on fc

iert dans la mer Rouge

,

t, 1. 114.
Coa, ville du Malabar du Domaine du Sa-

baie fortifiée par ce Prince , t. i. ^3. fe
rend à Albuquerquc

, 97. entrée d'AIbu-
querque dans cette ville , ibid. fe fbulcvc
contre lui en faveur de l'Idalcan , 6$. re-
prife par l'Idalcan

, 77. Albuquerque s'en
^^"^ pour toujours le maître , 100. affic-
gée de nouveau par Pulatecan dans l'ab-
fence d'A Ibuquerque , 143. 147. enfuitc
par Roltomocan , 149. délivrée par les fç-
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cour.îi qui y arrivent dans la belle faifcn ^

if6. attaquée par Ancoftan & Çufolarin
eft encore délivrée de la même manière ,

G<?/» , vieux Goa
, f. 1. 144.

Codez ( François ) commande une fuftc à
l'cxpédicion de George de Britto , 1. 1.

Coës ( Gonfalves Vaz de ) aftion atroce ,

par laquelle il caufe la guerre de Cana-
nor , /. 1. 15)7. en eft puni trop légère-

ment , 301. Sa mort

,

307.
Corners ( l'une des Canaries ) trahifon de

quelques Poriugais qui y abordent , /. i.

14.
Cornés ( Fernand ) obtient le commerce ex-

clufif de la côte d'Afrique , t. 1. 33. con-
tinue de pouflèr les découvertes , établit

la porte de faint George de la Mine, prend
le furnom de la Mine , fervices qu'il rend ,

& honneurs qu'il reçoit du Rot , 34.

Cornés ( Jean ) Fadeur aux Maldives
, y

cfl mafïacré avec fes gens à caufe de fon
imprudence , t. 1. 509.

Cornez. ( Pierre ) Préfident du Confeil des
Indes , va vifiter le Monaftcre de Jcfus
avec l'Ambafladeur Matthieu , a x. 340.

Clamez. ( Ruy ) envoyé par Albuquerque à
Ifma'el Roi de Pcrfe , eft empoifonne par

Coje-Atar
, /. 1. ^3.

Conçales ( Antoine ) découvre jufques au
Cap Blanc

, t. i. 18.

Conçales ( Gilles ) Fadeur de Cananor ,

faux avis qu'il donne à l'A mirante , f. i.

188.

Condalin ou le pas fec , l'un des paflagcs

t
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pour entrer dans Tlfle de Goa , /. i. 74,

Cuatialajara Gentilhomme Caftillan , fait

une bclic fortie durant le fiégc de Cana-
nor

» 1. 1. 307.
GuarUafu , Cap d'Afrique à rentrée de la

mer Rouge , /. 1. 339.

Cupin { Mélic ) Tun des favoris du Roi de

Cambaïe , jaloux de la faveur de Mélic
Jtz /. 1. r6j. favorfc le defleinqu'avoieni

les Porrugai*^ d'avoir une forte- efle à Diu,

t. 1. 115 romte dans la difgracc du Roi
de Cambaïe par Tadrefle de fou rival

,

. ibid.

H
HAtned ( Raiï ) neveu de Noradin

,

fc rend maître à la Cour d'Ormus

,

fes mauvaifes intentions , eft aiîafliné par

ordre d'Albuquerque , /. i. V7' & fuiv,

Jîamed , neveu de Mocnn Roi de Lafah , fe

faifit d'El-Catif , & en cft dépofTcdé
,

t. %. 370.

Hélène mère de Darid Empereur d'Ethiopie

envoyé un Àmbafladeur en Portugal avec

un préfent du bois de la vraie Croix ,

/. 1. 105.

Sainte Hélène ( Ifle de )
par qui découver-

te , t. 1. 179. par qui cultivée , /. i. loo.
Henri , Don Henri Infant de Portugal ,

Duc de Vifcii , Grand-Maître de Chrilt

,

premier auteur des découvertes , t. i. $.

Sa naifTance , 6, Sa devife 7. efl: excité à

entreprendre de nouvelles découvertes

,

8. Contradiéîions qu'il éprouve à ce fu-

)ct , 14. confirmé dans Ton defîein par les

Rois de Portugal & par fes fuccès , 17.

députe vers le Pape , 18. Grâces qu'il en
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obtient , ii. applaudi par Tes (uccès , ii,

encouragé par les Compagnies qui fe for-

mèrent pour fuivte fcs projets , ibtd. Sui-

te des découvertes faites de Ion tems , xj.

Ses (oins pout les peupler & les continuer,

18. devient maître des Canaries, y envoyé,

& les cède à la Couronne de CalHlle , 17.

(^ futv. Ses chagrins domeftiques , jf.

adopte i'Infant Don Fernand Ton neveu ,

36. Sa mort & Ton caraûerc , ibtd. é*

fuiv,

JJenri , Prince de Congo paffc en Portugal

& à Rome ,
1. 1» xj8.

Henri ( le perc ) Religieux de l'Ordre de

faintîrançois, Supérieur des Miffionnai-

rcs envoyés aur. Indes avec Pierre Al-

varés Cabrai , fait un difcoursaux Bré-

filiens , t. 1. 16}. cft fait depuis Evcque de

Ceuta

,

«^'f
Jlocem , fils de Mahomet Anconin , fait

Roi de Qiiiloa , t. i. Jîi. dépcfé . ibid.

Hocem ( l'Emir ) Général du Calyphe , con-

duit une flote de la mer Rouge dans les

Indes , t. I. 395. aborde à Diu , tbid. joint

fes forces à Mélic Jaz , 394- hat la flote

Portugaife à Chaiil
, 398. é'f*^'^'^' ^^ ^^\

fait par le Viceroi à Diu , 411. fe rend à

la Cour de Cambaïe ,417- f^i^ ^^ P^i*

avec le Calyphe , u x. X64. s'empare de

Gidda , & la fortifie ,-x66. va à l'attaque

d'Adcn fous les ordres de Raix Soliman .

x68. conftruit une fortereffe dans l'îfle de

Camaian,x6j. fe retire à Gidda fur k
nouvelle de la mort du Calyphe , X70. Di-

vîfion entre Soliman & lui fuivic d'une

fauife paix , thid. eft noyc par ordre de



TABLE
Soliman, 0,^

Homme ( Jeao de 1*
) faute qu'il fait étant

arriva àCouIan,/. 1.185. Sapunition,a88.
Hoya ( Roi de ) tué en défendant fa ville

,

& fa ville faccagéc
, ^. '- 3h!

Bj/ver des Indes , & fa fingularité , /. 1. n^.

I

JAlophes , peuple de Guinée^ t, i. 48.
Japara , ville & Royaume de l'Ifle de Ja-
ve

j f^ 2, tc f

Jave ( grande & petite) Ides du détroit dé
la Sonde

, /. 1. 178. Defcnption de la

grande Jave & des moeurs de fes habi-
tans

, ibid. Artifices des Javes quand ils

font pris fur mer
, igj^

jave
, pris prifonnier par Mahmud Roi de'

Malaca qui lui enleva fa femme , cherche à
fe venger en prenant le parti des Portu.
gais , force le camp de Miiar , & y eft tué

,

^ . t. 1. 19;,
jaz ( Mélic ) Seigneur de Diu , fa nailîan-

ce , fon caradere , t. i. 594. fc joint à
Hocem pour aller combattre Laurent
d'Alméïda

, 595. détermine la viûoire en
faveur de PEmir

, 401. Sa politefTe à l'é-

gard du Viceroi fur la mort de fon fils
,

410. Sa politique après cette viaoire,/^/</.
fa flote jointe à celle de l'Emir battue de-
vant Diu par Don François d'Alméïda,
41Ï- & fuiv. fait fa paix avec lui

, 418.
amufe les Portugais , & élude tous leurs
efforts pour bâtir une Citadelle à Diu ,

fentiment d'Alphonfc d'AIbuquerque fur
fa politique , /. i. 117. Regret qu'il té-
moigne du rapel d*Albuquerque,i48. élu-
de de nouveau les intrigues des Portugais
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pour s'<îtablir à Dm fous Diego Lopestîc
Siquéïra

, ^6]. Ses fuftes font la coiirCe ,
avantage qu'elles remportent fur les Por-
tugais , j7y.

Ibrahim ( Roi de Quiloa ) fait prifonnier &
tributaire par VaTco de Gama , /. i. 183^
Sa perfidie

, tbid. dépofé par Don Fran-
çois d'Alméïda

, 315. rétabli fur fon Trô-
ne

îdaUan
, ou Adïlcan , ou Sabaïe , Princp

de Goa , fa jaloufie contre le Roi d'O-
nor , & pourquoi , t. i. 171. tache de
Surprendre Vafco de Gama par le moyen
d'un Juif Polonois , 171, envoyé une flotc

contre la ForterefTe d'Anchedive condui-
te par un Portugais renégat, 193. Sa mort,
t, z. 49. Son caraderc

, 54.
Idalcan ( fils du Sabaïe nommé Ibrahim )

fon embarras à fe défendre contre fes fu-

jets révoltés & les Princes voifîns après la

mort de fon père , t. i. 49. fait la paix
avec fes ennemis , des qu'il apprit la red-
dition de Goa , 64. envoyé des troupes
pour la reprendre , 67. s'en rend le mai*
jre , & y rentre , 77. tache de boucher
le Canal de la rivière pour brûler la flotc

d'Albuquerque , ibid. jette des propofi-

tions de paix pour amufer & fortifier Iç

fort de Pangin , 80. envoyé des vivres

à Albuquerque avec un compliment fore

poli , 8r. admire la valeur des frères

;d'Andrade & leur envoyé faire compli-
ment , 88. fe voit dans la néceflité de quit-

ter Goa , à loccafion de la guerre que
lui fait le Roi de Narfingue , 93. perd

pour toujours Goa qui lux eft ciïl&réç
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^

par Albuqucrquc
, 99. (^ fuiv, envoyé

de nouveau Pulatccan pour prendre Goa
dans rabfencc du Général , 141. Le Roi
de Narfingue lui fait la guerre , & pour*
quoi. Suite de cette guerre, 341. les Gi-
nés (e fou 'event contre lui,

54J,
Jean ( Roi de Congo ) reçoit le Baptême

,

^. i' 77» Son incondance , 79. perfecute

fon fils calomnié par les ennemis «ie U
Religion , 81. é> ft*iv.

Jean II. Roi de Portugal , fon 2.'le pour
la découverte du nouveau Monde , r. i.

39* en prend poffellion par les poteaux
qu'il fait planter » 40. ajoute à fes titres

ceux de Roi de Guinée & côte d'Afrique

,

ibid. fait conftruirc les forts d'Arguin &
de faint George de la Mine , ibtd. reçoit

le Prince Bémoiii dans fes Etats , & le

renvoyé honorablement
, fi. é* fuiv. Son

activité pour découvrir les terres du Prê-
tre Jean , mefure qu*il prend pour cela

,

58. Notices qu'il en a , ^9. envoyé une
flote & des Mirtîonnaires au Conj^o , 71.

«ft piqué de la vanité de Chriftophle Co-
lonjib , 86. Sa mort , 91,

Indes & Indoftan , leur defcription , t, i.

114. Rois qui partajs^eoient l'Indodan au
tcms de l'arrivée des Portugais , ii6,

Jndiens , leurs mœurs , coutumes & Reli-
gion ,/. I. ii6. Leurs Temples, IÎ4. Con-
dition cruelle de leurs femmes , ihid.

Initiations des Indiens , 1. 1. 150,

Infulaires , ennemis du Roi de Congo vain-

cus t t. I. 77,
Jogues , efpece de Penirens Indiens . t. i.

m* Joguc converti à U foi fçrt d'cptrC'»
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metteur auprès du Roi de Cochin pour
traiter avec les Portugais, iT^.Joguc por-
te une Lettre du Viceroi aux prifonniers
faits dans l'adion où Pon Laurent d'Aï-
inéïda fut tué ,411. Jo^ues vont en pè-
lerinage au Pic d'Adam dans riAc de Cci-
'*Q » /. 1. J04.

Jonc , efpecç de vaiffeau des Indiens , t. 2.

181. Jonc de Paté-Onus , ilid.

Ifcanderow Alexandre , Empereur d'Ethip-

pie , reçoit très -bien Pierre de Covillan ,

t, 1. m»
tfmaél{Sc\\^\i ou Sophi de Pcrfe)fon éloge,

t. i. 6i.. marque fon eftime à Aibuquer-
que , /. I. 417. l'un & l'autre s'envoyent
mutuellement Ats Ambaffadcurs , mais
fans effet

,

t.u 6i,

V**P^ ( Cheq de Sofala ) reçoit les PortUr
gais , ^ i. ^ir. eft forcé par les fiens de
les attaquer ,?! 4. Sa mort

,

317.
Italiens , deux Italiens transfuges rendent

de grands fervices au Zamorin , 1. 1. zo;«
le Zamorin refufe de les rendre aux Por-
tugais , ii8. 155. fe repentent , & traitent

de leur retour , xpo. font maflacrés par
les Maures de Calicut

,

%^u
Jufart ( Chriftophle ) combat fous les or-

dres d'Edoiiard Pacheco contre le Zamo*
rin , /. I. 143^

J/«/jf envoyés par le Roi Don Jean fécond
après Pierre de Covillan ^ Alphonfcdc
Païva , t, I. 65,

LAcsiamana ( Amiral de In fîote cîe Mab-
mud Roi de Malaca ) s'op^ofe % la tf^»
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hifon que le Roi veut faire à Siquéira

,

1. 1. jj. traite avec Albuqucrque pour (c

rendre à lui , & en ed empêché par ua
faux avis , ip.. (c retranche fur le fleuve

Mtiar , î6j. eft battu par Fernand Ferez ,

d'Andrade qui admire fa manœuvre , i7x.

& fuiv. pourfuit George d'AIbuquerquc
après fon'cntreprife fur Tlfle de Bintan
jufques dans le port de Malaca , 6c y prend
le brieantin de GiHes Simon

, 554.
La^os (la ville de ) féconde l'Infant Dou

Henri dans Tes entre prifcs
, t* i. zj.

Lamo ( Roi de ) évite fa ruine & celle de
fa ville , en fa faifant tributaire du
Portugal , - /. I. 354.

Lanfarot , commande les Caravelles de la

ville de Lagos
, t. i. 13.

Lanfarote ( Ifle des Canaries ) defcente qu'y
font les premiers Découvreurs Bifcayens

,

t. 1. 15.
Lanchares , efpece de petit bateau , 1. 1. 194.
Lar , Royaume fur la côte de Carmanie au

voifinagc d'Ormus. Deux neveux du Roi
de Lar défaits & tués en fecourant Ormus
contre les Portugais

,

/. i. jgi,

Laffah ,
périt Royaume dans ITemen , /. i,

370.
Lauriere { Antoine de) Religieux de faint

François laifl'é pour Miflionnairc à Soco-
tora, t. I. 346. Belle adlion par laquelle

il fe fait rendre la liberté , & à tous les

prifonniers Portugais par le Roi de Cam-
baïe , /. x. k;^^

temos ( Antoine de ) porte du fecours à la

Forcerefle de Tlfle de Ceilan , /, %. 3^9.

^ fuiv. bat les ennemis

,

iUd,
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If/wtfi ( Edouard de ) fucccdc à Don Geor-

ge d'Agiiiar dans le diflrift de la mer
Rouge , t, 1. 11. va fc préfemer devant
Ormus , & n'obtient pas tout ce qu'il fou-
liaitoit , 23. rerient à Socotora , ibid. Con-
duite d'AIbuquerque à fon égard , 14.
pafle dans les Indes , 9f. Ses démêlés avec
Albuquerque , ibid. clt révoqué , & re-
pafTc en Portugal , ^^.

Zemos { Feri>and Gomés de ) attaque les

Eléphants de Malimud Roi de Malaca

,

u 1. 119.
L'Enfant ( Jean ) envoyé avec Diaz pour

découvrir les Etats du Prctre-Jean par
l'Océan Atlantique , /. r. 6^.

Léon ( George Nugnes de ) tué à l'attaque

de Benaftarin
, /. x. 197.

Limit ( Don Jean de ) eft commandé par
Albu^uerque pour conduire les malades
aux liles d'Anchedive , t. 1. 91. forcé de
lelâcher , 95. eft commandé de nouveau
pour donner un coup d'oeil à Goa , &
le fait avec bravoure , 100. force le poftc
de l'attaque où il avoir été envoyé , ici.
attendri par la blefTure de fon frère &
par Ton difcours , vole à fa vengeance ,

J03. commande un corps de troupes à
Malaca , & s'y fignale , 117. ^fuiv»

Lima ( Don Jérôme de ) cpmmandé pour
aller donner un coup d'oeil à la ville de
Goa s'en acquite avec bravoure , t, 1.

100. eft blefle mortellement , ici. Son
difcours à fon frère digne d'un héros

,

103.

Lima ( Don Roderic de ) fubftitué à E-
doiiard Galvan pour lAmbaffade d'E-
lemelî» Nn
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thiopie , t. 1. 3)3. ciï remis entre les

mains du Barnagais & du Gouverneur

d'Arquico par Diego Lopez de Siquéïra

,

linda , petit Etat au voifinage de Malaca
,

/. 1. 131. Le Prince de Linda vaifal de

Mahmud Roi de Malaca , ayant appris la

prife de la ville , fe retire dans Tes États

,

ibid.

Louis ( le Père ) Religieux de l'Ordre de

faint François envoyé par Alphonfc d'Al-

buqucrque en AmbaHade auprès du Roi

de Narlingue
, 1. 1. 61,

M
i\ landcMAcedo ( Emmanuel ) comi

caravelle lous les ordres de Fernand

de Béja ,
t. i. 3^9.

Idacedo ( Nugno Fernand de ) laiffé avec

une caravelle (ous les ordres de Fernand

de Béja , t. x. 3^9.

"Machiado (Jean ) Portugais renégat , l'un

des Profcriis d' Alvares Cabrai , pafle aux

Indes , & s'engage au vieux Idalcan qui

lui donne une Compagnie de Ru mes
,

1. 1' <'9 envoyé par Idalcan le fils à Al-

buquerque pour négocier avec lui , 69.

Son zélé & fes propofitions fufpeéles à

Albuquerque , 70. avis qu'il donne à l'I-

dalcan , 8z. Sa converiion Se fa fauHe

pieté envers Tes enfans , 153. fe rend à Goa
avec les prifonniers Portugais , 154. cède

le commandement à Ferdinand de Mont-
roi dans l'affaire de Ponda , i8i. Confeil

qu'il lui donne , ibid. Sa mort , • ^lSj.

fAMchines

be pou

Pachec

Mafua , ]

dEthio
tit une

Notre-

Madagafe
Laurcm
Sa defci

ibid, ef

d'Acugi

par Pel;

Madère (

Pourqu
l'Ordre

Magadax
infultée

met en

Magellan
gcs de (

rent fut

Mahamei
bat doi

Mahmud
de l'arr

devant

tes de ^

la guer:

Pierre i

nand d

MaceJ<

Pierre <

donneiL



'^h'

DES MATIERES.
MMchinês !nvenr<?cs par un fngcnicur Ara-

be pour brûler les vaifleaux d•£;^ouarcl

Pachcco
, t. 1. 148.

Maffia , Iflc de la mer Rouge fur la côte
d'Ethiopie , f. z. JI9. Siaueira y conver-
tit une mofquéc en Eglife fous le nom de
Notre-Dame de la Conception

, 339,
Madagafcar ( [flc de Madagafcar ou de faine

Laurent
) par qui découverte , t. i. jji.

Sa defcription & mocai^ de fcs habitans

,

ibid, efl vifitéc fans fucccs par Tnftan
d'Acugna

, ^35. par Jean Serran , 1. 1. 94.
par Pelage Sala

, i^^.

Madère ( Ifle
) par qui découverte , 1. 1. ij.

Pourquoi ainfi nommée , tbid, affcdce à
l'Ordre de Chrift , 17. Sa fertilité , 19;

Magadaxo^ ville de la côte du Zingucb.ir
,

infultée par Vafco de Gama, /. 1. iji. fe

met en défenfe contre Triftan d* Acugna

,

33S.

Magellan ( Fernand de ) fauve les équipa-
ges de deux vaifTcaux Portugais qui péri-
rent fur des baiures

,

'

t.x. 47.
Mahamcd ( Tuam) fe (îgnale dans le com-

bat donné contre PatéOnus , /. 1. 189.

190.
Mahmud ( Ags) confcille Méli^ Saca lors,

de l'arrivée de Diego Lopez de Siquéïra
devant Diu , /. 1. 364. commande les fuf-

tes de Mélic Jaz , après la déclaration de
la guerre

, 37;. coule à fond le vaifleau de
Pierre d'Onrel , & maltraite ceux de Fer-
nand de Béja & de Nugno Fernand de
Macedo , ibid. coule à fond le vaifTeau de
Pierre de Sylva Mencfcs

, 377. continue à
donnei;. de la peine aux Portugais

, 378,

N n ij
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combat avec Fernand de Béja y ^79 rc*
vient au combat , od Fernand de Béja cft

tu^» î8o.
Iidahmtid ( Roi de Malaca ) reçoit bien Die-
go Lopes de Siquéira , fe laiiTe enfuice
gagner par les Maures , & lui fait une
trahifon^f. i. 3 1 ,^fuiv, fe juftifie auprès
d'Alphonfe d'Albuquerquc, jette des pro-
portions de paix, pour l'amufer , 113. ren-
voye Aravio & les prifonniers > 11 j. fait

connoître fa mauvaife foi , 116, fe difpofe

à fe défendre fur les propofitions fiéres

3ne lui fit Albuquerque , ibid. eft blefle

ans \:i première attaque de la ville, 119. ar-

rive trop tard à la feconde>ii4. abandonne
Ja viltciSc fe retire chez le Roi de Pam fon
gendre , ii6. fe fortifie fur le fleuve Miiar,

131. en eft chalfé par les frères d'Andrade,

133. fe retire avec fon fils Aladin à Tlfle

de Bintan , en dépouille le Roi , & s'y

fortifie , 161. (e concerte avec Utemutis

,

cnfuite avec Patequitir & avec Paté-Onus,

137. 167. 172. fait un effort pour enlever

Malaca par une trahifon , l^6. fait fem-
blant de vouloir la paix , & tache de s'en

rendre maître par une nouvelle furprife
,

194. prend pour gendre Sultan Zeinal
,

& lui fournit des troupes pour l'aider à

remonter fur le Trône , & s'en faire un
allié contre les Portugais , 347.

^aïmane ( Santon J envoyé à la Cour du
Caliphe pour demander du fecourr contre,

les Portugais , 1. 1. 384. Succès de fa né-
gociation ,iW. fa more

, 409»
JJaïmane , Général d'une flore du Zamo-

rin , battu à Cranganor
, perd la vie avec
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deux de fes fils

,

/. i. ijj.

Malaca y ville de la Prefqu'ifle du Gange ,

t» 1, 19. prife par Albuquercjue , 117. ^
fuiv. fortifiée par le même

, 130.

Maie , capitale des Maldives donne Ton nom
aux autres Ifles

,

t. 1. 197.
Maldives , grouppc d'Ifle dans la mer des

Indes , leur defcription , t, z. 196. Pour-
quoi ainfi nommées

,

ibid.

Malvoifie ,
plans de Malvpifie portés dans

rifle Madère , /. 1. 19.

Mamale , Maure de l'Indoftan s'intitule

Roi des Maldives , renonce à ce titre en

confideration d*Alphonfe d* Albuquerque^

/. 1. 199. s'en repent dégoûté par les Offi-

ciers envieux de ce grand homme , ihid,

Mammellus , nom de la Milice des Sou-
dans d'Egypte , ti. i, ^5. Empire des Mam-
mellus détruit par Selim Empereur des

Turcs , 270.

Manuel , Oncle du Roi de Congo. Son Bap-

tême , fa pieté & fon zélé pour la Reli-

gion , t. I. 70.
Manuel Roi de Portugal. r<5)'^;t Emmanuel.
M^y^os ( Prêtre Abyfïin ) envoyé de Rome

au Roi de Portugal , renvoyé par le Roi
en Ethiopie avec des Lettres , t. r. 6^„

Mariages faits à Goa par Alphonfe d'Albu-

querquc , t, 1. 107.

Marian ( Idole des Indiens ) qui a quelque

rapport à la fainte Vierge tenant fon fils,

& nom que les Maures donnent à la fainte

Vierge
,

/. 1. 141.

Martinez, ( Fcrnand ) intepréte de Vafco de

Gama
, t. i. \o^

Martinez. ( Simon ) commandé pour aller
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" mettre le feu aux maiCons dans Tattaque

de Maiaca , t. i. m,
Martaba» , Port du Royaume de Pegu

,

/. 1. 317.

Mafcaregnas ( George de ) vifite divers

ports de la Chine , /.z. 313.

Mafcaregnas ( Pedro de ) arrive aux Indes

avec les provifions de Gouverneur de Co-
chin , t. 1. 198. veut fuivre Alphonfc
d'Albuquerque au fiége «le Benaftarin

,

198, s'y (igna'e , 197. Deftiné au Gouver-
nement de Goa par Albuquerque , 198.

délivre Don Garde de Norogna, ibid,

Ma/cate , ville du Roïaume d'ùrmus , s'ar-

me contre Albuquerque malgré fon Gou-
verneur , & en eft punie , t. i. 5^^.

Miathematiciens du Roi Jean II. leurs efforts

pour perfedjonner la Navigation, & leurs

découvertes, /. i. 6fi,

Matthieu ( Arménien ) AmbalTadeur de

l'Empereur d'Ethiopie auprès du Roi de
Portugal , t. 1. 104. 351. fait prifonnier

par le Tanadar de Dabul , ell délivré par

Alphonfc d'Albaquerque , ibfd. re^u avec

honneur par ce Général
,
qui lui procure

un embarquement pour le Portugal , 105.

maltraité par les Portugais
, 33 f. reçu avec

diflindion par le Roi Don Emmanuel

,

3j6. renvoyé aux Indes avec un nou-
vel Ambafladeur au nom du Roi de Por-
tugal , ibfd. s'embarque fur la flote de Die-
go Lopez de Siqucïra pour aller en Ethio-
pie , ibid. demandé & reconnu par les

Abyflins , 338. va vifiter le Monaftere de

Jefus ou de la Vifîon , 559. tient fon rang

4*Ambafî^deur dans la conférence du Gou-
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Ycrncur avec le Barnagais , 540. eft con-
figné entre les mains du Bainagais & du
Gouverneur d'Arquico avec le nouvel

AmbafTadeur de Portugal , 341.

JMaur , Religieux de l'Ordre de faint Fran-

çois , & Supérieur du Monadere du Monc
Sinaï , fes terreurs fur les projets du Ca-
lyphe , /: i. 38S. Ses négociations en Eu^
ropc fans fuccès , 391.

Jiéaures & Mahometans répandus dans les

Indes , leurs cftorts pour perdre les Por-
tugais & ruiner leur commerce , 1. 1. 148,

1^9. &c- t. X. 31. mettent une flote en
mer contre Pierre Alvares Cabra! , \j6,

font battus par Jean de Nove , 178. Mau-
res de Cochin. Difcours que leur fait E-
doiiard Pacheco , & la crainte qu'il leur

infpirc , Mf.
Maure , Guzarate Sabandar à Malaca , chan-

ge la volonté du Roi & de fon Miniflrc

contre les Portugais , 1. 1. 31. entre dans

la conjuration du Bendara contre le Roi

,

cft obligé de s'enfuir , no. fe retire chez

le Roi de Pacen , ihid. fe fauve pour aller

à Malaca porter la nouvelle de l'arrivée

des Portugais , & mériter (^ grâce, m.
cft rencontré & attaqué par Albuquerquc,

fe défend en homme dcfefperé , & cft tué ,

ibid. Merveille arrivée à fa mort , m.
Maxelis (Tuam ) concerte avec Mnhmud

une trahifon pour le rendre maître de

Malaca , f. r^ 11^. fe réfugie à Malaca

comme transfuge , eft bien reçu , & ob-
tient une garde pour fa fureté ^ 117. tue

le Fa£leur , & efl: tué lui-même , ibid,

Midine , deflein d'Albuquerquc pour la
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détruire , /. i, i6^,

Melinde , fa defcriptîon , t. i< 117. Roi de

Mélinde & le Prince reçoivent polimenc

Vafco de Gama , 119. cnvoyent un Am-
balïadeur en Portugal , & fe fdnt tribu-

taires de cette Couronne , lyi. Roi de

Melinde foutient la guerre contre le Roi
de Mombaze en faveur dts Portugais

,

31;. engage triftan 4'Acugna dans fa

querelle contre les Rois d'Hoïa & de

Lamo
, ^ 33J,

Mello ( Edouard de ) force le camp de Mah-
mud fur le fleuve Miiar , /. z. z^y.

Mendoze ( Fernand de ) commande une
galère dans une acfiiion contre Aga-Mah-
mud , t, 1. Î79,

Idelh ( Denis Fernand de ) fe fignale à l'at-

taque de Goa , /. i. loi.

Mello ( François de ) envoyé à Malaca , t, 1,

160. Ce, diftingue dans le combat contre

Paté-Onus

,

188.

Idello ( George de ) mal fervi par la malice

de fon Pilote , 1. 1. 424. fait bien fon de-

voir , 4ZJ.

^ello ( Martin de ) tué à l'attaque de Be-

naflarin , /. z. 157,

Mello ( Ruy de ) Gouverneur de Goa , pro-

fite de l'irruption des Gines pour fe ren-

dre maître des terres fermes du voifina-

ge de Goa , t, z. 344. les perd peu après,

345*
Menaïcfue ( Indien ) fidèle à Albuquerque

,

lui rend de bons fe rvices , 1. 1. 76,

Menefes ( Don Alexis de ) commande dans

l'Indoftan dans l'abfence du Gouverneur
général , t, i. 368. ne peut fecourir Pierre

de



DES MATIERES:
3e Mcnefcs attaqué par Aga-Mahmucl , «
caufcdu cn'me, ,yy,

Henejcs ( Alphonfe de) envoyé à Batica-
Ja pour y exiger le tribut , /. i. 308. ob-
tient ce qu'il veut à caufe de l'arrivée
du L.ouvcrnear générai Dipgo Lopcs de
Siqutïra., ^^,V*

Mertefes ( Don Edouard de ) arrive aux In-
des en qualité de Gouverneur , /. t. jg^,

Menefesi Don George de ) donne du fc-
cours à André de Sofa maltraité par /^ga-

.
Mahmud , /. 1. 57, fc bat perfonnellc-
mcnt contre l'^.ga , & îe fait fiiir

, 380.
le retire extrêmement nialcraité , iùid,

Henefes ( Henri ou Enrique neveu de Si'-

«^uéïra ) laiflé pour être Gouverneur de
Chaul, t ^ 37g,

èdenefes { Don Louis ) frerc de Don E-
doîiard

, arrive aux Indes avec les provi»
fions de Général de !a mer , /, %. 38c.

Ueneies ( Pierre de Sylva ) coulé à fond par
Aga-Mahmud

, /, i. 377.
Mé(jue{ la ) deflfein d*Alphonfe d'Ajbuquer-

que pour la détruire, t.^.^6^,

^*'f«* .^
Cheq de la M-^que ) s'entremêle

pour accorder l'Emir Hocem , & Rais
5oIiman , t, z. 170.

Mercar{C\à- ) envoyé par le Roi de Nar-
^ngue fe laiffe gagner par Tldalcan qui le
fan aiTadiner / t. i. 341.

Meris
( la ) vaiffeau du Souldan ou Calyphe

d'Egypte pris par Vafco de Gama , U u
Ï84. Vaiffeau de Mclic Jaz coulé à fond
par Alphonfe d* Albuquerque

,

%6%,,

Mflrae ( frère du Roi d'Onor ) obtient
4'Alphonfe d'Alèuqucrque la Sur Intcn»



TABLE
dancc aes fermes de Goa , 1. 1. wy. défait

Pulatecau , M^- ^ft défait à fon tour par

le même . Ht- servtuit auprès du Koi de

Narfingue , ibid. devient Roi dOnor a-

près la mort de fon frère , Hh
Mer Rouge , fa defcripiiot» , t. x. m. Al-

phonfe d'Albuquerquc cil le premier qui

y entre ave.c une flote , JJÎ-

uLnt fait Roi de Quiloa , & cft dépofé
,

r. 1.5JI-

Mine ( Saint George de la Mine )
Ville &

FortereflTe fur la côte d'Afrique ,
t, i. 4p,,

Mirai , trahit Albuquerque après la reddi-

tion de Goa , f. x. 7^- P«"» \ .,
^5.

Mirarida ( Antoine de ) laiffé a Ceilan pour

Capitaine de Port, ^ i- 507.

Mtffionnaires de l'Ordre de famt François

envoyés aui Indes avec Pierre Alvarcs

Cabrai ^' ** ^^^*

Af/rn« Roi de tafafa , fe faifit des Ifles de

Biharen Sc d'El-Catif , fon courage a les

défendre , t. i. ?70. eft bleffé , & meurt

trois jours après , ibtd. Sa tête eft portée

à Ormus où !c Roi en triomphe , M,
MoUna ou Chef de la Religion fauve 1 hé-

ritier du Roi de Pacen depoUedé , le con-

duit dans l'indoftan, & le rétablit par

l'entremife des Portugais

,

t,u JJT.

Mombaze , fa defcription . t. i.ii 1, Trahi-

fon que le Roi de Mombaze fait a Valco

de Gama , n?. Ce Roi molefte le Roi de

M'^linde , Uj. eft forcé de faire une paît

fimulée avec les Portugais ,
" ^^•

Monde nouvel , ioog-tem^ inconnu , fie

pourquoi, ^'VV
Montrât { Don Fernatjd de ) commande le

|)arti cjuç Poû Guttiejrefi im i^^^ ^PYPy?
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^crs Fonda , & cft battu , /. z. 181. ^
futv.

Id^ontroi ( Don Gutticrcs de ) va dans Ict
Indes Gouverneur de Goa , 1. 1. 178. cx>«
pofe cette ville par utie folle paflïon , 179.
Ses démêlés avec Caldéïra , ibid^ fait ir-
ruption fur les terres de l'Idalcan arcç
un très-mauvais fuccès , iSr. ^ fuiv.

Montrai ( Jean de ) attaqué par quinze fuftes
de Melic Jai les bat

,

. t.i.tî^,
Monzatde , Maure Tunetain s'attache aur

Portugais , /. 1. 137. donne des bons con-
^i^ils à Gama, & lui rend de grands fer-
vices , ibid. retourne en Portugal avec
Gama , & fe fait Chrétien , iyi.

MoYeno ( Laurent ) combat en faveur du Roi
de Cochin

, /. i. ^jj,
Mo/ambique , fa defcription , 1. 1. 107.
^ofambt<]ue ( Clieq du ) (a trahifon envers

Vafco de Gama , t. i. 110. cft plus trai-
table à l'arrivée de Pierre Alvares Ca-

Idcuçon , terme pour iïgnifîer les vents rè-
gles I 1. 1. i}<y.

Mftfaph , gendre d'Ifuph Cheq de Sofala ,
ennemi des Portugais caufe la guerre & la
tuine des fîens

,

m. 511. (^ /uiv,
jMiiar y-ûcuyc au voifinage de Malaca, for-

tifié par Mahmud Roi dépoffedé ^e Ma-
»^^^ » /, i. ijt.

JjSiythoUgie des Indiens. Son rapport avec
U Mytiolagie ancienne

, t.i.ixf»
N

NAhande ( Place de la Carmanie ) A!-
phonCcd'AIbuquerquc y défait deut:

Seigneurs , Gcnéraujc à'litnw6\ Roi <k
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TABLE
/, I. 4Ttf,

#

Uahu Roi des Abyfrin<;ou Empereur d'E-

thiopie peu favorable aux Portugais

,

Ksïres de Cochin s'enfuient par la trahifon

d'un Caïmale parent du Roj de Cochin ,

t, I. 14J.

Naïres ( Cafte des Nobles Indiens ) leurs

inceurs , leurs épreuves , 1. 1. Mi. Naï«

rcs dévoilés , ibid. Naïrcs de Calicut. A-

vantage cju ils remportent fur le Maré-

chal , ^'h '5*

Kamo, Port de la Chine , .
^* ** 5'î'

Navigation des Anciens imparfaite, t. i. i,

Navigation imparfaite au tcms des décou-

vertes ,
'• '• 9*

^aramuhin neveu & héritier du Roi d«

Cochin , défend l'entrée de l'Ifle de Co-

chin au Zamorin , /. i. lotf. Sa bravoure

,

ibid. Sa worî ^ celle dç fes deux neveux

,

to8.

V^rfingue ( Roi de ) fes Etats & fts inté-

rêts , f. I. 170- ^77: Vengeance qu'il

prend des Maures fes fujets qui faifpient

la contrebande , 170. envoyé une célèbre

Ambaffade au Viceroi Don François d'Al-

wéïda , 177. en reçoit une de la part

d'Alphonfe d'Albuquerquc , /. x. 6t. dé-

clare la guerre à FIdaican , & fait fa paix

avec lui par la crainte des Portugais , 64^,

recommence la guerre en faveu|: des Por*

tugais contre l'idalcâti

,

9J#

^auheadarm , neveu & héritier du Zamp-

rih favorable aux Portugais , 1. 1. 19$' Sa-

gelFe de fes remontrances , ibid fait con-

clure la pai5f , 117. fufpend la déteiipj^
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:1! 111 Sesguerre

vains efforts pour entrer dans l'Ifle de

Cochin ,in é* fuiv. Battu à Cranganor

par Diego Soarcs li'Alvarenga , & cnfuite

par le Roi de Tanor , xyy. n8. s'entremet

pour la paix & la traite avec Don Garcic

de Norogna , 1. 1. iiz. fuccede au vieux

Zamorin fon oncle , traite de nouveau a-

vec les Portus;ais,leur accorde un empla-

cement dans Calicui pour une Citadelle,

& envoyé fes AmbalTadcurs en Portu-

gal ,
^

zij.

X^aubeadora ( neveu de Trimumpara ) fait

Roi de Cochin à fa place , *. i . 179. inftalé

avec pompe , i8o, fe reconnoît tributaire

du Portugal , & permet qu'on conftruifc

une nouvelle Citadelle , 181. maintenu

contre fon aîné par Alphonfe d'Albu-

querquc , /. 1. ptf.

Végres k' Afrique. Leur carat^erc , t. i. 50.

Leur commerce avec l'Europe avant le

tcms des découvertes , 31. Leur étonne-

ment à l'arrivée des Portugais , ihid. Dif-

ficultés qu'on eut d'abord à lier commer-
ce avec eux , 51.

^inachetu , favorife les Portugais à Malaca ,

1. 1. u^. eft fait Bendara ou Chef des In-

diens Gentils , 119. fc fignale dans la ba-

taille contre Paté-Onus, 189. eft dépofé

de fon emploi par George d'Albuquer-

quc , 219. fe brûle vif à la façon des In-

diens Gymnofophiftes , fon difcours en

cette occaûon , 131.

Nizamaluc , l'un des Tyrans qui s'élevèrent

dans le Royaume de Decan > reçoit les

Portugais à Chaul , fe fait tributaire., 8c

Oo iij
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paye le tribut à Don François d'Almc?Ja',

/. I. 4x9. confcnt que les Portugais fa liens

un fort à Chaiil , & en prcfTc lexccution ,
'

/. 1. 37^.
1Sif»f*erjt ( Antoine de ) dépêché par AU

phonfe d Albuquerque à Edoifard de Lc«
nios , rafraîchit le fort de Socotora , t. 1.

14.
Koms , affeilés aux terres nouvellement dé-

couvertes , & ufage des Navigateurs pour
les applique ,

/^. i. 103. Divers noms don-
nés à cette occafion , ibi<L

Nen , Cap Non , pourquoi ainfî nommé ,

/. I. y«

Ncradin ( Raix ) Miniftre du Roi d'Or-
mus. Réponfe fiére que lui fait Albuquer-
que yt, 1. 373. cmpoifonne le Roi Zeiphà-
din , & met Toruncha à fa place , /. 1.

137. attire de Perfe fes neveux , ibid. Su-

jettion qu'il reçoit de l'un d'eux nommé
Hamed , 138 favorife Albuquerquc pour

fe tirer de la tyrannie de ce neveu , 140.
cfl: forcé par Don Garcie de Norogna à
livrer toute l'artillerie-de la ville , 144,

JHoYadm ( fî's de Raix Noradin ) ingrat en-

vers / Ibuquerque , & prêt à le tuer , a le

bras emporté . t- 1. 379.

Kcrogua ( Don Alphonfe de ) fe diftingue à

l'attnque du fort de Socotora , & tuë Ibra-

him qui y commandoit , t. i. 343. refle

Gouverneur à Socotora
, 34<î. pafle dpns

l'Inde y & périt dans un naufrage allant

prendre le Gouvernement de Cananor 5.

/. 1. 89.

Kcrogna ( Don Antoine de) défigné pa:

Alphonfe d'Albuquerc^ue pour lui fuccc»
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acr , en cas de mort au fiégc de Goa on il

l'avoit fuivi . ^ i. îi. enlevé le fort de

Paucin , n- cft fait Gouverneur de Goa ,

f 1, îait mettre mal à propos le feu a uft

mneaxm , & découvre par-la la retraite

des Portugais . 79- Commandé pour atta-

quer Sufolarin , cft bleffé mortellement

3ans le combat , 87. Sa mort & fon élo-

89. 90.

ïjZgn4 ( Don Garcic de) neveu d' Al phon-

. fe d'Albuqaerque envoyé aux Indes corn-

mandant une flore avec les prov.fions de

Général de U mer dans llndoltaii , t. 1.

J6z, va à Cochm expédier les vmfleaux

. de la Carcaifon , loi. Malmcûé a l attai-

le de Benallarin.elt délivré par Pedro

Mafcaregnas, 198, traite dda paix avec

Naubeadarin , zoi. enlevé l artillerie du

Palais & delà ville d'Ormus, 144- con-

duit à Goa les Princes aveugles d'Ormus

,

14Î. clTuye beaucoup de mauvailcs ma-

nières de la part de Lope Soarci d'Aï-

bergaria avant ion départ pour le Por-

tugal
16 1.

Nove^ Jean de ) part pont les Indes, m.

175. découvre l'iOe de la Conception , &
donne fon nom à une autre,i7<î- remporte

une belle vidoire fur le Zamorm , 178.

retoutne en Portugal , & découvre Plfle

de fainte Hélène .
^79.

î?o'i;tf,I{lcde3candeNovc, t.t.176,

Nugnes ( Pie rç ) envoyé aux Indes en qua-

lité d'Inteiidant , paffe fur la flote de Geor-

ge d'Albuquerque ,
t* t- 315.

O o iiij
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OCésn Atlantique , I(lc$ de VOcém
Ati^nci(]ue connulfs par les anciens

fous divers noms , incoatiuifs jufcju'au

Quatorzième (iéclc , /. i. 14.

Officier Ejpagnol d'un grand nom , mais
d'efpric foiblc commandant un vaiHcau
Tortugais , relâche au Brefil , & Te fait

forban
, t. 1. 314.

Cnor , Ville & Royaume de l'Indodan , 1.1.

16^ Roi d'Onor cherche à furprcndre

Vafco de Gama à fon premier voyage
,

171. Inquiet de l'établiiTement que les

Portugais font à Anchedive , 169. traite

avec Almt^ïda par la médiation de fes

AIiniftr<s , ;M. Intérêts de ce Prince,

ihid. Incident qui trouble la paix , 174.
renoue avec Alméïda par rcntrcniifc de

Timoja

,

17;,
Cnus. Voyez. Paté-Oaus.
Ormtis , iflc , ville & Royaume du GoJphe

Pcrfîque , t. I, ?5f. Sa defcription , ibid.

attaquée par Albuqucrque
, 560. faire tri«

butaire par le même , 3^8. Citadelle com-
mencée

, 5(79. fe foule-ve
, 376. attaquée de

nouveau en vain , ihid. prife & foumifc
par Albuquerque , ^ 1. 139. (^fuiv.

Orphazan , ville du Roi d'Ormus , pillée &
brûlée par Alphonfe d*Albuqucrque, /.J»

OHtel ( Pierre d* ) croife fur les côtes de
Diu , t.^ 1. 3^9. eft coulé à fond par Aga-
Mahmùd

,

37^,
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PAan , Royaume de l'Ide de Sumatra*

Roi de Paccn accorde à Diego Lopcs

de Siqudïra la permiflion de planrer ua

poteau dans fes ttats , reçoit bien Alphon-

fe d'Albutjuercjuc , mais fous mairr fait

fauver l'ancien Sabandar de Malaca qu il

jrcnvoyc à Mahmud pour lui donner avis

de l'arrivée des portugais

.

/. i. ?.9*

fsten ( Roi de
)

pille la Fadlorcrie des Por-

tugais , 1. 1. ui» Emmanuel Pacheco en-

voyé pour l'en punir , le contraint à de-

mander la paix

,

^t^i

Tacen , Pupille fils d'un Roi de Paccn dé-

poiiiUé , eft rétabli par George d'Albu*

querque , /. i. 347;

fMchtco ( Antoine ) Gt^néral de la mer à

Malaca , prétend fucccder à George de

Britto dans le gouvernement de cette

ville , f« 1. 187. eft fait prifonnicr par fou

Compétiteur > z88. délivre par Don Ale-

xis de Mcnefes

,

^
i5>i;

JPacheco ( Chriftophle ) fa mort , 1. 1. 171.

Pachêcô ( Edouard ) pafTe aux Indes avec

pierre Alvares Cabrai , & s'y diftin-

gue, t. 117. y revient avec Alphonfe

d'Albuquerquc , ihid, fauve la vie à

Alphonfe , ibid. eft laifTé aux Indes pour

défendre le Roi de Cochin , xii. Sa

conduite à l'égard du Roi & des Maures

de Cochin , 1x4- & fuiv. Ses vidoires

contre le Zamorin , 117. é*fuiv. repadc

en Portugal , i6i. Honneurs qu'il y re-

çoit ,1^4. mal récompenfé de fes fer-

vices ,
2.6y,

Pacheco ( Emmanuel ) envoyé par Garcic.

I

ni

^ .^
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de Sa contre les Rois d'Achcn & <3c ï^a-

<en,ri. jii.Belleaftiondccinqperfonnes

de fon équipage attaquées dans fa cha-

loupe ,
ibïd.

Tadou'é ( Battures) Hauts-fonds ainfi nom-
més fur la côte du Malabar, /. 1. 47.

Taiva ( Alphonfc de ) envoyé pour décou-

vrir les Etats du Prêtre- Jean , fa morr ^

1. 1. 61. 6],

Paiva ( Gafpar de ) cfl fait Caftellan ma-

jor de Goa par Alphonfc d'Albuquerque ^

/ i, 61. eft commandé pour aller mettre

le feu aux maifons dans l'attaque de Ma^
laca, lii.

Taix , Aiguade de h bonne Paix , /. 1 . icj.

Paltgnard ( Gué de ) /. i. 1^9*

Faliport ( Gué de ) /. i. 1^7-

Talurt ( Gué de ) /. i. 139.

P^w ,
petit Royaume feudataire de cçlui de

Alalaca,?. 2.ii3.filsdu Roi dePam,gendre

de Mahmud confeille la cuerrc contre les

Portugais , ir8, défend fa ville , ibid. fc

fait vafTal de Portugal

,

19],

Tanane , ville & maifon de pbifance du

Zamorin brûlée par Don François d'A 1-

méïda , f. i. 347»

Tança Aquitimo Prince de Congo ennemi

des Chrétiens , vaincu par fon frère , /. i,

81. Sa mort

,

84.

,
Tandarane , viâ:oire gagnée à Pandaranc

fur les vaifTeaux Maures par Lopes Soa*

resd'Alvarenga, t.i,i6t.

Tangin ( fort de ) dans Tlfle de Goa , em-

porté par Don Antoine de Norogna ,

t, 1. 57- rétabli par Albuquerque , 61,

pris & lenfoicc de nouveau par lldai-
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Can , 79. repris encore par Albuquerquc ,

83. repris une troifiéme fois par le même ,.

100,

Tanthere envoyée au Pape par îc Roi Don
Emmanuel

,

r. 1. ly?.

Pantôja ( François ) rcfufc de fucceder à

Rabelo dans le Gouvernement de Goa ,

/, 1. 146, veut revenir , mais en vain ,

ibid.

Tantojfa (François) dépêché par Alphonfe

d'Albuqufirque vers Edouard de Leraos ,

r. 1. if,

Tarabrama /Dieu des Indiens, • 1. 1. 117.

Tarao , efpece de bateau , 1. 1. 107.

Varias , Cafte des Indiens, t. i. 154.

Paté-Onus , arme un flote contre Malaca ,

t. 1. 180, Defcription de cette ftote, 181,

battu par les Portugais. Defcription de
cettv-î adlion , 1%^. ^ fuiv.

Tatequitir , eft fait Sabandar de Malaca à

la place d'Utemucis, r. x.
! 39. fe joint à la

veuve d'Utemuris pour la venger , &
époufe fa fille , ibid. brûle le quatier des

Qiiirtins & des Chatins , ibtd. levé le

malque, & infulte Malaca . 168. eft forcé

deux fois dans fes retranchemens , & fe

fauve dans l'Ifle de Jave , 169. 177.

Tatequitir ( fiisde Patequitir ) fait prifon-

nier dans un jonc , fc fauve , t. 1. 176^

Tazzagne ( Manuel) établi Gouverneur de

la Forterefle d'Ancbedive , t. i. i7<5. s'y

défend contre les troupes du Zabaïe com-

mandées par un renégat Portugais , i^6.

Son fentiment fur la difpofition de l'at-

taque de Calicut , t. 1. 7. Confeil qu'il

donne au Maréchal , 11. eft tué en le dé-



TABLE
fendant , 14. Mort de fcs enfans ^ %

Tedir , Royaume de l'ifle de Sumatra. Roi
de Pcdir accorde à Diego Lopcs de Si-

quéïra l'agrément de planter un poteau

lur fes terres , t. i. 19. Intimidé par AI-

buquerquc , lui renvoyé quelques Portu-

gais qui avoienc été arrêtes à Malaca,

m.
Tedre ( Don Pedrc ) ^Prince de Portugal

Régent du Royaume. 3c frcre de l'Infa.is

Don Henri , anime les découvertes par les

conceflîons qu'il lui fait , /. 1. 17. Malheur
de ce Prijîce , 8f fa fin tragique , zf.

Teretra ( Diego Fernand ) découvre l'ifle ds

Socotora , 1. 1. 314.

Teréïra ( G^fpard ) Secrétaire des Indes,

Proportion qu'U fait à Albuquerquc de

la part du Maréchal , 1. 1. 5. Son caractè-

re , 119. Etant paflé à la Cour de Portu-
gal

, y rend de mauvais fervices à AI-

phonlc d'Albuqiîcrquc , ibid, retourne

dans les Indes avec ordre au Gouverneur
de reftituer Goa à l'Idalcan , 110. conti-

nue à cabaler contre le Gouverneur
,

îbid. eft convaincu par Albuquerque de.

fes mauvaifes intrigues

,

xij.

Tereïra ( George de Mello ) paflc aux Indes
commandant une efcadre , 1. 1. i^j.

Tiretra ( Nugnes Vaz ) fait Gouverneur
de Sofala , t. 1. 318. pafle à Quiloa , y
rétablit le commerce , & fait reconnoître

Hocem pour Roi

,

330.

JPereïra ( Nugno Vaz ) commande Pavant-
^arde de la flote Portugaifc devant Diu
contre l'Emir Hoccm , t. i. 42.3. faute

dans le vaifTeau de l'Emir , 424. eft
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bîeiTé à la gorge

, 41^. Sa niQit , . ihiti,

Veretra ( Nugnez Vaz ) nommé par Geor-

ge de Britto pour lui fuccedcr dans le

gouvernement de Vialaca, t. ^. 187. c(l

troublé par les p'rétentions d'Antoine Pa-

checo , ihid, le fait prifonnier par tra-

hison , 1S8. meurt

,

191.

Verefirelle ( Barthclemi ) l'un des Décou-
vretirs de l'Infant t. I. Il

feres ( Thomas ) Ambaffadeur vers 1 Em-
pereur de la Chine, t. 1. ^jit cft conduit

a Pékin avec de grands honneurs , J14.
meurt dans les prifons de Canton , 31^.

l^erfonne ( Alphonfe ) conduit par terre

un détachement contre Patequitir , & ar-

rive trop tard , 1. 1. 169.

Terfonne (. Pie*re ) Fa£leur de Malaca aiïaf-

finé i
fa préfence d'efprit en ce moment

fauve la place

,

t,i. 117.

^eftagna ( François Pereïra ) traite mal
l'Ambaffadeur Matthieu , eft mis aux

fers , èc traduit dans les prifons àc Lif-

bonnc
,

/. i. 55^.

TiUtes perfides du Mofambique cherchenç

à faire périr Vafco de Gama , r, i. io$f

iér* fuiv.

filote de George de Mello le fait fortir d«

ligne par malice , /. i. 414»

f ilotes de Diego Mendes de Vafconcellos ,

condamnés à mort , deux font exécutés ,

les autres ont leur grâce , /. 1 109.

Portugal , fituation du Portugal au rems

de la découverte du nouveau Monde,
t- I. y,

^orts Securo , premier port du Brefi' oii

^^!4cha Pierre ^lyarcs Cabrai
^

1. 1. i^^g

i i



TABLE
foieau^ établis pour prcndtc poffcflîoD des

terres nouvellement découvertes , 1. 1. 40.
Frêtre-.Jean , idée confufe qu'on avoit de ce

Prince » ^ i. ;8. Empreflement du Roi
Jean II. pour le découvrir , tbtd. Notices
qu'on avoit de Tes Etats

, f9. ^. fuiv,
prifonniers Portugais à la Cour de Cam-

baie , comment délivrés
, /. i. i^j,

fuiJfaKces d'Europe juftifiécs contre les ca-
lomnies de quelques Auteurs , 1. 1. jg^.

PuUtécan
, Général de l'Idalcan ^ vient à

Goa pour le rcprcndre,f . i, /îg. licnte d'a-

bord îa voie de la négociation , 68. force
le pafTage de llfle

. 73. Forcé dans foa
xrsmppar A Ibuquerque, rentre dans Goa,
«3. revient (ur Goa dans l'abfence dii Gé-
néral , 141. bat Meirao & Timoja , 141,
eft battu par Rabelo Gouverneur de la

place , & court un grand rifque de fa per-
ionne

, r4 y. fe remet de fcs pertes , & con-
tinue à prefler la ville , 147. eft relevé
far ridalcan , contre lequel il (e fouleve,
148. Battu par Diego Mcndez de Vafcon-
.^ellos & par Roftomocan joints cnfemble,
fe retire vers l'Idalcan qui le fait cinpoi-
ronner,

^^^^^

^Veîxotné
, Ifle au voifînagc d'Ormuç

;

^ infultie par Alphonfe d'Albuquer-

S^^ > t. ï. ?8i.

0luemaU ( Gonçales ) fe fair tuer pour fau-
vcr la vie à Alphoijfc d'Albuquerque,

^tiilûa , ville &: Royaume àç h cote d^
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"îfanguebar ^ t. i. m. Fore bâci à Quî-
loa , & cnfuire détruit , ji6t

^iittr. Voyez, Patequitir.

f^iitins , leur quartier brûlé par Patequi»-

tir

,

u %, 140,.

a

RAhelîo ( Roderic ) commandé pour brû-

ler les bâtimcns qui étoient fur les

chantiers , à l'aâ:airc de Calicut , t, x. 12...

apporte du fecours aux fuyards , ly. Fait

Gouverneur de Goa , cxpofe la Ville & fc

perd par fa témérité & I013 imprudence ,

144. ^ fuiv.

JSLachol , ForterefTe dans les terres de l'Idal-

can , afliegée par le Roi de Narfmgue ,

t. z. Î4V prife par \^ ireme , ibid. reprifc

par ridalcan

,

ibid*

Rama vGap de Rama * ^' ^' 55*

fiangel ( Simon ) exilé de Gocbin par ceux

quicoramandoicm à caufe de fa probité 8C

;de fa bbcrté à reprendre leurs vices t. 2.

i6i. eft fait efclave par les Maures , 8c

conduit à Aden ,
iùidé

iiaphaëf ( côte de Saint ) vaiffeau le Saint

Raphaël échoué ûir lacôte de JV^ombazc

,

/. I. m,
Raphaël { Diego ) commande une Caravel-

le au pas de Palurt, ^ i.f45- ^ait ^^^^^ »îit

le Zamorin

,

thisi»

JR.apoio ( Louis) fa mort jrlarî.eufe , 1. 1. y^^
fLaultn , nom du Chef de ia Religion ai»

Royaome de Pegu , r. 2,. 518 jure le traité

d'alliance avec Arroine Correa ,
îfy»

fav^fco ( Ruy hm^ni ) f^it jt^ibi^f^if.Ê |^

(

I



TABLE
Roi Je Zanzibar , t.t.$ 14.

VLe/f'l ( Antoine ) écrit en Cour contre Al-

buquerque à la follicitation de GarpardPe-

réïra , f. i. iij. eft furpcis & convaincu

«le -Tes calomnies , tùtd.

Viebandar ( Paincc de Rcbandar
) placée à

l'entrée de la barre de Goa
, /. t. 79,

Religieux de faint Dominique Miflîonnaires

auRo.yaume de Congo,lcurs fuccés.M.71,

^epeltn ( Caimale de ) ennemi perfonnel du
Roi deCochin détermine le Zamorin à la

guerre contre ce Prince , /. i. 100. voit

fes terres de Répelin ravagées par !c< AI-

buquerxïucs » m. ^l6. Caïmale de Repc-
lin combat en faveur du Zanjorin , &
tente piufieurs fois d'entrer dansl Ifle de
Cochin , 13;. 0» fuiv. abandonne le Za-
tnonn ,

'

ifi,

Requête prefentée à Alphonfe d'Albuquer-

que j mépris qu'il en fait, t, i . 371. Porte

de la Requête , nj.*

'l^inocerot envoyé au Pape par le Roi Don
Manuel meurt fur les côtçs de Gennes

,

t X. x6q,

Jttviere d'Or , par qui découverte , t. i. 30.

Ijiodrigués { le Pcre ) Religieux Dominiquam
MiHionnaire à Coulan , /. i» no.

Jljfdrtguéi { Hcélor ) envoyé à Cou'an pour
'y bâtir une Forterefle,y réuffit avec a-
drclTe & avec peine

,

1. 1. 189.

^odrtgués ( Sebaftien ) s'expofe pour aller

chercher des vivres , afin de ravitailler

Goa , /. t, ij^,

^ofaigate , Cap de TArabicoù co^imence le

Royaume d'Ormus , 1. 1. jy j^r,

^9umn , Pieu dçs ladicxis
^

h 1 it«,
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humes , nom donné dans les Indes aux M.1-

homecans d'Europe

,

t, i. 3^^*

S

SA ( Antoine de ) Fadteur de Coulan fon

avarice & fon imprudence , caufes de

fa mort , /. i. x84,

Sà ( Chriftophie de ) conduit une efcadre

pour croifer fur les côtes de Dabul & de

Diu , /. 1. ;o8.

Sa ( Garcie de ) va à Malaca pour les inté-

rêts du Gouverneur gênerai
, prend le

Gouvernement de la ville , t. x. 319. chalTe

Mahmud de fon porte du fleuve Miiar ,

310. envoyé Pacheco contre les Rois d'A^
chen & de Pacen , 3iii

Sabaïe ou Zabaïe. Voyez Idalcan.

Sabandar de Goa , trahit Albuquercjue , &
envoyé tous les petits bateaux vers les en-

nemis , t. 2. 73- Sa punition
, ibid,

SacA ( Mélic ) fils de Mélic Jaz , joue ha-
bilement Diego Lopes de Siquéïra,qui lui

demandoit l'agrément pour bâtir une For-

terelle à Diu , 1. 1. ^61. éf faiv.

Saldagne ( Aiguade de ) célèbre par la fia

tragique de D. François d'Alméïda , & de

onze Capitaines de fa fuite , /. i. 431.

Saldagne ( Antoine de ) croife fur les côtes

de l'Arabie

,

t. i. xio. 1. 1. 191. 3*08.

Samfaïo , Lopes Vaz de Sampaïo ) ou de

faint Pelage , fe lignale au liège de Be-

naflarin , t, 1*197,

Sauterelles ,
jettées par hazard dans la For«

tereffe de Cananor , y fervent de nourri-

ture ôc de remède

,

t. i. 309.

Scorbut , /. I. lo^,

Seiim , Empereur des Tuxcs , fa vidoire

I



TABLE
comte Campfon Soudan H'Egyptc ; t. tl
i^y. détruit l'Empire des Mamélus , 170'
Raix Soliman fait déclarer la ville de Gid-
da pour lui, ,-^,-^^

Sénégal
, fleuve d'Afrique

, /. j. 48;
Seraph ( Miniftre du Roi d'Ormus ) accom-
pagne Antoine Correa à l'expédition de
Baharen

, /. z. 371. fe comporte mal dans
J aaion, ibtd. fe met à la fuite des fuyards,
& rapporte la tête de Mocrin , 375;

Sépultures des Rois anciens trouvées à Ma-
M^^y /. 1.131.

Siam
, Royaume de l'Inde dans la Peninfule

au.de'àdu Gange. Roi de Siam félicite
Albuquerque fur la prife de Malaca , t, i.

Ï35. Ambafladeursqu'Albuquerquelui cn-

Sterre Ltsnne ( Cap Je
) par qui découvert,

Stmon ( Gilles ) attaqué par Laczamana dans
le port de Malaca perdfon brigantin & la

.^^^\ /. 1. 35;.
StntfA ( Gonzalve de > l'un des Découvreurs

de l'Infant

,

/. j ^^
Siqué'ira ( Diego Lopcs de ) defliné pat le
Roi pour faire un établiOement à Mala-
ca , /. 1. 16, reconnoît l'Ifle de Madagaf-
€âr,ibid. aborde à Gochin , 2,7. découvre
les Iflcs de Nicobar & de Sumatra , ibid.
lait alliance avec les Rois de Pacen & de
Pedir , 19. arrive à Malaca, /^/V. traite
avec le Roi , Se établit une Fadorerie ,
3î« Trahifon qui lui cft faite à la follici-
tation des Maures

, 32. eft averti de fe
Méfier par des Capitaines de vaifleaux C|ii-
nois , & enfuite par une femme Perfai^e,
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54, Son aveugle fccurité^,^;. cft attaqué,

& danger c^^a'il courut , 56. c^ fuiv. fc

retire , n'oie revenir dans les Indes , 8c

retourne en Portugal
, 40. revient Gou-

verneur des Indes , 307. arrive à Cochin ,

& fait diverfcs expéditions , ibid. pafl'c

avec un flote dans la mer Rouge , 515. Ne
pouvant aller à Gidda , il tourne fur l'Illc

de Maçua . 319. reçoit des Lettres du Gou-
verneur d'Arquico

, 350. traite avec le

Barnagais , & lui remet rAmbalfadeur

Matthieu & TAmbaHadeur du Roi de

Portugal , 340. va hyverner à Ormus ,

341. (è préfente à Diu avec une flote , 8c

eft la dupe des artifices de Mélic Jaz Sc

de Saca fon fils , 361. revient à Ormus ,

36'4. de-là dans les Indes où il trouve la

guerre déclarée avec Mélic Jaz , 574. a-

borde à Chaiil , & s'y trouve prefté par .

les fuftes du Mélic , 378. retourne à Co-
chin ,& de-là en Portugal, 381.

Soar , ville du Roi d'Ormus fe foumet à

Albuqucrque ,
1. 1. 35^.

Soàrez ( Ruy ) belle aélion qu'il fait à Diu.

dans le combat contre l'Emir Hocem ,

t. I. 417.

Socotora ( îfle de) par qui découverte , t, i.

,^i 4. Sa defcription
, 339. crue la Diofcori-

oî des anciens , ibid. Moeurs & Religion

de fes habitnns ,340. foumife aux Farta-

ques , 341. Fort de Socotora pris par Trif^

tan d'Acugna , 541. Détruit par Alphon-

fe d'Albuquerqae ,
1. 1.1^6,

Soldats Vortugais défertcurs pris 8c brûlés

à Ormus avec le bateau dans lequel ils a-

soient defcrté

,

1. 1,1^6,

Ppi)
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TABLE
iôldrt ( Vincent de ) conduit une cfcadrè

aux Indes au Tccond voyage de Vnfco de
Gama

, /. i. i8i. refufc lâchement de fe-
courir le Roi de Cochin & les Portugais

,

201. Son naufrage & celui de Ton frerc
aux IHcs de Curia Muria

, 104.
Soliman

( Raix ) Cor faire commande la fé-
conde flote que le Calyphe envoyé aux In-
des ,/. i. 167. tente inutilement la ville
d' Aden

, x6%, emporte la ville de Zeibit

,

i^7 Ses démêles avec l'Emir Hocem , 170.
Je fait mourir , & fe déclare pour Sultan

_,-?._ ibiJ»
5<»XChriftophIedc) commande une ef-

cadre pour croiier fur les côtes de Diu &
de Dabul

, /. i. 308. perd deux de fes
Taiifeaur,

^^^^
Sofa ( Garcie de ) commatîde au Pas de Be-

.
naftarin

, t. x. 68. rcpalîc aux Indes corn-
mandant un€ efcadrc . 165. croife vers

.
E»abul,ior. retire rAmbafîadcur Mat-
thieu des mains du Tanadar de Dabul

,

aoj. fe fignale à l'attaque d'Aden , dont
,

il dcvoit être Gouverneur , uo. y eit tue ,

So/a ( Manuel de ) eft fait Gouverneur de
la Citadelle de Goa , m. 165, Son naufra-
S^ * 314.

Sofa ( Pelage de ) efforts inutiles qu'il fait
avec Diego Perez pour fauver le vaiiïeaii
de Laurent d'Almt'ïda

, 1. 1. 404.
Sofa ( Roderic ) fuccede à fon oncle Gon-

faJve dans l'Ambaflade auprès du Roi de
Congo

, ^. I. 71. Son entrée dans cette
Cour

,

^4^
Sudamtcin ( Raïa ) attaque la chaloupe
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d'Emmnnuel Pachcco , Ton courage , Ca

niorc
,

/. 1. 3x1.

Sumatra ( Iflc ) fa defcription , 1. 1. 17. crue

la Taproban#des anciens ^i^ découverte

par Diego Lopcs de Siquéïra f ibid.

Suez , ville à l'extrémité de la mer Rouge
du côté du Nord , ^14. Crue l'Aliongabcr

d'où partoicni les Rotes de Salomon , t. u

Sylva ( Arias de ) commande un vaiflcau

dans ''* Canal de la rivière au pas de Bc-

naftatin , pour défendre le paiîage à Pu-

latec<'<n , t. i. 69, commande au même
lieu contre Roftomocan. Belle adion qu'il

y fait

,

/. 1. 15)4.

Sylva ( Laurent de ) commandé par Al-

phonfe d'Albuqucrque pour potier une

pièce d'artillerie fut une émineace , t. i.

378.

Sylviïra ( Georg;e ) abandonne Albuquer-

que , & va à Cochin fans ordre , r. i. 67.

refufe de retourner , en étant prié par

Albuquerque, V^'

Sylvéïra ( Don Jean de ) envoyé aux

Maldives par Lopes Soarez d* Albergaria,

1. 1. 191. fait un établilTement aux Mal-

dives , 300. donne la chalTe à Alle-Can ,

ibid. prend deux navires de Bengale , ibid.

va à Cnatigan dans le Royaume de Ben-

gale , y eflr mal reçu , & pourquoi , 301,

Sa mauvaife conduite à l'égard de Jean

Coëllo , iM. échappe à_unc conjuration

que les Indiens de Bengale avoient faite

contre lui , ibid. fe rend à l'ïfle de Ceilan

où il dcvoit conftruire un fort , dont il

dévoie eue fait Gouverneur

,

301.

Il

-':^-
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Syhéira ( Nugno Vaz éc) dépêché àAf-

phonfe d'Albuquerquc par Edouard de

Lemos , fe trouve à Tafraire de Calicut

,

s'y fîgnale, & y e(t tué ,• /. 2. 14. 13,

TAman , Ifle & port de la Chine , /. t,

Tanadar ,
perfidie du Tanadar ou Permicr

des Doiianes de l'Indbftan dans la terre

ferme des environs de Goa , /. ir 344. Pu-

nitions de cette perfidie , 34 f.

Tanor ( Roi de ) piqué contre le Zamorin ,

& pourquoi , 1. 1. 159. Sa vengeance , 160.

Tavora ( François de ) fe fignale dans l'at-

taque de la flote de l'Emir Hocem devant

Diu
,

/. I. 41 f.

Tex2ïra ( Blaife ) envoyé vers le Roi d'O-

nor

,

/. !• 45"»

Texéira ( Jérôme ) accompagne Albuquer-

que à l'entreprife de Goa,f .1.5^. Albuquer-

que ôte à cet homme furieux le comman-
dement de fon vailîeau , & le lui rend pec

après , 6y. continue à brouiller & à fou-

Icvcr les efprits contre le Général , 6y.

' i^lbuquerquc s'en délivre en lui accordant

la permifiîon d'aller à Cochin , ibid. Rap-

pelle par re Général, il refufe de lui obéir,

7^. fait tout ce qu'il peut pour faire é-

choiier l'entreprife de Goa , 98. tâche de

débau<;hcr;Vafconcellos , & le calomnie

auprès d'Ai%>uquerque , fouleve les trou-

pes , 5c retourne en Portugal , ibid.

Tiiuarin , nom de Tlfle où ell fituée la vil-

k de Goa,' r.z.55.
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Ttmoja , Amirnl du Roi d'Onor , tâche ^«r

fuiprcndre la flote de Vafco de Gamay

t. i- 171. cherche à faire alliance avec

les Portugais , 175* Contreicms arrivé

pour lors , 174. fait Ton traité avec Don
Irançois d'Almeida , xjS. s'attache à Al-

buquerque , t. i. 45- va le joindre pour

l'cntreprifc de Goa , fon difcours à ce (u-

jet , 47. Services qu'il rendit , 51. ér" ft^iv.

Ses prétentions après la prifc de la ville

&: Tes inquiétudes , éj. Soupçon d'Albu-

querque & habileté de ce Général pour le

fixer ,70. époufe la fille de la Reine de

Gozômpa , 99. abandonne fon époufe ,

pour fe trouver à la prife de Goa , & ar-

rive trop tard , 105. combat contre un

Officier de l'Idalcan , 141. Sa mort , hx.

Tones , efpece de bateaux des Indiens , 1. 1.

234.

Toro l
Henri de) infulté par Caidéïra qu'il

avoir offenfé ,
'• 2- ^79*

Torombac , pofte dans l'Ifle de Gerun où é-

toient des puits , action qui s'y donne ,

1. 1. Î77'

ToYun^Cha ( Roi d'Ormus , mis fur le

Trône par Raix Noradin,^ 1. 157- a l'ob-

ligation à Alphonfe d'Albuquerque de

ravoipdélivré du perfide Haraed , 142-

paroît content de ce Général , 146. l'cn-

Toye vifiter à fon départ , 147- perd Ba-

liaren & Catifcjjé^. a recours au Général

Portugais , & les recouvre par fon moyen

^

Tovar ( Sanche de ) accompngne Cabrai

aux Indes , M. 157. perd fon vai fléau ,

174; découvre la côte de Sofala , fait aU



Table
liancc avec le Chcc] , & retourne à Lifbon*

Tourmente , Cap Tourmente ou de Bcnnc-
Efpcrancc

, par qui découvert , pourquoi
ainli nommé , /. i. ^jg,

Transfuges Portugais , comment punis par
Albuquerquc

, /. i. ip^,

Trimuwpara , Roi de Cochin , fait alliance
avec les Portugais , /. r. 173. la ratifie

avec Vafco de Gama , 189. réfifte aux
prières , aux menaces du Z.imorin & aux
Sollicitations des fiens , loi. 109. eft aban-
donné par Vincent de Soldre , 104. perd
fon neveu & deux de fes petits neveux
109. eft chalîé de fes Etats , ibid. fecouru

,& rétabli par les Albuquerqiies, xu. leur
permet de bâtir une Citadelle à Cochin

,

xi4. en eiï abandonne , m. foutient une
nouvelle guerre contre le Zamorin , & efl

défendu par Edouard Pachcco , 117. ^
fuiv. Sa retraite & preuve de la confian-
te afFcdion qu'il donne aux Portugais en
cette occafîon, X79.

Triftan ( Nugno ) découvre jufques au Cap
J3ianc, /. I. 18.

VA'ipin ( Ifle de ) fcrt de refoge au Roi
de Cochin , /. 1. 109.

VafconceUos ( Diego Mendcs da) arrivé de
Portugal avec une flote t. 1. 94. efl defli-

né par le Roi pour aller à Malaca,/^/W.
efl calomnié auprès d'Albuqucique , mis
aux arrêts , & délivré

, 98. fe fignale à
la prife de Goa , & a tout l'honneur de

cette



DES MATIERES.
cctîc journée, 105. Ses acmêJécs atctf

Albuqucrquc . 106. fc fauve eft arrêté &
condamné à être rcntoyé en Portugal «C

à tenir prifon ,
jufqucs au départ , 109.

Tiré de priCon pour être fait Gouverneur

de Malaca par intérim^ 147. eft la dupe

de Roftomocan , & foutient le fiége de

Goa contre lui , 149 & f»*'"' <^^ relevé «C

renvoyé en Portugal par Albuqucrque ,

1^ j. eft renvoyé par le Roi aux Indes pour

être Gouverneur de Cochin. X4*'

Vafconcellos [ Edouard Mcndcxde] mau-

vais confeil qu'il donne à George d Albu-

querque, M. ^„ ^ -^^f"
Tax. ( Diego) envoyé vers Sultan Zeinal ,.

lui perd le rcfpeft , & eft maferé par Ici

Courtifans de ce Prince , t. t. f4S-

Vax. [ TriCtan J
découvre l'Iflc de Porto-

Santo . 10. en{uire celle de Madère , thti.

y obtient une Capitainerie, t. i. n- 11. i4-

Veàam ( Livre de la Religion des Urachma-

nés ) fon antiquité , f. 1. '^9-

VelUfo ( Fcrnand) foldat de l'équipage de'

VafcodcGama. Terreur panmquc dont

il cfi- faifi dans une bourgade de Nègres

,

/. I. ICO. cxpofe par-là les ficns à être dé.

faits ,
'^'^'

têllofo
'

( Pierre ( Sa valeur & fa mort ^

u t.
'î''

Vents réglés en certains Parages , t. 1. HO.

Vichnou , Dieu des Indiens , f. i 12-8-^

^temutis ( Rata) Chef des Javesà Malata,

fon crédit , t, 1. 3x. eft contraire auxr

Portugais , ihid. s'attache à Albuquerqac,

i2<î. eft fait Sabandar de Malaca , iij?. Sa

trahifon ,15^. Son fuppUcc , x^«^

fmÊm WmÊf^~\



TABLE
Vtemutis [ le fils ] chargé de poîgnardcf

Diego Lopes de Siquéira , n'oie exécuter

fon projet, t,'i. gtf. cft puni avec fon

père

,

ij?*

2,

ZAfadin , Gouverneur de Calaiatc Te dé-

fend avec fuccès contre George d*AU
buquerquc qui vouloir le faire prilonnier

,

t.x* "
l'^6.

2afaradin , défait par Alphonfc d'Albu-

querque 1. 1

Zaïre , fleuve d'Afrique , #. I. 68,

Zambefe , fleuve , 3»^.

Zamorin , ou Empereur de Calicut , t. u
1x6. donne audience à Vafco de Gama ,

140. Son portrait , i44> fe laifle gagner

par les Maures , 149. écrit au Roi de Por-

tugal , iji. donne audience à Pierre ^U
varez Cabrai , & lui accorde une Fadorc-

lie , 167, 1^8. lui fait une trahifon , &
en cft puni , ihid ç^fuiv. Trahifon qu'il

fait à Vafco de Gama , 171. écrit au Roi

de Cochin pour le retirer de TalUance des

Portugais, 194. 109. lui déclare la gucr-

je après un grand Confeil tenu fur ce fu-

jet , lyS. entre viélorieux dans Cochin
-^

ao9. en eft chafTé par les Albuquerques ,

317,. fait la paix avec eux, 218. recommence

la guerre avec raifon , iir. Suite de cette

guerre , zi8. éf* fuiv> cft confterné de

ce fes mauvais fuccès , 155. a recours à U
trahifon & au poifon 146. fait des tenta-

tives pour la paix , 147. fe retire à Cali-

cut , i6i renonce à l'Empire , & reprend

les rennes du Gouvernement à la folUd-

I '



DES Uktlttti:
tatlondc fa mcrc , 353- envoyé au-actant

«le Lopc Soarcî d'Alvarcnga pour traiter

de la paix , fans fuccès , iî4- «^ ^«^«^^

par le Roi de Tanor , 159- met «ne flotc

en mer contre Its Portugais . laquelle elt

battue par Don Laurent d'Almdida. 191.

Don François d'Alméïda lui brulc une

autre flote à Panane ,
347- Don îrançoi»

Coutmho & AlphonCe d'Albuqucrquc

vont ravager Calicut dans fon ablence ,

t, t. p. I. Indignation qu'il en conçut ,
K

dommage qu'il en reçut , *^-

Zangueh^r , Gôte d'Affriqne , t. t. îMa

ZanU^r ( Ifle fu.^ )a. côte de Zancuebar )

fon Roi fait tributaire de Portugal , t. i.

3140

Zarco F Tcan Gonxalcs ]
découvre me do

Porto-Santo & TlAe de Madère ,
obtient

iine Capitainerie dans cette dernière ,
t. u

ZeWtt [ Ville dMïabie ] emportée par Raix

Soliman , t,x.
, ^ /. r • u..

ZeïM^n II. [ Roi d'Ormus ] fe fait tribu-

taire de Portugal ,
M.5Ç8.é'/«it'. Se

foulevc contre Albuquetque , 376. ba

ij7*

Zeînal {Sùhàn ) Roi de Pacen , fc bat con-

tre Alphonfe'd'Albuquerque , & fe don-

ne enfuite à lui fans y être forcé , ^ i.

Ué. Parte deux fois du camp à Albuquer-

que dans celui de Mahmud , Se pourquoi

,

lid. eft fait gendre de Mahmud & ren-

tre dans fes Etats, 548- ^"herche es Por-

tugais ,
md. ^^^?'>^''''^'TvVlL

George d'Albuquerque , ibtd. Lit atta-

qué , fc défend avec courage , & meuEÇ
"

Qjj ij
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Tcfftê Vremitn

Fortuv^es* Ufe\ , fortunéei»
mille , lif. milles

unième , lif. fîxiéme. •^

qu'il , /,/. il

les aurres 3 ajoûie\ , en partie
pr^fereioit , lif. préferoit

Il avoîi eu du premier voyage 4e l'A*
mirante , /</. I! avoit eu du voyage

^
de Pierre Alrarci Cabrai

dimie , ///. .iemie.

fujet , li objet
qu'il en étoit , /*/. qu'il itoic

Tome Second*

retirent , liftz , retirèrent
Tes , hf. ces

Merlao > ///. Welrao
fous mains . lif. fous naaîo
parue, ///. paru
fon » Uf, fonoer

I
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